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LETTRE XÇjjr^ 

V o u s avez très.? bieu débuté Se 
rès-biea fiai, Madame ^ la juftifîcation 
le Mylord AlbemarU ma/ait,^a vi^î 
>Iaiiîr 9 bien que ]ç ,Cpnte dés 
)amnés. Enfin toute vQtrç ^^^iipi^tre ^ 
□ftruâive & réjouiflante. J'avqis. ouï 
arler ea gm du démêlé jà^e, ^a^Qfiivt 
^efnager avec le Comte de Rgjçh/^ren , 
lais Je ii«n Sàyçm le ^^ta^.Il^ 
ertaines circoflftauCW. totW- 96 PÇUt 



' 9 ' LeTTKES HiSTOlllOtJES ' 

âtre bien iuformé que fur les lieux* Je 
tronviens avec vous que cette a£&ire au« 
rûit dû être aiToupie dès le commeuce-* 
nient; & que cela auroit été aifé, ft 
quelque pacifique s'ea étoit d'abdrd 
mêlé, U eil fâcheux que pareilles baga- 
telles Vi6ftikeiit-jué|ue« aux oreilles du 
.Koi ^ plus fâcheux encore qu elles « 
apporte)] t des'^bftades ^ ou ^ moins 
du laetardement à la grande affaire à la- 
quèllé on' travaille à Utrecht. Il n'eft rien 
de mieux imaginé que tous ces devants 
' qu'on a pris pour éviter les cas. Illèroit 
à fbuhaiter qu'on obfervât bien tous les 
Réglemeuts qui oût été mis la-defTus. 
Trouvez bon que je vous félicke'dèla 
' rencontre que vous avez faite dans le 
Mail.' J'aVois déjà ouï parler de M, de 
Juliék^^'ce que je viens de voir de Ce» 
Ouvrages , & ce que vous me dites de 
ibn çë'^^erfe', confirmetit fout le bien 
qu'on n)èn avoit dit. Il cil fâcheux que 
'clef'fî iseaUic génies aillent briller chex 
,k$,^écraiigers. Il efl vrai qu'ils y font 
hoûnéur aux François ^ mais il vaudroit 

- coegxiB ;BieUKk8^V«ir^iUeidaitf leur 
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trie i & que M. de Ju/ùn vînt ramener ici 
le bon goût & la jeuuefle d'efprit. Le 
bruit de» armes a £aît négliger uii peu: 
les Belles rLettres dans ce Pays. Mais 
voilà qui eft- fait , Pal/as va quitter 
£on caique , pour parpître à uos. yeu^t 
£>us la forme Minerve ; Se pcnirva 
qu elle trouve, des Nieves dignes de iês 
foins 9 itous pourrons pem>êtrei voir -re- 
fleurir parmi nous les beaux Arits & les 
Sciences. " • • ' • , 

Aht qoel malheur! Ah ! quel dommnge ! 
^u'ini auflî bel efprii & qu'un homme fi fagc i 
' N'habice point daus nos beu^us^.c^ifpats j 
le boti goÛ'( y fuivroit fes pas. 

r Mais ^-atf refte ^ îl «iè«jitfte que pour 
vous dédommager du ibia que: vous vou-> 
lez bien prendre de me conter ce qui fè 
paiTe à Utrec/Ui je vous failis* part d'une 
aventure afTez plaifante qui vient de fe 
pafTer icû Un' Bas-N^rmiBridrHfaài 'RVOA 
palTé ies jours à plaidcii ^ 6c qui auroit 
pu faire paroU^ là-deiiiis à la GomxdS^ 
de Pimbechi y avait trauvé; le fecret de 
ramaffér par -fes chicanes tin bien affèz 
coafidfirab|e f qu'il vioat de^iaiiTer ea 

A z 



4 Lettres Historiques 

mourant à un grand benêt de dis ^ toijr^ 
né à peu près comme M. Fivkn de la 
jChapùnardien. JUn vieux Procès prêt à 
]iïger 5 & que le bon homme avoit fait y 
à force d'interlocutoires 9 tranfporter à 
Taris 5 étoit compris dans rhéritage j 
& devoit le groÂir de beaucoup. Le 
pere en avoit reconimandé le foin à iba 
£15, iw&pi'iiie'vit prêt d'aller iiibir le 
jugement de^ilfMMf ce£ls.iiûurri dans 
la plaidoierie , avoit promis de ne faire 
ni paix ni trêve avec fes parties ^ & de 
plaider julquesii extinâion de chicanes. 
Après avoir rendu les derniers devoirs 
à fbn pere , il le mit en devoir d'exécu- 
ter {es demteies volontés , & fe difpoia 
a partir pour Taris ^ il choifit dans ùl 
bafle cour - les chapons les phis gras 
qu'il pût trouver ^ fit emplette d'un 
quartier de veau de rivière^ y joigint 
quelqiie^ pommes ^ afin de faire de tout 
' cela enfèmble un préfcnt à fou Rappor- 
teur . Son bagage ainfi troufle ^ il fiit 
arrher ik place au coche ^ & fe mit en 
devoir dé pattîrrll avoit une petite maî« 
trcilè dans jfûu voifinage ^ que fi^n 



jBT Galantes.- 5 

nt père ne lui avoit pas voulu per* 
lettre ' d'épouiër. / Elle avoit pris de 
randes eipérances en le voyaat cievmur 
rphelin^ s'étoit aufîi vue en même- 
31X11 ps bon nombre de rivales ; car oa 
^ttait de tous les côtés des filles à la 
ête de ca nouvel héritier : il bc dé* 
:ermiaa. pour aucune ^ car un vieil ami 
de fon pare , qui n'^oit point de filles 
à marier ^ ^ qui auroit été fâché de 
voir faire fortune à fes voifines , lem- 
pècha de répopdre aMX tendres avances 
de fa belle 5 & d'écouter les propofi- 
tioas qu^on jui iai£>it d'ailleurs. Ne falo- 
tes point de coup de jeune homme^ hu 
dit^il , votre, maitrelie n^a m biens ni 
relief 9 6l toutes celjes qu on vous oitie 
}ie vous convience^it guère mieux : le^ 
alllauces qu«,vous feriez ici ne vous fer* 
viroieiit dé rien : il faut vous en procu- . 
;rer qui puiiTeut vous être utilei; ; £c 
•pour cela je ne vois rien de mieux que 
xiepouferuue Demoifeile de Saint Cyr: 
elks .n'ont pas à la vérité plus de bien 
que DOS Campagnardes ^ mais elles por- 
tm «u dot la prçte^oa de Madauie 

A3* 



« Lettres HfSTORrQOES 

ÛQ Mainunon , qui iè doit compter pour 
bea^cofup ^ d'ailleurs elles font toutes 
nobles comme le Hoî 9 & la «bonoe 
éducation qu'on leur donne , leur injf- 
4>ire des Sentiments cotfforines à leuf 
iiaillànce* Vous trouvez en elles encore 
la jeundfe bi la beauté : câr -ilii'en 
entre point de défe^ueufes dans cette 
îllufire ' hiaifon , & Ton ne Içs y lailTe 
jamais vieillir ; ainii^ par toutes ibi^-* 
tes d'endroits , vous ne pouvez rien faire 
de mieux 5 & je ne iaarois vous don^ 
lier de' confeils plus falutaires. C'ed 
la mémoire- de votre pere qoi m'in* 
téreife à ce qui vous regarde , & vous 
idevie* fùivre les avis d*tin ami fincere 
6c déiiiitérelTé. L'apprentif plaideur 
parut les goûter très-fort , & partit 
xlans le deâeiii de s -y coiiformen l\ 
se toit muni d'une lettre de recomman- 
dation pour M. Carnoi y Notaire de 
Madame de Maintenon ^ qui loge au 
Fauxbourg Saint Germain , fur les foP- 
iës de M. le Prince , auquel ce boa 
ami faifoit le détail du bien de 1 or- 

phelîp ; qui étoit ito.doute aâez coa^; 
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• i ET .Galantes*^' ^ 

dérable poûr lui faire obtenir une dt 
es 'Demoiièlles. Mais il gâta tout V 
511 allant coufiilter là delTus fon Pro- 
;;ureur y qm . voyant que c^étoit uh 
nigaud très-propre à plumer y lui dit ^ 
gardd«:-tit>iis bien, Moniteur y de diivre 
ridée qu'on i vous a donn^ : lailTez 
les i^ïes^'éti^Sàiftt Cjr k des gens qui^, 
n'ayant que la cape ôc Tépée ^ cher- 
chent à être mis fiir les voies de la 
f & à obtenir des Emplois dans 
TArmée ou dans les Finances. Vous 
ti'avez' que faire dçs uns ni dés antres , 
ayant déjà de bonnes rentes ^ que vous 
augmeHMtëz de beaucoup par te gain 
de votf6> procès , qui doit êtrcf- à pré- 
fent votre unique but & votre point 
de vue. Attachez-vous à cela y & tâ^ 
chez de vous allier à des gens de robe , 
afin que votre boa droit jfoit aidé par 
la faveur. Il me vient même là-delfus 
une penfée : vc^re Rapporteur a Une pa- 
rente qu'il aime autant que ii elle étoit 
fa fœur ^ & qui a todt pouvoir dans (a 
niailou : que fait - on (i , cohnoiifant à 

fottdia julHce de votre çaufe^ étiW]t:iaP. 
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Umt Sàuûi de vos autres facultés , il ne 
vous la donneroit point ? Ce (eroit bien 
pour le coup qui^ vous vous iveageriez 
de vos parti.eS ) & que vqus les ferie?, 
bMu etirageré Le Ba^Nôrmaml était de 
ces gens çh^i qui le dernier qui parle a 
toujours raifoh^^ ainfi le-ruié Procureur 
n'eut pas de peine à le perfuaden Ils 
forent enfemble vôir le Rapporteur 
lui porter le préiënt. Le Magiiirat ^ qui 
avoit été averti par l'habile entremet- 
teur 9 reçut M« le Client de la n^aniere 
, du inonde la plus engageante. La Pa- 
xeate ât une petite apparition dans le 
cabinçt ,,fous prétexte d'y appor- 
ter deS' bougies ^ & diiparut'Ojf même- 
temps ^ après avoir donné à uotre ni- 
gaud celui d admirer fes attraits^ le Pro- 
cureur, lui .marcha fur le pied ^ pour lui 
faire comprendre que c'étoit-là la belle 
•en ^tteftiea-i^ yoyantf que les choies 
etoienten boa train , il prppofa larïaire^ 
dpriàs av<ur exi^é auparavant que la fu* 
.^ure éppufe lui compterait après la 
Hôce , une certaine fomme qui feroit 
wiiû m les i>içus du futur ^ car ulle tv»- 
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it pas le ibu : elle en fit fon billet au 
ocureur , qui comptoit d eu tirei^ eu- 
)re le pot de vin de cette pauvre du- 
2. JLe \Rapporteur fit d'abord -des dif*^ 
cultes 9 afin de faire valoir la cbofe : 
lais il te rendit .eufia aux inftances dir 
Procureur , que le Bas-Normand iiavoit 
^arde de àéêàvomr : car il ie croyoit la 
)lus amoureux de tous les hoinmes , 6l 
:omptoit de devenir par-là le plus heu- 
reux« La choie iè conclut & iè conioiiH 
ma le même ibirj les Robins étant trop 
habiles pour ne pas iavoir que c'eft 
quand le fer eft chaud xju'il le £siut bat-» 
trè. Les amants furent conduits en cé«> 
rémonie dans un beau lit de damas f 
après que le Curé de la ParoifTe eut 
prononcé le fatal ^go vas cQnjungo. Il 
étoit fort tard quand tout cela fut fini ^ 
& ils commençoient ieulement à £b dé* 
laiTer des fatigues nuptiales dans les bras 
du iommeil j lorique les rayons du So^ 
leil péaétrerent dans la chambre ^ 6c 
frappèrent les yeux du nouveau marié # 
qui voulant contempler les charmes de 
{à belle dormeuie , fiit faifi d'étCHio^* 
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meut à fou afpecl: ^ ne trouvant point en 
elle la même perfonne avec laquelle il 
€ etoit couché. La frayeur s'empara alors 
de ce petit eiprit , qui fe fquyenant des 
contes que ùl nourrice lui: avoit fait au- 
trefois , s'imagina dabord quil y eatroit 
de la diablerie 9 & ie mit en tête j que le 
démou avoit animé cette nuit un cadavre 
pour contraâer alliance avec lui. Dans 
cette penfée ^ il fit cent figues de croix^ 
& courut au i)énitier, qu'il renverfà fur 
la dormeuiè y croyant par4à la faire di(^. 
paioître ^ mais il ne tut pas aiTei heu-* 
jeux pour -^cela ^ ainfi voyant que Teau' 
bénite n'opéroit point ^ &: la Dame luf 
ayant paru très-^vtvante^ il changea d'w 
piuion ^ & £b perfuada qu'on lui avoit 
joué le tour que Labaii joua au Patriar- 
che Jaçah 9 & -qu'on avoit fubftitué une 
Lia à fà Rachcl. Comme il n'étoit pas^ 
d?bamoif à conientir à l'échange , il fit 
un carrillou de tous les diables. Le grave 
Magiftrat accounit. On trouva l'époufe 
%mte éplorée > rafpcrfîon de l'eau bcuite 
l'avoir éveillée en furfaut, & les corn- 
pUmeuts de fon épotix Tavoient mife de 
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s-mauvaiië humeur. C'écoit^ dit*ouy 
e laide pleureuiè. Qu avez-voas j dit 
Co^feiller^ & d*où vient tout ce bruit 
fort à contre-temps i Qu'eft -ce que 
li 9 dit le Bas-Normand ? j ai un monP 
e à mes côtés« Ûtez-Je njoi y &L renr 
ez-moi ma femme : je ne fuis pas aflez 
>t pour n^en pas connoître la ditieren** 
e. Keiidez-la moi y vous dis-je ^ & gar« 
iez cette antique pour quelque badaud«; 
i^uoi l parce que je fuis étranger y vous 
louiez me traiter en dupe ! Non , non y 
Moniieur le Conièiller y cela ue pa^ 
fera pas de même : apprenez que je fuis 
m honnête «Gentilhomme^de Normlan^ 
die y que j entends la procédure y Se que 
fi vous ne faites pas les choies de bonne 
grâce y je fuis homme à vous perdre èc 
à manger juiques à mon dernier ibu , 
pour tirer raifon d'un affront auHi fenii<- 
ble ^ oui , j y manj^erai jufques à la der- 
rière plume de mes chapons. A tout . ce 
difcours les ijjcâateurs fe regardoient 
iâns rien dire y & en£n tout le monde 
lui protefta que c'étoit la même perfon- 
ae qu'il avoit époufée la veille. Lç Pr<{f 
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ciireur , qu'on fit venir en diligence ^ 
affirma la chofe , de même que le Curé* 
Mais cela n'appai& point le furibond 
JSformand. \oas êtes tous de concert 
pour me tromper , leur difoit-il , ma 
femme grande & bien faite : celle-là 
eft grande , à la vérité j mais c*eft un 
échal^s qui n'a point de hanches , 
dont la taillç eft tout d une venue 
d'ailleurs elle a tout au moins cinquante 
ans. Voyez Tes rides ^ &L Con crâne pelé^ 
que le dérangement de fà cornette de 
nuit vous préfente : ^e peu de che<- 
veux qui lui retteut font gris , & ceux 
de ma femme étoient les mieux plan-* 
té.s du monde , & du pjus beau noir' de 
jais» Elle n avoit tout au plus que vingt 
* aas. Son teint étoit blanc & fleuri , Tes 
lèvres vermeilles ^ (ës dents* paroiiToient 
d'ivoire 9 au lieu que celle-ci nous pré- 
fente le charnier 5. J/z/zoce/zr , lor/qu elle 
ouvre la boûche : fon teint eft olivâtre 
& bafané i fes lèvres font livides ^ il 
n'eft rien de plus dégoûtant que toute 
fa personne. Ote2-la d'ici , & rendez 

•moi la miennci II eft tepps ^ dit enfin le 
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Confeilier en fronçaot les fourcils , il 
eft temps , Moniieur le manant ^ de fi^ - 
nir vos extravagances ^ elles coiiimen'- 
* cent à me fatiguer , & je fuis las de 
vous voir répondre comme vous faites à 
rhonneur que v ous avez de vous faufiler 
dans ma famille; La perfbime qui. eft à 
vos côtés eft votre femme , Se ce n'eil 
pas dans une maiibn comme la mietme 
où l'on fouâi'iroit que vous fulfiez cou- 
ché avec une autre que c^le que vouà 
avez époufée. Songez donc à vivre avec 
file comme vous le devez 9 & à la trai- 
ter comme elle le mérite y.QU ^cms aurez 
affaire à moi* Après cela , il dit à far Pa* 
rente : levez* vous , ma coufine, & ixiet^ 
tez-vous comme vous étiez hier ^ afin 
qu'on voie fi cet animal vous reconnoî- 
tra» Voyous un peu cettecmétam0;:pho* 
le 9 dit alors le Bas-Normand y wM^ ] y 
veux être prélènt ^ car on pourrait -bien 
me montrer le jour une jolie piçjibnne> 
& m'en donner une laide la nuk : ye ne 
vieux point avoir deux fea)ii]es^ je vciix 
que celle du jour & celle de la nuit ne 
ibient qu'une tpême çhpjfe> ô£.<iHPx4» 
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ibit celle que Ton me montra hier que 
/j'ai épouse 9 & que j'aime autant que 
j'abhorre celle que voilà. Patience ^ dit 
le Procureur ^ vous J'ailez voir paroitre 
tout à riieure , &: vous ièrez convaincu 
de rinjuâice de votre procédé. Je vois 
que ce ^font les a jugements qui vous 
charmènt ^ & que vous êtes de ces gens 
qui «'attachent à lecorce^ ainii nous 
allons prier Madame de vous donner 
contentement. Ce qui fut dit fut fait y 
rrépouië palFa {es deux grar)ds bras de 
coteret dans une robe cle chambre^ £c 
courant à ik toilette ^ elle y prit le rate* 
lier divoire qu elle avoit fubtilement 
'po{é ie fyk<^ & le plaça dans fa bouche 
'demeublée : enfuite ouvrant certaines 
petites ' boëtes , elle rattrapa tous fes 
attraits pièce à piece^ & les mit en 
place avec une adreflê admirable- Les 
rides iîirent en un moment cachées fous 
une couche de blanc : on ^n pofa une 
de noir fur 4ês fourcils & fur le peu de 
cheveux gris, auxquels un tour pofti- 
che fot arfiftetnent ajouté. Les joues & 
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par le vermillon qu on appliqua delTus , 
&c ce vifage prit daus uu inlèaatune 
forme toute nouvelle. Ce ne fut pas 
tout ^ ou ie doiida des hancfaés &c un 
derrière rebondi , avec le fecours d'ua 
Bourreiet de criti^ & d'tine' j*^>PP^ à hi^ 
quelle plufieurs cerceaux de baleine 
avoîent fait prendre la figure: d'un ton* 
neau ^ &l. par^ià on parut avoii: la taille 
la mieux priie du monde* Que nous con^ 
terez - vous encore 9 Monfieur le mau- 

Îl^eur de pommes ^ dit alors le Confeil^ 
er au pauvre Normand ? N*eft*ce pas- 
là celle qui vous a charmé ? Nous étour* 
direz - vous encore avec vos viiions ? Je 
dis y répondit le campagnard j que nous 
ne fommes point au carnaval , & que je 
ne prétends point me marier av^ ua 
carême-prenant. Mon mariage a été fait 
£ir un faux expofé yergq il doit étre mil, 
& je proteile de nullité. J entends les 
df&ires , une fors ^ > alété deux àns.cheZ' 
un Procureur a Caen , & Ce n eft pas à 
moi à qui il faut vendre du noir j je ne 
use fuis pas maiqué 5 vous m'avez ttouvé 
ce matin tel que vous me laiflatcs hier. 
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A deux de jeu ^ s'il voas plaît , 6c point 
de fupercherie. Madame n a qu a aller 
courir le bal , la voila bieii nia^ée^ 
Adieu j MonGour le Magiiirat ^ je fuis 
ion valet & le vôtre. Toute la famille 
que cet incident avoit raifemblée ^ tenta 
ioutilemeat de Tappaifer. Vous êtes biett 
heureux ^ lui diibit-on j fi vous croyez 
avoir été trompé ^ de ne 1 être du moins 
que dans la fuperncie. Combien de pau- 
vres maris 9 qui comptoient^ enfa^nt 
le tour du Zodiaque , d'aller tout de go , 
au figne de Firga ^ &L qui dès la pre« | 
miere nuit de leurs noces ont abordé ait 
Capricorne , ne s'en font pas feulement 
plaints ^ &c voyant le mal fans remède y 
ont pris patience , quoique ce ixial«là 
£it bien plus grand que celui dont vous 
vous plaignez ? Ces maris ibnt des fats j 
répondit alors TobUiné Normand 9 & je 
ne veux pas paffer pour tel. D'ailleurs 
qui fait iî 5. comme Ton dit» que, qui trîf 
che en vin 9 triche en tout , je n'^i pas 
été troHipé de plus d une' manière ^ Se 
fi cette adroite femçlle ne s'eft point 

xnafquée.en tout & par-toui». C'eft ce 
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^ueje ne vc^u^u^ut 4piuofoiidir> pai;ce 
<]ue ta choie ne^ me regarde poitit ^ 8c . 
gue je in en ,tieQs à la uou-yaUdité du 
niariage. Je vous prends tous à téinoifl* " 
de mes proteit^tious i ajoutaTtriU Après 
quoi il tira fa révérence. , & dégringo- - 
Jant Jies montées ^ çoucut ^cotno^e fi le 
diable lavoit . emporté j fans qu'il fût 
poflible^ de le réunir. Jl fut 4e ce p^ 
chercher un autre Procurciur, & com- 
mença a préluder le plus grote/que Pro- 
.ces dont-ofi ait jamais oui parler. Quel: 
ques Avocats qu'il a confultés , lui ont 
dit qu'il, perdroit ia caui^>pajD;;Q quori 
ne fuit point ici le Droit écrit ^ j&: que 
^arin ne oonnpît que la CoutU(»e .pour 
loi : aiaû le, câis dpnt il fe plaint é.tant 
fondé eu coutunie, & les JO^es 'étant 
couturaiçres du fait 9 il ne peut qu être 
condamné» Il prétend pourtant que non, 
& il po^ife k çhofe juiqu^ à vouloir 
faire changer la coutume 5^ croyant qu'au 
fujetide ic^.^aire , &: pouir t^a éviter 
de pareilles,. on défeudca^auxv Dames 
Je fard & toifs iles autres agréments pop* 
'tiches .par le%aek les amants fout »t|^" 
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rés & les épou)c dégoûtés; Nous verrons 
ce qui en arrivera. Ce qu'ily a de (ùr f 
ceft qu'il y a déjà des frais faits , & bien 
du papier barbouillé : car ^ comme la 
vache a boa pied , les Procureurs tra- 
irailleat toujours à bon compte ^ fkns 
s'embarraiTer de ce qui eu arrivera y 6c 
le pauvre Bas^ Normand pourrahien'êtr& 
ruiné 4^ cette ajSàire là^ car il a affaire 
à forte partie ^ & le' Gonfeiller prend 
vivement les intérêts de fa parente^ quô 
la chrçnique fcandaleufe prétend lui ap- 
partenirpar pliis d^un endroit» Cependant 
il faut convenir que ce pauvre diable 
tï'a'pài tout-à-fait tort d'être fâché , 8r 
que c eil quelque chofe de bien vilain 
de fe donner pour autre que ce que 1 on 
c^fl:. Si c'eft un crime de inentir c'en 
doit être auflî un bien grand de Ce far- 
der , puifqu'on peut dire que le hrû eft 
un menfonge réeL II a été condamné 
dans tous les tethps , par confQ» 
quent daiis tous les temps pratiqué , 
puifqu'ori ne* s^avife guère de crier con* 
tre les vices qui ne font pas connus» 

\l eil arrivé ^ à £f o^os . de fard ^ uu9 
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aventure aïfèjf défagr^ablë à la Du- 
chelTcde EUe prQnjeoait,^ y 
a quelque temps dans le Parc de V^r^ 
fmlUs avec d'autres' Damék.^e Cbmte 
du **♦ qui a la vue ua peu bafle., & 
qui étoit de la |»aitie $ s'aviid &ai^ pt<é^ 
texte, qu'il étoit fiouvelleraent arrivé 
de campagne , .de vouloir lui don- 
ner un baiièr , qu'elle p^a en faisant 
adroitement demi- tour à, gauche, & 
en fe retranclmt derrière une .-ftatue , 
qui fut teudremient baiféie à fori inteor 
tioir» Cette ..mépfife fit rirel toutie la 
.cpippaguie. Mais le Comte, ne iè dé^ 
ferra poiiifpouf cela 5 6t- pfehaut, d'a- 
bord îbn parti , il ^'y à riei^ ^ perdu ^ 
«'écria-t-il , .& plâtre pour plâtre , c'eft 
à peu près de même. Les rieurs ne fu- 
rent plus du côté de la Dame., , qui 
ayant la réputation d'être ferdée \ né 
'lut que répoudre à ce qui va-Ià. Touiii 
ceux qiii étofeut prélènts dirent ' au 
Comte , qu'il avoit tort de fe moquer 
ainfi dfe la barbouillée ; & cette aven- 
ture dpiuia 1 ieu à la Fable fuivante , dont . 

îc fujet eil uiis de iiiiilokè Cxecone* 
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Phriné , fi renommée en Grèce 5 < " 
Etant dans un fedin , dont la iliélicaçefle 

Des Gre«S' potis éialoit le plus fin » 
V .04 maîii|e€ Damei iaviKéet' a^ iHcfttii » 

Faîfoient briller fur }wi vifage ' 
L'airemblage ' * ' 

Du roiïge de la rofe & de récfat du lys i 
C Mérite prévenant dôs.-X^ys , dç$, lAy^' ) 
La belle Phriné 1 je dis | avant d'entrer àMbieg 
Propofa. de jouer à ^elqttes petits jeux: • 
4La '«hafl*eVl'4voeat, le eol'biUoti^ la fable ; 
L'avocat fut celui qu'on choifiç pour le mieux. 
On joua peu de temps , on donna for<;e gagfSSj 

- Et quand il fallut les toucher, 
^ Oji.vilU.les»}oueu{ei cbéccbéîT'^*'' 

Pour tU«r ma^r \^ f f t^ge. , - > 
CTiacuoe s*écrioit , rendez-moi donc mon gage ; . 
Wais Phtîni répondit , il faut les racheter : 
Oju attend après nous, nous iie pouvons relier. 

Hé bien l pour ne pas ;faUe*^ {attendre 9 ^ 
. Je vais , dit Phriné , vous les rendre , 
•Poiirvtt . qu'6n faife ici toae^c^ que jè ferai» ' 
.Sar mpn kMifeur. on .tout Vùns âmtterai , 

Jura chacune de ces Dames. 
Sur mon honneur , gros jurement des femmes i 
-Mais qui le plu^ fouvent ne les oblige à' rien , 

Qu'autant qu'elles veulcmbien feindre. 
Thriné > dont la beauté dit leoips feiil eut à'Craiadr^ 
Va d'abord fe laver le vifage &>Ia main f 

tMftfit^il faut faire de même/ • * 

L^s autres crevant dans leur peau, 
Se lavent. Mais , hélas ! le rufé ftratagêmc 
Fit leur beau coloris s'en aller a'va^-reau ; ' 
A» lieu de lys, de rofe , une'p^au Jauiie & blême 
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Et loin d'être l*obiet de leur idolâtrie ^ 
• Elles fureiu celui de V^pie raillerie • 
Des galants qu'on avoir ci-devant attrapés î ' * 
Tandis que de F/iriii^ la beauté naturelle ^ 

N*eii parut que plus belle. ' . * i 

Ce touf adroit enfeigne ptaifatninént » 
Ce qu^ûiitiv'toîs Socrate a dit fort fagement : 

Q'i'il faut vérirdblemeiitêtre 
Tel pour qui nous voulons paflef , ' 
Ou bien que tout le tard que nou$ fairoasparoltre % 
D'ttfi tnépris inftticant fe vûitrécompenfer. 

Il me femble ^ Madame ^ que ces 
Vers pourroient entrer dans- le Procèt 
du Bas-Normand , Ôc je crois que 
les fâvoît ^ il en feroit une des meilleur 
Tes pieaes de foa (kc. Voici une Ballade^ 
dont les Vers m'ont paru affez bons > - ! 

& que je vous envoie ^ bavard de 
groffir cette Lettre. 

BALLADE fur la Ritraiu. 

UE la retraita eft an platlir charmant ! • 
Sur fon ftifet , ami ) je veux t'écrire' ' 

En même ton que raifonne la lyre ' , 

Du grand rîmeur nommé Maître Clémômêm 

Je fuis épris deXes charmes & grâces y-' 

Que bien heur^uft^ferois « fi de foà 0haift 

Je pouv0ft*f lai ; quelques beamés élire r - 

Certei, ami , f^Arbis bîen te dife • - • - 

Que la, retraite eft uu plaiûrcharmaatl < 
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Quoi qu'il en foit , j'oferai cependani 
Poéiifer dans le feu qui m'mlpire; 
A tout hazard de me lailier féduirie , 
J'çii veux toujours tenter révéïiement. 
Nous avons vu , qu'aidante noble audace , 
Maints ont atteint la cime du Parnafle. 
Pourquoi, comme eux, ne Tirois-je montant! 
Suivant Marot^ c'ei\ le point ou j'afpire. 
Or fus voyonit comme je vais déduire 
Que la retraite eft ua plaifir charmaac I 

D'un petit coin de Ton appartement 
On peut feulet coniidérer l'empire 
De l'univers t 8c tout ce quirefpire« 
Et les beautés du vafte Firmament* 
On peut auffi voir de la même place » 
Pes fols humains cette gent qui tracafle f 
Qui va, qui vient , s'agice pour néant i 
Et ne trouvant le bien qu'elle defire 9 
Laiié de trouble » en fon ame foupire 

Que la retraite eit on plaifir charmant l 

Loiii d*écouter un ennuyeux pédant ^ 
Ou d'honorer un coquin de MefTire» 
Voir un muguet qui » faifant le beau Sire^ 
Tranche du foc, vient faire le favant 
Ou le ga\Hl€»r^i/oin de voir lea griniacea 
D*une laidroa , qui penfe que les grâces 
Sur fon vifage ont pris leur logement ; 
Qui croit charmer par le moindre fourirp* 
Eu les fuyant , on fait les écpuduire* 

Que la retrMt«e(| vn plaifir charitpanl f « . ' , 
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L'on peut chez foi difcourir dodement; 
Les Anciens , les Modernes élire 
Pour le fujec. C'eft raifonner que lire 
Ces beaax écrits 9 tant fait élégamment. 
Si d'an Auteur vous blâmer l'oatrèpafle > 
Faites-le taire en fermant la liaiTe 
Du livre fien. Un autrç fur le champ 9 
D*un tel fujet pourra mieux vous inftruire , 
Soit gravement t foie en vous faifaut rire,* 
<2ae te retraite eftna plaifir cliarmaot 1 

£t puis » peut*on> s^occuper trop fouvene . 

A méditer 7 Oette œuvre nous retire 

Des noirs chagrins oi\ l'erreur fait conduise ; 

Maints ont péri faute de penfement. 

Heureux celui que la vanité lalfe 

De cemi fiecie ! Ains qui prudent amafle 

Pe ces txéfoTS qu*on trouve après le temps « 

Dans ce val trifte od t*air que Ton refpire 

Eft air infeâ , par qui tout mal empire. ^ 

Que la retiiiite eli un plaifir chaimanc l ; . ^ 

ENVOL 

? * . ; . D . . . . dont l'ame haute afpîre , • 
Trop mieuK qu'au bien du monde féduifaui^ 
Avecque moi ne dois-tu pas redire » 
. IStue te retraite eft un plaifir ciiarmaiic ! ' - - 

Je finis en£u cette Lettre 9 Madame^ 
g>ar des afluratices très-finceres du par* 
£ait attachement avec lequel j ai Thoi^ 
neitf d'êtr« yotje , &:.c, 4, Pans 
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ANS VOUS faire cle compliment fut 
votre dernière Lettre ^ .qui étant du 
tnême liyle que les autres / n'a pu que 
me faire le même plaiiîr ^ je vais y Ma- 
dame , tâcher de vol^5 payer vos peines^ 
eu continuant la relation d'I/irecAt y à 
laquelle je me fuis engagée. Vous avez 
vu les articles préliminaires fur leiquels 
ce Congrès a été convoqué : mais il eid 
bon de vous dire que ces articles n'étant 
point du goût des Alliés , dès la pre* 
mîere Alîemblée , qui fe tint le 29 Jan- 
vier lyity les Miniftres de France fu- 
rent priés d'expliquer leiirs dcuiaiidcs 
d une manière plus intelligible^ & après 
quelques délais demandés, obtenus vik. 
expirés , ils donnèrent dans rAffemblée 
du 10 Février des demandes ^éciôées^ 
que voici. 
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Explication rpécifîque des Of- 
ckes de la France pour la Paix gè^y 
nérale , à la fatisfaâion de tous les 
IntéreiTés à la Guerre préiënte* 

£ \ \ . 
E Roi recotmoîtra y en fiptant la Paix \ 

la Reine de la Grande-Bretagne en cette çz/*r- 
lité y auffi bien que la fuccejjion à cette Courons 
ne , fuivantVétabliJfement préfent^ ^ delà ma^ 
niere qu il plaira à Sa Majejîé Britannique. 

Sa Majiflé fera démolir toutes Us fortifica^- 
Uons de Dunherque immédiatement aprc s la Paix , 
moyennant un équivalent à fa Jatisfaâion. L'Ifle 
4k S. Chriftophe ; Ut Baie & U Détroit d'IbàA^ 
don feront cédés entièrement à la Grande-^Bre^ 
tagne ; refpeSivtment VAcadie ^ avec le Fort <S» 
Je Port^Royal ^ feront refiitués entiers â $a Aïa^ 
jejte. 

Quant à VIfle de Terre-Neuve , le Roi ogre 

encore de la céder à la Grande-Bretagne ^ en 
fe réfervàrtt feuknient le Fort de Plaifançe . 6» 
ie droit de pêcher & fécher la morue ^ comme, 
4evani la Guerre. * " * 

On comnendra de faire ' ùn Traité de C<imr 
mer ce devant ou après la Paix ^ au choix de 
P Angleterre , dont on rendra les conditions éga-^ 
Us entre les deux Natîofis . le plusquilterk 
pojjibie^ • ' ' * • • . . • * 
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Le Roi confentira , en Jignant la Paîx ^ quê 
Us .Pi^^Bms Efpagnols^ cédés à^VEteSeur dê 
Bavière p.ir le Roi d' Efpagne y fervent de k^r^^ 
riere aux Proviaces^l/nies ; & pour tauçjmeit^ 
ter il y joindra Furnes & Furltcr-Ambagt , la 
Knocke , Ypres 6» fa Chdtellenie ^lAtvimavcc 
fa yerge. En échange Sa Ma jefté demande ^ mur 
^former la barrière de la France ^ Aire j S. Ve- 
nant^ Bethune 9 Douay ^ Bouchain 6» Uur^ 
dépendances. 

Si Us Etats^Généraux veulent retenir des 
Camifons dans les Places fortes de la harnere 
ainfî formée des Etats cédés à Son Alteffe Elec^ 
torale ^ & de ceux que la France y joint du 
fien 9 Sa Majejlé confent qu^ils y mettent lemrs 
Troupes en fi grand nombre qu il leur plaira , 
& de plus qu'elles foient entretenues aux dépens 
du Pays. 

Au moyen de cette ceffion 6^ de ce confentement ^ 
le Roi de fon côté demande pour Véquivalent dé 
la démolition de Dunkerque , les Villes & Ci- 
tadelles de LiUe yde Toùrhay^ avec leurs Chd-^ 
\ ullenies & dépendances. 

La barrière ainfi réglée entre la France & les 
' Etat^Généraux y le Roi accordera > pour au^ 
gfnenter le Commerce de leurs Sujets , ce qui 
ejl ftlpulé par Le Traité de Ryswick ^ & U 
tarif avantageux de 1664, à l* exception feule^ 

Hieni de fîx genres de Marchandifes dont, Qu con^ 
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viendra ^ & qui demeureront chargées des mêmes 
droits qui fe payent aujourd'hui ; enfemble /Vjc- 
ception de f. par tonneau fur Us Vaijfeaux 
Jlellandois venant en France ^ des Provinces'^ 
Unies & des Pays Etrangers. 

A V égard du Commerce d*Efpagne , & des 
Indes Efpagnoles y le Roi s* engagera y rion-feu-^ 
lement aux Etats^Généraux y m^is encore à la 
Grande-Bretagne à toutes Us autres Puiffan^ 
ces , en vertu du pouvoir qu il en a y que ces 
Commerces fe feront préciftment ^ en tout de 
la même manière qu'ils fe f ai foi en t fous le rcgnc 
6^ jufques à la mort de Charles i 1^ pro^ 
mettra que Us François s'affujettîront commt 
toutes les autres Nations , aux anciennes Loix 
& Règlements faits par les Rois P rédécejfeurs 
de Sa Majeflé Catholique y au fujet du commerce 
& de la navigation des Indes Efpagnoles. 
' Sa Majeflc de plus confcnt que toutes Us Puif- 
fances de l'Europe entrent en garantie de cette 
promeffe. 

■ Sa MajeJîJ promet que U Roi fon Petit^Filt 
renoncera y pour U bien de la Paix , â toute 
prétention fur les Royaumes de Naples & de 
Sardaigne y auffi b]en que fur U Duché de Mi^ 
lan , dont elle confentira , audit nom | que la 
partie cédée au Duc de Savoye demeure à Son 
Alteffe Royale ; bien entendu que , moyenruint 
nette çeffion y la Maifon d* Autriche fe défifier^ 
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pareilUment de toutes prétendons fur les autres 
parties de la Monarclue d'Efpagne j d'où elle 
retirera Jes Troupes immédiatement après la Paix. 

Les frontières de part & JC autre fur le Rhin 
feront remïfes au même état qu'elles étoient avant 
la préfenie Guerre^ 

' M&yennaM toutes ces e^ditians ch-dejfus ^ 

le Roi demande que les Electeurs de Cologne* 
& de Bavière /oient rétahlis dans la pleine 6^ 
entière poffejjion de letêrs Etats , dignités y pré- 
rogatives y biens ^ meubles & immeubles y dont 
ils jouijfoient avant la préfenU Guerre ; & re^* 
ciproquement Sa Ma jejlé reconnoîtra dans VAU 
iemagne & dans la Pruffe tous Us titres que 
jufquà préfetrt elle vta pas rêcotmtês. 

Le Roi rejlituera au Duc^ de Savoy e ce qu'il 
kti a pris pendant cette Querre , conune pareil^ 
lement Son Alteffe Royale lui rendra ce quElle 
u pris fur la France ^ de foru que les limites 
de part'& à! autre feromUs mêmes qu'elles étoient 
avant la Déclaration de la Guerre. 

Ztï ciofes pour le Portugd feront rétablies 
6* demeureront fur le même pied en Europe qu^'ellef 
étalent avant la pré fente Guerre^ tanf^à l* égard 
dt la fronce tpte de VEfpagne ; ^ qtÊOnt aux 
Domau^es qui font dans l Amérique , s'il y a 
^Âclque différend à régler ^ on tdclwa d'en con^ 
venir à l'amiable. 

Le Roi confentira ^volontairement & de bonM, 
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Jhi i à prendre y de concert ayeç les Alliés , tou^ 
tes Us mefures les plus jujîes pour empêcher que 
tes Couronnes de France & d^Efpàgne ne foîent 
jamais réunies fur une même tête ; c^efl-à-dire , 
quun ihême Prince Duijfe être içut énjemble Roi 
de lÎÉ0^ & deJ'àm€: ' ^' ' > * * 
Tous les précédents Traités fayvir » celui 
de Mx^çx^ & fiàfoi^ ^ feront ,rfpp^Ué4 & 
confirmés pour demeurer dans leur force 6» vigueur^ 
à l'exception feulement desi^ articles auxquels le 
[Traité de Paix à fzirè préfentement aùrà dé^ 
rogé ofi changé quelque chofe. ' ' ^ • * 

. : . . < . £t»it ftgné HUXË LL 

^ .«Ces |)]ppoûtions .ne furent pas., du 
goût àu public 5 qui fe récria fort coiv 
^Xxe^^m ttyifuiura .hautement 5 préteiv- 
dant qu'il y avqit des cliofçs çaptieufes. 
;L€^,Ail^s «dopuerent ..4^ .temps 
après les leurs chacun fciparément ^ qi\b 
. yoiis jne dirpen^brez , de . VQUSi {envoyer 

aaiUaurs*il y en a. une bonne partie -en 
ll^ift.^^ Langue q^ij| ^,,pQni^,ypias- ^ 
. vez^.n.eft pas fort uAtée parmi le beau 
.ièxe. Vroixsy n igaprez pa$ qne ifis PMif- 
' |àui}^s>U^;G£sfo^^ la Rei.j|e 
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de la Grande-Btetagne , les EtatS'^Gcné^ 
raux^ le Roi de Portugal ^ le Roi de 
I^ruffe , TElcâieuf Palatin , le P/iace 
de IViyf^mitrg y le Duc àià'Savoye y le 
Landgrave de HeJfc'^QaJfel ^ rËvéquade 
Munfier^ les Eledèurs de Trêves de 
Mayèncty & les Cercles aiibciés* U y 
a encore d'autres Princes qui ont des 
demandés à faire dâns cette occafion^ 
• quoiqulls aieiit été neutres pendant la 
GuerrCt Le Dùc de Lorraine eft de 
ceux- là 9 de même que Notre - Saint 
Pere le Pape , qui a des affaires à ré« 
^ler à la Paix y ^par rapport à fes in* 
tcrêts temporels , dont il a confié le 
foiit à M« le Comtç Pajftonei fon Mi« 
niftrè ^ qui eft lin homme de confidé- 
ratioti & de mérite. M. le Bâroh le 
Bègue eft ici pour veiller aux intérêts 
du Duc à^'Eùrrainê. M* de Sa/is pour 
ceux des Grifons dont il eft le Mîniftre^ 
& M. de S. Saphorin pour les Smjfes. 
Il y en a queiquej^ autres que Je ne oon*^ 
nois point encore \ mais , comme je 
viens de le dire' V tous ces MM* ^ 

ioïA ^as (;eu^ ^ui OAt le plus ^raod 
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intérêt à la Paix , & ceux qui y tra- 
vaillent efièâivement £>tit , {knit 

pereur , JVL le Comte de Zin^endorf^ 
M. le Comte de la Corfane^^ & iVL de 
Consbrulu Pour la Reine de la Grande^ 
Bretagne ^ Mylbrd Evêque de Brijfol y 
Garde du Sceau Privé d'Angleterre ^ & 
Mylord Comte de Straford , que la. 
Reine :a fait Direâeur y é eft-à-diré 
premier Seigneur de l'Amirauté ^ avec 
tous les avantages dont jouifibit My- 
lorà Ptmbrok j & enfuite le Mylord 
^'Oxford qui ont poffédé cette Charge ^ 
é laquelle Sa Majefté ajoute 9 en faveur 
Mylord Straford j l'entrée au Con- 
ieil du Cabinet ^ tomttie un des prhicî*- 
paux Miuidres d'Etat de Sa Majefté 
Britannique 9* -avec les àppointemefifs 
;de quatre mille livrés fterliug par an. 
•Sa Majefté vieht auflî d'honorer ce Sei- 
-gneur du Cordon bleu de l'Ordre de la 
Jarretière y avec la médaille de S. Geor^ 
gts voulant 9 par tëutes ces marques 
-de diftinâion 9 faire connoître combien 
•JEllë eft çontente de fès ferviccs. Quel* 

tçmps avant 1« Congrès 1 £U« lui^ 
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avoît -donné le titre de Comte de Str/^ 
fbrd j qui avoit été déjà dans ùl £amili«« 
Ce Seigneur étoit connu auparavant fous 
le nona de MyloxàRaài ^ qu'il avait rea«« 
du illuftre dans les ^Armées & dans fes 
AmhoSadtSé. Les Màiiftres du Hot ds 

JPonugal Sont le Comte de Taroucay 
Don Louis à!Acunha ^ qui étoit ci^^ie^ 
vaut fon Miniftre^auprès de la Reine 
de la. Grande-Bretagne. McfTieurs les 
Comtes de DenhQj\ de Mutrnich j èl 

JS/i. Mârkchal de Biebrefiehi ^ font ceux 

4u Hoi de Fruffti^ & M.' 1« Marquis 
dd Bot go , le Conjte de: Mafey , & 
JV1« MtUaredf y ceux du Duc de Savoye^ 
Le Roi, de Pçlogne a troi» Miniftrcs ici > 
qui iÔAt les Comte» de -ff^ttàen ^ de 
Xûgfiûji^o,^ & le Baron.de Geefdor/l 
Ceux des Provinces-Unies font j Mef- 
.fieur Buvs , & ander^GuJfen ppur celle 
ide Hollande , je nç. iàis pas encore 
Jçs uoqis des , autres.. . 
, M. le Baron de - Dalwiçk eft ici pour 
rie Landgrave 4e H^Jfe CaJfel , M. 
.de Hcfpea pour le Duc de TVirtemberg. 
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très des autres Princes car on né peut . 
pas couuoître tout le moude à ia fois» 
Tout ce que je vous puis dire eft , qu'il 
Il y 9 pas uu de ces Meilleurs que je I 
viens de vous nommer qui -ne méritât | 
un éloge en particulier mais comme ' 
ces digreûions m auroient mené trop ; 
loin ^ & déronté de ma narration ^ je 
me réferve à vous en parler dans les oc* . « 
cafions 5 & à vous faire connoître leur 
mérite en temps &: lieu^ fuppofe que 
j ce ne foit pas alTez de les avoir nom- 
, més j puifqué leur nom fait leur éloge 
, car on peut dire que le Congrès eft 
[ cozippoie de gens choifis^ & que chaque * 
' Souverain a envoyé ici 1 élite de- fa^ 
; Cour. Le Chevalier de Ri/nini ^ Am- 
I baffadeur de la République, de y^eniji y 
\ eft un Seigneur des plus accomplis , & 
I auili iUuftre par fon bel efprit , ion gén 
^ nie 9 & fes belles manières ^ que par 
ion .rang & fa naiflknce. Nous avons len^ 
, core içi deux .Plénipotentiaires y qui 
prétéiident y ^tre pour veiller aux în- 
* térèts d'uoe PullTance iîipérieure. à tou* 
tes Içs^^q^rçs. Ces Meilleurs font le% { 
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IVIarquis de Minmoni^ & de Roche^ 
gude , qui travaillent à obtenir le ré- 
tabliirenient de la Religion en France. 
Le defleiii eft ^grand y & loii ne peut 
que louer leur lele ^ quand même ou le 
croiroit mal placé , puifque cela marque 
toujours un fond de piété & beaucoup 
de Foi; L'un de ces deux Meilleurs eft 
un Gentilhomme des Cevcnnes ^ dans le 
Bas-Languedoc:^ & le Marquis de Mîre^ 
mondj qui eft de la maiion de Malaufe ^ 
& du fang de nos Rois ^ porte le nom 
de Bourbon. Il étoit auffî proche parent 
du feu Roi à' Angleterre ^ étant, ueveu 
de feu M. de Turenne, Vous voyez 
qu'on ne peut gu^^re être de meilleure 
Maifon , ni être mieux allié de tous 
les côtés. M. 1^ Cardinal de Bouillon 
eft ici pour fes propres affaires , & cf» 
pere qùe dans cette occafton on pourra 
lui faire raifon de quantité d'injuftices 
qu'il prétend lui avoir été faites* Et<iin 
chacun ibnge ici à fes intérêts ou à Ibu 
plaifir : car il y a bien des défieuvrés . 
qui n'y viennent que pour cela ^ & on 
trouve ici > connue à Bagnere$ & à Aix^ 
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ET Galantjes, ^ 

ia-ChapelU y un aflèmblage confus de 
I geas.de toute efpece , fur*tout des 
1 Joueurs en titre d'office , qui ont jette 

> les ibadeoients de leur fortune fiir lai 

I £\}hti\ité de leurs mains. II y a alTem- ' 
' blée certatàs jours de la femahie chez 
' les Miniftres , qui ont ici leurs épou- 
! lès avec eux , & chez d'autres perfon- 
: nés de coniidération de la Ville. C'eft 
dans ces aflembJées que l'on voit briller 
les belles Âmbailàdrices de Prujfe , 
dame la Comteffe de Denhof^ & Ma- 
I daiiie» Markchal, Ces deux Dames font 
l'admiration du Congrès , & pourroient 
! avec raiibn feire celle de tout l'Univers: 
car on n'a jamais rien vu de plus char- 
' mant. Vous en jugerez par des Vers qui 
I ont paru fur la Quiattjptnce , dans lel- 
I quels leur portrait n'eft qu'ébauchéi 
I Voici ceux qui ont été faits pour îà 

> ComtçiFe de Denhof, 

, La Frufle féconde en beautés ^ 
Nous en fait voir ici l'élire ; , 
La Seine fur fes bords, autrefois tan; vantés ^ 

N'eut rien d'égal à leur mérite > 
Et jamais la Françoife Cour 
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Qu'on en voit iriller dans ce jour 
Chez rilluftre Denhof^ à qui tout rend ie$ afBies* 
En elle on trouve les vertus 
De la proteârice d'Athènes 9 
Tous les agréments de Vénus f ' 
Et la,ma}efté d'une Reine. 
^ Quelle bouche i quels yeux ! ^uel tèint ! quelle 

douceur l ' 

Quel brillant dans refprit i qael charme dans lliu* 

Non» non ^la belle Citherée 
Dtt fein de PÔcéan ne reçut point le jour , 

Et c'efl des rives de la Spée ^ 
Que paroît à nos yeux la mexe de TAmour* 

Voici pour Madame M^rJcchaL I 

Vénus fut belle 9 ^ais peu fage ; ' 

Sapho brilla par fon efprit : 
Une autre eut la vertu pour unique héritage ; 
Celle-là de grands biens, cette autre du crédit j 

Mais, par un heureux allemblage , 
La ^ivine Markchal fait unir agjourdi'hut 9 
, -1 Aux charmes de fon beau yifage 1 

gis vertus , les talents & tous les «ivantages 
u'autrefois TUnivers admira dans autrui. 

Tout ce que je puis vous affurer, 
€Vft qu'il n'entre point de flatterie là- 
^edaus. Je parle pour avoir vu , 3c ron 
peut dire qu'il n eft rien de plus char- 
matit que ces deu^ Dames. Il y a encore 
pii de très^j^io^ks f.eiifijuies.j mais, 
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' ÈT Galantes^ ' '37 
comme je vous le difok tout à Thètire-^ 

i On ne peut pas touuconncîrre à la fois*. i 
J\ y a fouvènt bai ici ^ tk le Comte àk I 
^Tarouca^ premier -Plénipotentiaire- da 
Rot de Portugal , qui eft le»<ieigneiJt 

' du monde le plu$ poli ^ fait de ioit ' 

t mieux pour procurer de l^agrément à 
ces belles Dames. Ce fut chez iVL lè 
Comte Pajfiomi , que M. le Prince ^^-i 
gene dîna avec TAbbé de PolignàÙM Lè* 
repas fut magni/îque ^ l'Abbé y fit bril- 
ler ibft bel efprit , 6c Von dit que lè 

! Prince emporta une idée fort avantai- 
getiie de lut» Cela fe paiTa avant la 
dernière Campagne ^ & lorlque le 

I Prince- alloit en Flandres pour en faire 
Pouverture» 11 y a ici deux Pii:nipoten^ 
tiaires plus occupés à prefent du foia ^ 

I de faire leur paix avec le bon Oieu ^ 
que de celui de la Paix de VEurope s 

I l'un eft M. de Motrmont ^ Député de 

I la Province de Zélande ^ de l'autre IvL 

I de Consbfug ^ Pun des trois iVliniftres 
Impériaux ^ & peut-être un des plus 

I habiles h6mmesde fon temps pour ce 

qui regarde les Dxoiu <^ks Conititu* 

; ' Tome VI. ' D 

1 » ' • 
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jiiofis de l'Empire. Ils font; tous deuif 
condamnés par Iç, Médecin de TAm- 
jbalTadeur de V mife ^ & c'eft autant 
que s^ils Uétoient par la TournelU i par 
«et homme eft d'une habileté ëtonnan- 
' te. I) y a déjà quelque temps que M. 
Consbrug oit demandé (on rappel, 
fentant bien que Tair de ce Pays^i m 
lui étoit point propre : maïs comnie on 
«le croyoit absolument néceiFaire au 
•Congres , on ne s'étoit pas prefle de 
lui accorder fon congé. On Ta «pour* 
lant fait enfuite , âc le Baron de Ki^r^ 
<hn€r^ été nommé à fa place. Mais, ^ 
Ton en croit le Médecin Vénitien ^ le 
fecours viendra trop tard. On dit que 
le mal de ce Minii^re vient d'unç fala- 
de qu'il mangea , il y a environ cinq 
2ins 9 dans laquelle on prétend qu'il 
étoit entré quelques herbes venimeu- 
fes. Tous ceux qui en mangèrent avec 
jui en furent incommodés , & il n'a 
ceiTé de maigrir depuis ce temps & de 
fe deilécher. Il ne voulut point appro* 
fondit il la chofe s'étoit faite par mi- 
lice ou par imprudence^ & fe contenta 



■ 
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ET Galantes. ' 

de congédier fa Cuifîniere 5 âinfi on. 
n'en peut parler que par foupçon. 

Il paroît ici une petite Brochure y 
intitulée , Lettre écrite de Valenciennes 
par un François à un de fes amis , eif 
lui envoyant les fpupirs de Y Europe^ 
dont cette Lettre propretnent la 
critique. Elle eft très-^bien écrite : com* 
me vous pourrez la voir, je ne vous eil 
donne point ici un extrait. Ou trouve 
ici qu'il y a bien du fophifme dedans y 
c eft de quoi vous pourrez décider* On 
apprend de Londres , que Myîord Mal^ 
bourough cède au torrent , & que pré- ' 
férant le repos aux foins d'être toujours 
en garde contre la niauVaife volonté 
de fes ennemis , il prend le parti de fe 
retirer eh Allemagne ^ dans fa Prthci- 
pauté de Mindelhtim. Il en a demandé 
la permiffipn à b Reine , qui la lui a 
accordée , & qui lui a donné un PalTe-r 
port qui contient fon Panégyrique ^ 
dans lequel Sa Majefté le traite de Cow^ 
fin & Afni% Si parle de Tes vertus héroï- 
ques , de fa valeur & des importants 
fervices qu'il a rendus ; enfin ce Sei-» 

Dz 
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gneur he poiivoit jamais faire une re^ 
traite plus honorable. Tout le monde 
convient qu'il ne pouvoit jamais fe re- 
tirer dans une conjonâure plus glo^ 
jfieufe pour lui. Nous en pouvons par- 
Xer à nos dépens , Si nos Soldats pour- 
joient nous, ea dire des nouvelles. Ce 
qui me donne de i'eftime pour ce Sei« 
gneur, c'ell que ceux qui ne font pas 
de fes amis ^ Ai qui cherchent à le blâ* 
jiier t ne ^accufent que d'^ne ëcono* 
mie un peu trop outrée. Je ne fais fi 
Faccufation eil julie^^dc, fans appro* 
fondir la chofe, je fouiiens qu'un hom- 
me qui n^a qu'un feul défaut eû bien < 
près de la pqrftî£lion j puifqu^il n'a i 
qu'un pas à faire pour y atteindre. 11 
doit aller s'embarquer à Douvres pour 
OJiendi , d'où, fans paffer par la Hol* 
lande , il fe rendra dans (li Principauté. 
Le bruit a cor.ru ici que le Pere Vota , 
çe fameux Jéfuite dont vôU3 avez fans 
doute caieiidu parler, étoit aufii t^nu 
au Congrès» Tout le monde Pailuroit : 
les uns difoicnt Pavoirvu.j les autres 

prétendoient fayoir d'original ^u'il 
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ET Gala n tes* * 41 

étoit à Utncht , & lavoir oui dire à 
des Plénipotentiaires \ cependant il 
n'en étoit rien , & ce bruit avoit un 
fondement allez plaifant. Mylord Stra- 
ford^ Plénipotentiaire de la Reine de 
la Grande-Bretagne , a amené i^Angle^ 
terre un linge des plus charmants en. ce 
genre 5 6c qui pourtant elt , comme 
toutes CCS autres images de la £gure 
humaine, d'une phyfionomie aflez re- 
chignante Un Miniftre ( qu^il n'eft pas 
iiécellaire Je nommer Jlui trouva quel- 
que air du Jéfuite en queftion , & dit 
à Mylord Straford , chez qui il vit ce 
petit animal : je croîs, Mylord, que 
voilà le Pere Vota. Cette petite plai« 
ianterie fut entendue de quelques Va-- 
Jets , qui , prenant la chofe pour ar«* 
gent comptant , ne fâchant pas qu^il 
fui queftion du (Inge , publièrent que 
jle Pexe Vota étoit venu au Congres ^ 
& qu^on Tavoit oui dire à Moniiebr le 
JVl. d***r Voilà quel fondement ont la/ 
plûpart des fottifes qui fe débitent danç 
4e monde. Au refte, Gdcon , autrement 

dit le Pgëtc faiis (i^id > a été ici, Pojtjt 
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celui-là il y eù. venu réellement yScjii 
parle pour l'avoir vu. Le fujet de fon 
voyage en Hollande, a été Timpreilion 
de fon Anti-Roujjcau ^ qu'on n'a pas 
voulu lui permettre en France* Cet 
ouvrage n'a pas eu un fort grand fuc- 
cès ici 5 & l'on n'y rien trouvé de 
joli qu'une Chanfon hiitorique , fur 
l'air des pendus , dans laquelle il fait 
toute rhiitoire de Roujfeau y fous le 
nom de le Roux. Il le fait naître dans 
la boutique de fon pere , qu'il dit être 
Cordonnier & paflant enfuite aux 
aventures qui lui font arrivées pendant 
fa vie , il prétend que le diable s'em- 
para de lui 9 parce qu'il avoit renié fon 
pere , âc qu'il lui faifoit jetter par la 
bouche des ferpents , vipères Ôc autres 
chofes pareilles , & que pour en avoic 
' vomi chez les grands Seigneurs , il a eu 
diverfes fois des coups de bâton. Cette 
imagination eft aflez plaifante ^ puifl 
qu'il eft vrai ( du moins à ce que j'ai 
oui dire ) que RouiTeau ne vouloir pa$ 
reconnoître fon pere j lorfqu'au fortic 

4e voir jouex une de U^oa $ 
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ET Galantes. 4^ 
I ce bon homme vint à lui les bras ou- 

I verts pour le féliijiter fur le fuccès 
I qu^,elie avoit eu ; 6c qu'on prétend aufit 
I que^ pour avoir répandu le venin de 
I fa langue fur certaines perfonnes de 
coniidération , il a elTuyé des aventures 
, mortifiantes. Quoi qu'il en foit , VAnti^ 
Roujfeau a eu le fort de la plûpart des 
critiques 9 qui eft de tomber bientôt 
après avoir paru ^ pendant que l'ou* 
I vrage. Cfitiquë fubfîfle toujours^ & Ton 
ne fauroit difconvenir, à la m^difanca 
I près 9 que RoufTeau a trop outré ^ on 
ne peut, dis-je, difcbnvenîr qu'à cela 
près il n'y ait beaucoup d'efprit dans 
, Roufleau , & qu'il ne foit bon Poète* 
Voici une Ëpigramine que Gécorij (on 
! antagoniAe > a faite contre un Auteur 
qui 9 dans un ouvrasse appcUé le Mi«- 
fantrope j Tavoit traité de copifte âc 
d'imitateur de Boiltau. 

SpiGRAMMEdu Foeu fans far4 
à i Auteur di^ Mifantropu 

E . ; . . •• . 
NFANT bâtard de Calliope , 
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44 Letws/ ; HiSToaif^v^s 

T" prétends te railler du Poûre fans fard , 

Qui regardant Bwileiju comnie Maîcçe en fon art t 

TàcUc de le faivre à la pille : . 
Mais apprends, pauvre efprit^ Auceîrr bas fiLvéualf 

Qu'il vaut mieux être un bon €opiite j 
Que d'être » comme loi ^ mauvais original. 

Je ne me fonviens pas bien de la ré- 
ponfe que le Mcfantrope fît à cette Epi- 
gramme : je fais feulement qu'après 
s'être récrié fur ce qu'on s'en prend à 
l'honneur d'une Mufe^ ôc qu'on accufe 
Calhope d'avoir eu un enfant illégU 
time , il finit en difant ; 

0"'nne Mufe qui fe proftiçuQ 

Au Poète fans fard , 

Peut avoir un çnfanc bâtard» 

é 

Au refle je vous ai promis de voua 
donner tous les noms 4@ tous les Mi« 
niftres qui compofent l'augulUe Afieni-- 
l>lée qu'on appelle le Congrès : je vais 
vous tenir parole ^ 6c vous les faire pa& 
fer tous en revue , aînfi qu'ils font dans 
Une lifte qu'on vient d'imprimer j &.jjB 
lie prétends pas être garante fi les rangs 
font obfervës « & (î qliaçun y eft dan& 

la place ^ui ^iji ^lojftyÂsau^^ ^eus^ 
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ET Gainantes. , 4^ 
de TEmpereur ; car je vous répéterai 
ceux que j avois déjà nommés^ afin de 
joindre leurs titres à leurs noms. 

L Philippe-Louis Comte de TLxmen^ 
dorf & Fanhaufen , Chevalier de la 
Toifond'Or, Burkgrave de Reynbeek, 
Baron de Renflburn 5 Tréforier Héré- 
ditaire de TEmpire, Echanfon de la 
haute Autriche 5 Seigneur de Gfaal , 
Seclowitz & Porliz 9 &c« , Confeillex 
d'Etat y Grand Chancelier de la Cour ^ 

II. Le Comte de Corzana , Grand 
d'Efpagne, Confeilîer d'Etat de Sa Ma- 
jerté Impériale & Catholique 9 &c» 

III. M. de Consbrftg , qui vient de 
niourir , âc que le Baron de Kirchnet 
a relevé. 

• . * * 

On trouve dans rimprimé la demeu^ 

re de tous ces Seigneurs & les couleurs 

de leurs Livrées ; mais comme vous 

n'avez que faire de cela , j ai cru que je 

pôuvois les fupprimer , de même que 

toutes les Excellences qui précédent 

leurs noms , & qui n'auroient pas laifTé 

de prendre de la ))lace & de groifir cette. 



4^ Lettres Historique» 
Lettre. Après ce petit avertilTement y 
je vais continuer Ténumération , Se 
p^iTer aux Minières de la Grande-Bre* 
tagne , qui font : 

L Mylord Jean Robinfon , par la 
grâce de Dieu , Evêqnc de BriiloI , 
Grand Doyen de Windior & de Wol- 
neihampton, Regiitraire du très-illuf^ 
tre Ordre de Periirelide, Confeiiler, 
Mîniitre d Ftat , * Garde-Sceau Privé 
ide Sa Majeité la Reine dë la Grande- 
Breîap^ne. 

IL Mylord Thomas Comte de Stra- 
ford y Vicomte de Weniworth & de 
Stainboroii<T, B^ron de Rabi , de Neu* 
mark & d'Overfîey , Amhaffadeur ex- 
traordinaire de Sa Majeflë Britannique 
près de Leurs Hautes Puiffances les 
Etats - Généraux , Colonel du Régi- 
rfient Royal des Uragpns Angloîs de 
Sa Maielté, Lieutenant - Général de 
•fes Armées , premier Seigneur de l'A- 
mirauté de la Grande-Bretagne &c d'Ir- 
lande , Membre du Confeil Privé de 
Sa Majeilé^ & Chevalier du très*no« 
ble Ordre de la Jarretière. 
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■Portugal. I. Jean Goinez d'Afilva , 
Comte de Tarouca , Seigneur des Vil- 
les deTarouca , de Lalin , de Lazarin, 
de Penalva , de ' Gulfar , ôc leurs dé- 
pendances, Commandeur de Villaco- 
va , Membre du Confeil de Sa Majefté 
ïe Roi de Portugal, Meftie de Camjf 
Général de fes Armées , &c. 

Don Louis d'Acunha , Commandear 
«le Sainte Marie duCarrecedo , de l'Or- 
dre de Chriâ , Confeîller de Sa Ma- 
jefté le Roi de Portugal, &c. 

Prufe. 1. Otto Magnus , Comte du 
Saint tmpire & de Denhof , Miniftre 
d'Etat & de Guerre de Sa Majefté le 
Roi .de Prulfe , Lieutenant - Gén^éral 
d'Infanterie , Chevalier de l'Aigle Noi- 
re, Gouverneiyr &. Droilaerd de Me- 
mel, Colonel d'un Régiment d'Infan- 
terie , Seigneur des Terres de Frede- 
jichftein , de Wenefeld, & de ShQijmor, 

IL Ërnefte Comte de Metternich , 
Comte du Saint Empire , Mmiiire d.'E- 
tac de Sa Majefté le Roi de PrulTe , fon 
Amballadeur à la Diete générale de 
PEmpire , fon Plénipotentiaire- au- 



43 \ .'.Lettres tîisTORiQûES 
près de Sa Majel^é Impériale , &eé 
IIL Jean-Augulle Markchal de Bi- 
clierftein^ Miniftre d'Etat , Grand- 
Maître des Armoiries^ & Chambellan 
àe Sa Majefté le Roi de PrulTe , Drof- 
faërd des Bailliages de Guebicherftein 
& de Moritzbourg , Chevalier de l'Or- 
dre de l'Aigle Noire ^ de Saint Jean « 

C'eft celui - là qui eft deftiné pout 
VAnibairade de France , où il mènera 
\ la beauté mêmc^ eh la pérfonne de 
Madame Xon époufe , qui eii une 
îeune Dame d'environ leize ans. 

Vous croyez bien, Madame j qu'une 
pérfonne aaflî accomplie ne manquera 
..pas de briller à notre Cour y où i'on 
fait profeffion de bon. goût. Je ne 
douté pas non-plus que Monficur.fon 
'époux n'y reuflilFe tfès-blen ^ car c'eft 
•ùn Seigneur fort aimable ^ 8c qui à 
hien de Tefprit & du mérite. On avoit 
cru d'abord que ce feroit le Comte de 
Derthof qui feroit AmbaiTadeur : mais 
. foit qu'il ait mieux aimé le repos ques 

/cette bHllante commifiion , on par 

quelquauue 
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' ET Calantes.' 49 
*<^elqu'autre raifôn , M. Markchal trient 
d être nommé dans un voyage quil â 
"été faire en porte à Berlin. On ne pou- 
voit que bien rencontrer ^ fur lequel 
'des deux que le fort eût pu tomber ^ 
'puifque M. le Cptnte de DenAofeiï un 
"Seigneur des plus diftinguës par fa ca- 

' pacité , fon beau génie , Ôc mille ao^ 
'très belles qualités j & nous jne pou- 
•vions pas manquer d^avoir une belle 
Ambalîadrice , puifque Madame la 
Comtcffe de Denhof eft toute beHe , 
toute brilhante^ & d^un air âc dune 
tournure enchantée. 

Mais revenons à notre énumération « 
tjue les charmes de ces belles Anibalfa- 
drices ont interrompue. Nous en étions 
•aux fept Provinces-Unies ^ dont les Dc- 
'pufés au Congrès font , * 
' I. Le Baron de Randwîck , Seigneur 
de Bleck , Rofluni ^ HcilTel & Gamé- 
ren^ Bourggrave de l'Empire ^ & Juge 
de la Ville de Nimegue , Confeiller 
Extraordinaire de la Province de Guel- 

. dre ^ & Député de la même Province 

aux Etats* Génétaux j ^c. 
TomQ FI. :B 
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jo Lettres Historiques • 

IL M. Guillaume Bays^Xonfciller- 
Fenfionnaire d' Ainfterdam y ôcc. 

m. Mp Bruno Vaoder-Duffen , an- 
cien Botirg * Mettre /Sénateur &C0ÎI- 
feiller-Pennonnaire de la Ville de Gau* 
'da j Afleffeur au Confeil des Heemra- 
des 9 de Schieland^ Dijkgrave du Ciim- 
jpenerwaard ^ &c. 

1 V« Feu M. de Moërmond y Député 
,de la Province de 'jÇ.plan^ç y dont la 
, place n'a pas été remplie y non - plus 
que celle de M. le Comte de .Rechte- 
ren , Député de la Province d'Otrer-If* 
fel 9 qui s ett démis de lui-même de fon 
emploi après fon démêlé avec M. Mef- 
nager ^ ainii il faut palier à la Province 
d'Utrecht , dont le Miniftre eft 

Frédériçk- Adf ien ^ fiaron de Rhede, 
Seigneur de Refwoude & d'Emikhuife, 
Membre dp Collège des Nobles de la 
Province cWtrtcht y 6c leur Député 
aux Etats-'Génératix ^ 

Frijt. M. Sicco de GoAinga Griçti* 
man de Franikerdeel , Curateur de 
PAcadémie de Franeker ^ Député de 
la Province de Frife aux Etats • Géné* 
xaux p 6lc. 
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^Groningue. Clmrk's - Ferdinand ^ 
Comte d'inhaufen de Kinephaufen j 
Baron d'Autel & dç Vogelfang , Sci- 
gneur de Nieuwort , du Pays de Urde- 
Wold & du Pleweed, Député extraor- 
dinaire aux États- Généraux des Pro- 
vinces-Unies 9 Confeiller dans TAmi- 
rauté d'Anifterdam , Heemraad hérédi- 
taire d'Almeraud, Direâeur de laÇotn» 
pagnie des Indes Occidentales , Sec. 

Savoye. L Le Comte de Maffey , 
Chevalier des Ordres de S, Maurice Ôc 
de S. Lazare ^ Gentilhomme de la 
Chambre ^ Ôc Premier Ecnyer de S. k. 
R. le Duc de Savoye , Colonel d'un 
Régiment d'infanterie ^ Général de 
Bataille dans fes Armées, & fon En- 
voyé auprès de Sa Majefté Britannique* 

II. Ignace Solar, Marquis du Bourg, 
de S. d'AlmalFe & d'Ogliaitî ^ Comte de 
Morette , de [vïaflel âc de la Tour de S. 
George , Seigneur de Tigeron , Gentil- 
homme de la Cha(nbre de S. A. R. de 
Savoye , Chevalier Grand - Croix de 
rOrdre Sacré & Militaire de S. Mau- 
rice & de S. Lazare^ Envoyé extraor- 
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dinaire au^^rès de Leurs Haute&*Pui£' 
fances les Etats-Généraux. • 

IlL M. de Molbrede^ ConfcilJer 
d'Etat de Son AUeile Royale de Sa- 
voye , &c. 

Mayaice. Jean-Philippe Comte de 
Stadien , Seigneur de Thauha^fen 6c 
de Warthaufen , Chevalier-da S. Em- 
pire, Grand-Maître & Premier MiniP*- 
tre d'Etat de Son AlteiTe Eleâorak de 
Mayence , &c. 

Trêves. L Jean -Guillaume- Antoine 
Baron d'Elz ^ Premier Seigneur dudit 
lieu , Grand Doyen de la Métropolitai- 
ne de Trêves, Confeiller Intima , &c. 

I L Jean*Henri de Keifersfield , Con« 
feiller Intime , & Miniftre ordinaire de 
Son AlteiTe Elcâorale auprès de Leurs 
liautes-PuilIances. 

Palatin. Le Baron de Haudheim , 
Confeiller Intime & Chevalier de TOr- 
(îrc de S. Hubert , Commandeur de 
Waldeck .âc Commiffaire Général de 
Son Aheile Palatine , &c. 

Pologne & Saxe. L Georc^es Comte 
d^ Wcrtljern* Confeiller d'Etat de S, 
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^M, le Roi de Pologne , Ëieâeur de 
Saxe, fon Miniiire dEtat^ &c. 

IL Le Comte de Lagnafco, Minif- 
tre d'Etat & du Cabinet , Lieutenant- 
Général de la Cavalerie , & Capitâine- 
Lieutenant du corps des Chevaliers- 
Gardt's de Sa Majeîîë le Roi de Polo- 
gne Ëleâeur de Saxe j 

m. Le Baron de Guerfdorf, Con- 
feiller Privé de S. M. le Roi de Polo- 
gne, Electeur de Saxe. 

Hanovre. Le Baron de Bodmar ^ 
Confeiller & Miniiire d'Etat de Son 
AlteiTe Eleâorale de Brunfwick-Lune- 
bourg ^ 6ic. 

Cercle de Franconie* L François Geor- 
ges Comte de Schomborn , Chambel- 
lan de Sa M. L Confeiller dEtat de S. 
A. E. de Mayence. - 

IL Le Baron de Fischern , Cheva- 
lier du S. Empire , Miniftre d'Etat Privé 
Sa Grand-^Bailli à Boheimltein-Peignis 
de Son Altelle Séréntffitrie de Brande- 
.l)ourg-Coulembac ^ &c. 

Voici à cette heure les trois Minis- 
tres 4^ Fr^ce ; cjue je vais vous nonn 

E 5 
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mer auffi y quoique vous les connoiffiez 

auflî bien que moi. 

L Nicolas du Bled ^ Marquis d'Hu-- 
xelles , Maréchal de France , Cheva- 
lier des Ordres du Roi , Lieutenant* 
Général de S. M. dans le Duché de 
Bourgogne y Gouverneur de la Ville 6c 
Citadelle de Châlons ^ Cooimandant 
en chef en Alface. 

IL Meilire Melchior de Polignac ^ 
Abbé de Bonport , de Begard & de 
JVlaufon y Prieur de la Voûte ôc de 
Mont-Didier , Confeiller d'Etat , ci- 
devant Ambafladeur extraordinaire de 
Sa Majefté Très - Chrétienne en Polo- 
gne y Auditeur de Rote en Cour de 
Rome , 8cc. 

llh M. Mefnager^ Confeiller & Se- 
crétaire d'Etat du Roi Très. Chrétien ^ 
Chevalier de l'Ordre Royal de S. Mi^ 
chel y ÔLC.' 

MINISTRES NEUTRES. 

Cour de Rome, Le Comte PaiTîonei y 
Camérier d'honneur du Pape , Sec, 

^uedff Le Baron du Polm(][uift. 
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Cercle du Haut-^Rhin. George -Ber- 
nard Baron d'Engelbrechten, Confeil- 
1er d'Etat de S. M. Saédoife au Duché 
de Brème & Verden , & fon Miniltre 
Plénipotentiaire à la Vifitation de la 
Chambre Impériale à Wellar , âcc« 

Cercle de Suabe & de Winemberg. L Le 
Baron de StautFemberg , Confeiller 
d'Etat de S.A. E. de Mayence , & foa 
Grand Eciiyer dans TEvêché de Bam* 
berg, &c. 

I L M. de Hefpen , Confeiller d'Etat 
de Son Alteiïe Sérénifîime de Wirtem^ 
berg, &c. 

Munjler. Bernard Arnolph de Duc« 
ker ^ Seigneur de Rodin Gaufen , Con- 
feiller d'Etat, de Légation & de Guer« 
jre de Son Altelîe Monfeigneur TEvê-» 
que Prince de Munfter & de Pader- 
born , Envoyé extraordinaire de Son 
Alteffe à Leurs Hautes-Puiffances les 
Etats - Généraux 9 Sec* 

Heffc'CaJfeL Le Baron de Dalwich , 
Confeiller d'Etat de Son AlteiTe Séré- 

riiTime le Landgrave de UeiTe - Caf^ 
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AUTRES MINISTRES NEUTRES. 

Venifc. Charles Buzzini , Chevalier 
& l^rocurateur de S, Marc pour la Séré* 
niilinie République de Veniie , ôcc. 

Lorraine. I. Le Baron le Bègue , 
Conreiller d'Etat de S. A. K. de Lor« 
raine ^ &:c. 

II. Le Baron de Forftner, ConfeiU 
1er d'Etat de Son AlteiFe Royale de 
Lorraine , âcc. 

III. M. de MoîgncviUe , Confeillet 
d'Etat de Son AlteiFe Royale de Lor« 
raine , &c. 

Tofcant. Le Marquis de Rinnccini , 
&c. 

Modéne. Le Conjte Bergomi , Cham- 
bellan & Minifire d'Etat de S« A. S. le 
Duc de Modcne , Gouverneur de la 
Grafagnâne y Envoyé extraordinaire 
de Son AltefTe à Leurs Hautes - Puif^ . 
fances les Ëtats Généraux , &c. 

Parme. Le Coaitc Ot:avio S. Sevc^ 
rîn d'Armgon ^ Gentilhomme de la 
Chambre de M. le Duc de Parme j 

fon Envoyé eKtiaoïdinaiiSf^ 
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Suiffe. M. de S. Savofin , 5cc. • 
GuaJIalla* Le Comte de Fanîoni , 
Coiifeiller d'E^^tat de S. A. de GuaitaU 
la y Confeiller Intime de S« A. TElec-» 
t€ur Palatin 5 &:c. - , , 1 . 

Grifons. Le Baron de Salis ^ âcc. 
Chapitre de Cologne, LM.de Eflchen-. 
brenner ^ Chanoine de la . Métropoli«> 
taine de Cologne , &c. • 

IL M. de Solemacher y Confeiller 
d'£tat & Dire£lcur du Confeii Auli- 
que dam l'Archevêché de Cologne ^ &c. 
Gènes. M. de Sorba , &c. ' ' 
Hanau. Le Baron de Delcheîrti ^ 
Confeiller d'État de Soo AiteiTe le 
Prince de Hanau , ôcc. * • 

Voilà j Madame 9 les noms & les 
' qualités des Miniftres qui rcpréfentent 
ici les premières têtes de TEmpire ; 
î'erpere que vous ne ferez pas fâchée 
de les connoître y ôc que cette longue 
kyrielle ne vous ennuyera point* Vous 
les auriez pu connoître plus ccnimo-' 
dément âc d'un f^ul coup d'œil ^ il 
vous aviez été fpeéiatrice de la fête 
qui vient de les lalTeœbler tous chez 
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ion Excellence M. le Ccinie de 127^- 
rouca. Ç'aufoit été un fpeâacle digne 
de votre curiodté que tous ces Minif^* 
très ranges en une même table . dreC- 
fée dans un lieu délicieux ^ & fervie 
avec toute la délicateffe & la fomp- 
tuofité digne delà magnitîcence de ce- 
lui qui donnoit la fête ^ dont le fujet 
ëtoit la naifTance du Prince du Brelil ^ 
fils de S. M# le Roi de Portugal. 

Je renvoie la defcriptîdn de toutes 
ces piagnificences à la première Lettre 
que je vous écrirai ^ celle-ci me paroît 
déjà allez, riemplie ; je crois quUl eA 
temps de la finir & de vous aflurer c[ue 
je fuis j votre » &C* A Utrecht a. 
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^^UELQUE longues que puiflent être 
vos Lettres ^ Madame ^ elles ne me pa- 
roiirent jamais telles. Je voudrois que 
vous pufliez avoir en les écrivant le 
iveaie plaiiir que je goûte à les ï\t&. 
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Qaand VOUS auriez joint aux noms 8c 
aux qualités des Plénipoieiitiaires leurs 
Ar4nes , Chiffres & Devifes, vous n'au- 
<iiez point, couru rifque de m'ennuyec 
Je conviens pourtant avec. vous ^ que 
|e puis :me * paiTer de cek ioperflu^ âc 
qu'il me fuffit de connoître ces Mef. 
fleuri par leurs noms âc furnprms; c^en 
eft ailez pour Tufage que j'en veux fai- 
re, & j'aime bien mieiix que, au lieu 
de cela j vous me tlonniez une rel»- 
tion exa£le de la fête que le Gomte 
de Tarouca a donnée en i^onneur de 
la nai/Tance du Pirince du BreJïL Vous 
m^en donnez une fort grande idée y ôc 
je ne'^doute point qu'un récit plus cir^* 
conflancié ne la reiÀpliiTe. pleinement. 
Je fouhaiterois bien à mon. tour pou-* 
voir vous mander d*ici quelque chofe 
d^agriéabie ; mais il n'y a. pas moyen : 
les mariages qui dévoient £^ faire dans 
la Famille. Royale ^ font lenvjoyés.à la 
Faix. Vous favez que le Roi en avo^ 
propofe trois; celui du -Comte de Tov* 
iouji avec Mademoifelle de Conti l'ai- 
llée î celui de M. le Duc avec Made-*, 
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inoi£elle de. Coati la cadpette^ celui 
idu Prince de Conti ^wc^ Mademoifelle 
Beuràon ^^^Sœuf de- M4 le Duc. Cbi 
.avait cru qujk fe célébreroient, pen- 
dant le eariiasral ; mais .comme fe 
:vien& de (VOUS. le dire , la partie a été 
•renvoyée. En voici quatre qui doivent 
iprécéder, &«qui ferviront' de prélude 
à ceux-là : celui du nouveau Duc de 
i&r/// avec Mademoifelle de Barbefieuz^ 
-du Marquis d^Aubigné y neveu de Ma- 
rdamé* de MainteMm^ avec Mademoi- 
felle iLz/W , fille de rintendant de 
;22oz^^/i ; celui du Marquis de Maille^ 
Mois , fils aîné de JVL Difmarets y Minit 
-tre des Finances , avec Mademoifelle 
.d'yl/^^r^ ; &^celiû de «M. Bouille j ne- 
veu de M. Defmarets.y avec Mademoi- 
ielle Gaubin ^ fille d^un.. Greffier da 
.Confeil , fort riche. On. attend tou- 
• «fours ki la* Faix aveoibeaucoup d^im^ 
patience^ maison ne iailfe pas de faire 
' :de grands préparatifs deGumé* L'arri- 
-vée du Maréchal de Berwtcki en Cata^ 
logne a d'abord opéré. Il VientTd'écrire 

*9tt Koi .on» leuxe datée ;4u.prçiiiier^ de 
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-cette année , par* laquelle il donne 
-avis à Sa Majeité de la levée du Blo* 
eus de Gironne. Ces pauvres gens 
avoient bien befoin de fa prëfence \ . 
car on dit que la faim les prelToit àé\^j 
^Sc que pour s^en gararitir iU ëtoîent 
obliges de recourir à de fàcheufesex- 
trê/nités, & de s'accommoder des ra- 
goûts les plus dégoûtants* On efpeie 
-ici que la gucne de Turquie & du JVbrrf 
déterminera l'Empereur à donner 
prompieiuent les mains à la Paix y à 
.laquelle on dit qui! ett le feul oppo^- 
iant. Vous fav ez fans doute les chaa« 
gements qui font arrivés à la 'Porter, 
Ottomane , Pays cù les louis neufs ont 
beaucoup de cours ^ & où le Roi de 
Suéde elt rentré plus que jamais en 
crédit j <3c fi fort , que le Bâcha qui 
lui ëtoit oppofé ^ & qui avoit conclu 
-la Paix avec les MofcQvites , vient 
:d'être dépofé & conduit' dans une lile,^ 
où 9 après avoir eiluyé trois fois la 
•queition , il a été étranglé : fort ordi« 
'Haire à tous les premiers Minières de 
.cet Empire , que la politique Turqu© 
Tomt VL ' E 
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-m iàiiTe iamais. mourir dans lettiklita 

$ofl Prédécelleur a été rappellé de Te- 

.^iU mis à fa place.^ parce quUl avoit 
.toujours été attaché au Roi de Suéde y 
auquel le Grand Seigneur vient d'en* 
voyer de magnifiques préfents , & qui 
fait à rheure qu'il eft la pljuie de le 
beau temps dans ce Pays-là ^ ou l'on 
-arme à grand' force pour venger fa 
querelle, & pour le mettre en état 
d'entrer , la force en main & à la tête 
d'une nombreufe Armée ^ dans fes 
JEtats j après avoir ^ chemin faifant ^ 
favagé ceux de fes Ennemis , au fe-* 
cours defquels le Czar de Mofcovic 
vient de marcher. Les Kois de Prujfe , 
de Pologne âc de Danemarck auront 
auffi de l'occupation dans cette affaire, 
& feront par4à moins en état d'aider 
aux Alliés , qui par cette diverdon fe- 
ront enfin obligés d'accepter nos pro- 
.pofîtions. Ainfi voilà comme on guérit 
un mal par un autre , en allumant le 

^ feu d'un côté, afin de pouvoir Tétein* 
dre de Tautre. Mais, à propos d'é- 

;teiQdre ^ on dit ici que lafîkiie de Mm 
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\ Mtfnagtr^ qui paroiiroit aifoupîe ^ n'é- • 
I toit que couverte , comme un feu Ibns 
I la cendre^^ & qu'aux approches de la 
( Paix 9 elle fe réveille tout de plus belle. 
( On prétend que le Roi demande des 
I iati&faâions là-deilus , âc qu^il ne fe 
I contente pas de la démiflîon volontaire * 
ÙA M. le Comte de Rechuren j qu'il 



\ veut encore un défaveu public de fa 
I conduite par Meilleurs les Etats , &c 
I qu'ils nomment un autre Miniftre à la^- 

place de celui-là. Mandëz-moi fi \!àn 
I eil difpofé à lui donner cette fatisfac* ^ 
^ tion ^ & fer quel pied on travaille à la 
i ^ Faix. Je voudrois bien que vous m*en- 
' voyaffiez auflî la Chanfon de Rouffeau^ 
\ que Gâcon a faite fur Tair des Pendus 
, mais fur-tout n'oubliez pas de me don-- 
I i»ejr la relation de vos fêtes Portugal* 

fes. Nous en avons eu une ici d'une au-» 

tre efpece : car ce n'a été qu*«ne pro- 
[ ceffîon pompeufe . qui s'eft faite par 

ordre du Roi ^ lorfaue le Minière da 
, ' Grand-Maître de la Religion de Malu 

a fait ici fon entrée publique. Il y avoît 

quarante ans 'qu'on n'avoit point vu ici 
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d' A tnbairadeur de Maltt. C'eli aa Baîlli 
4e la VUuvilU que le Grand - Maîire 
vient de donner à préfent ce caraôere, 
que le Roi a voulu encore relever ^ en 
ordonnant à tous les Chevaliers qui fe 
font trouvés à Péris , d^aiîîlter à cette 
cérémonie en habit décent ^ c'eÛ-à- • 
dire, en manteaux -noirs y fur lefquels-î 
oh voyoit la Croix de leur Ordre : ce 
qui faifoit le plus bel effet du monde \ 
& comme ces iVleflieurs étoient en fort-» 
gÀnd nombre, ils groffircnt & embel-', 
lirent beaucoup le magnifique cortège • 
de M* rAmbafladeur , qui fit en très-- 
bon ordre fon* entrée le 4 Décétnbre . 
dernier. Le Duc ^Aumont à été hono- 
ré, avant de partir pour fon AmbafTade* 
de Londres , de l'Ordre du Saint Eîprir,. 
dans lequel il fut inftallé le 2 de Dé-* 
cembre dernier. Il a été très-bien reçu 
à .la Cour de la Reine de la Grande- 
Bretagne. Tous les Minières & les Sei*« 
gneurs de ce Pays l'ont régalé à l'envi. 
les uns des autres ; & on dit que pour 
fe concilier TafFeiSiion des Peuples^ il 
jetta quantité d'argent 9 par .la portiers 
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de Ion caroire , le jour qu^il fut rendre 
viûte à Mylord Burlinbroke. U a un train 
& une fuite très- magnifiques : il brille 
par fa belle dépenfe, auûi bien que par 
ion mérite ^ on peut dire qu^à tous 
égards il fait honneur au Maître qui 
renvoie* Quelque temps avant qu^il 
partît pour Londres , le Maréchal de 
Villars donna un magnifique repas au 
Chevalier Thomas Haamer ^ ôc à quan- 
tité d'autres Seigneurs Ânglois : les 
Dames furent de la partie , 6c un très-* 
beau bal fit la clôture de la fête. Le 
Duc de Shrewsburi ^ que la Reine d'An* 
gleterre nous a envoyé à la place du feu 
Duc a^Kamilton ^ a été très-bien reça 
ici , de même que la Ducheffe font 
époufe : & le mérite de Fun âc de Fau^ 
tre nous confole de la perte du DuC 
^Hamilton , que tout le mon de fe fai« 
foit un plaifir de voir , & qu'on a beau^ 
cojup regretté par rapport à loi*même y 
& à caufe du funeiîe accident qui lui 
a ôté la vie. Vous iavez fans doute 
qu'il Ta perdue dans, un combat parti» 
^Hlifx .^.((ui^étç aui& fatal à M^yioid 
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Mohun fon ennemi , que Ton a tronvd 
mort comme lui fur la place* Un pro« 
ces a été la caufe apparente de ce duel ^ 
dans lequel bien des gena prétendent 
qu^il eft auflî entré un peu d'efprit de 
parti ; car Tun de ces Seigneurs étoit 
ce celui des Toris , ^Tautre des JVihgs. 
Quoi qu'il en foit , ils ont poufle 19 
haine & Tacharnement auili loin que 
les Héros de la Thébdidc ^ puifqu'à 
Texemple de ces deux frères ennemis ^ 
ils ont épuifé leurs dernières forces à 
ft'entre-tuer^ & que déjà couchés par 
terre & frappés à mort, ils fe font en» i 
core portés les derniers coups^ Les 
deux MefCeurs qui leur fervoient de 
iecond , étoient le Colonel Hamilton y 
parent du Duc, âc le Général Mackar^ 
fmy. Ce dernier a jugé à propos de fe 
iâuver ^ âc on dit qu'il a fait fort pro» 
demment ^ parce qu'étant du parti op« 
pofé au Miniiiere , il n'aurpit pas dû 
en attendre beaucoup de grâce , fur^ 
tout 9 s'il eft vrai ce qu'on dit , qoo 
<{uelque-tems auparavant il avoir bu à . 

la confufipn 4.e û mêfiie Mirâllsrc* hQ 
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I Colonel Hamiltorij qui n'avoit pas les 
I mêmes raifons de craindre la fuite de. 
I cette affaire > eft venu de lui-même fe 
I mettre en prifon , pour fubir le juge* 
i ment de la Ju(Hce ^ qui après que fa 
caufe eut été bien plaidée êt débattue , 
le déclara coupable d'homicide invo«> 
lontaire ^ & le condamna à la peine 
due à ce crime y qui eft d'être brûlé à 
la main \ car quoique par toute terre 
rhomicide foit digne de tnort ^ let 
Loix d'Angleterre veulent que pour le 
premier crime qu'on fait , on ne foit 
point obligé à perdre la vie^ & que le 
criminel en foit quitte pour être mar*^ 
quë à la main ^ à condition qu'il fâche, 
lire. Ce privilège fut accordé autrefois^ 
afin d'engager les pères & les mères à 
faire inftruire leurs enfants. Et l'on 
peut dire -que l'intention des Fonda^ 
teurs a été parfaitement bien remplie^ 
puifqu'il n'eft point de Nation va 
monde chez^ qui l'ignorance règne 
moins que chez les Anglois. Or com*^ 
me le Colonel Hamihon fait à coup fût 

4iie ^ ^ écrire j fa vie n« cour oit au^ 
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cuti danger : il s'en eft même tiré à Fort 
bon marché \ car loifqu'on vint pour 
exécuter la Sentence qui avoir été don- 
née contre lui , on le trouva muni de 
Lettres de Grâce que Sa Majefté lui 
avoit données^ & qui le garantirent 
de cette efpece de fletriflure-^ à laquelle 
il auroit été expofé fans cela. On avoit 
cru ici que le Roi donneroit le Gou- 
vernément de Guyenne au Maréchal de 
Villars , à la place de celui de Provence 
dont il a été pourvu après la mort du 
pue de Vendôme \ mais il s^en eft tenu 
ace dernier, & Sa Majefté a difpofé 
de Tautre en faveur de M* le Comte 
^Eu ^ fils de M. le Duc du Maine , 
après avoir donné à Madame la Da<« 
chelFe de Chevreufe un Brevet de rete- 
nue de trente mille livres fur ce même 
gouvernement* Âu refte 3 il faut que 
|e vous faife part d'une Ode anacréon«i 
tique ^ qui a paru depuis peu ^ & qu on 
trouve très-jolie. Elle eft adreffée à 
Mademoifelle d'À Vous devine* 
rez qui elle eft ^ fi vous le pouvez 9 

car il ne m'eil £Qxaus.4e vous t% 
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dire davantage. L'Auteur de cette pièce 
ne vous eft pas inconnu ; il en a fait 
quantité d'autres très- jolies ^ il eft lui- 
même très-ioi* • ujaii» comme il veut' 
être incognito^ il faut attendre qu'il lui 
plaife de fe déuiafquer lui - même ^ 
après quoi nous pourrons mettre fou 
nom à la tête de l'ouvrage. Mais ve- 
nons à la pièce j la voici. 

ODE ANACRÉONTiqU^ 
à MademoifclU d'A**\ 

o UTRÉ des dédaifis de Climene > 

Je voulus l'ompre ayecTAniour, 

Et jurer que yers rinhumaiue » >^ 

Je n'aurois jamais de retour. ^ 

M 

1 

Amour , dis^]e ^ ta n'es qu'un traître 9 
Propre à troubler notre repos ; 

L'efpérance que tu fais naître^- 
Eli la fource de tous mes maujf. 

De Climene , pour me fuqirendre > 
Tu mis en œuvre 10 js les traits ; 
Mais fi mon cceur Velt laillé prendre ^ 
Il te dit adieu pour jamais. 

Alors fentaot la violence ^ 
D'un mal dont ie craignois le cours , 

Je crus quMl falloit , par prudence» ^ 
A Bacchus demander fccouri, . 
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J'implore ce Dieu falutaire, 
Qui guérit Ti^nie de fes foins ; 
3e m'arme d'abord d'un grand verre • 
Jdais , hélas ! je n'aime pas moins. 

Car TAmour , rnfë par merveille f 

Jugeant quelle eft ma guérifon , 
JEmplit de fes feux ma bouteille , 
£t du remède un poiion. 

« 

Plus je bois» plus mon cœur s'enflamme 
Plus mes ffcuf font épris de vin f * - 

J£t plut jufqu'au fond de mon ame 
j^'Âmotir fait couler fon venin» 

Je m*en plaignis i Baechus mSme* 

Que veux-tu , me répond Baechus ? 
Tout devienr poifon quand on aime; 
. Kon y non » tu ne guéiiras plusi» 

D'A * * * quelle eft cette Climeuô 
Que je dois aimer fan; guérir , 
Qui fait mpn amour & ma peine 9 
£t qui prend plaifir àPaigrir! 

Au(li-t6t qu'on la voit paroître 9 

AuHi-tôt Ton Tent Cupidou. 
Pourriez-vous bien la méconnoître ? 
Je n'ai changé que votre nom« 

On continue à tourmenter plus que 
jamais ici les pauvres Proteftaos ^ ôc 
cela me fait de la peine. Les Habitants 

^Orange ont eu ordie de faire de non* 

1 
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veatt abjoration ^ ou de paiTer dans les 
Pays étrangers , d'où ils éroient reve- ^ ' 
îîus à la faveur de la Paix de Ryfwick r 
ce qui fait' bien voir que le Roi ne 
compte pas de rendre ce petit Etat à 
la future Paix, puifqu'il parle en maî« 
tre à ces pauvres gens , desquels on 
peut bien dire à la lettre , ' qu'ils font 
errants coinme des brebis qui n'ont 
point de Pafteur : car depuis la mott' 
du Roi Guillaume^ il y a ]e ne fais com^ 
bien de Souverains qui prétendent avoit 
, domination iur eux ^ & comme la chofe 
n'a pas été encore décidée , ils ne fa- 
vent de quel côté fe tournen II fembloit 
d'abord que la difpute ne devoit être 
qu^entre le Roi de Prujfe Se le Prince 

de Najfau ^ St idhouder de. Frife , qui fut 
noyé dans \e Moerdyk^ dont Pun fon- 
doit fon droit fur le Teiiament du feu 
Roi A' Angleterre , & l'autre fur une 
fubftitution antérieure : mais il a para 
I depuis bien d'autres concurrents^ La 
\ maifon de ^ejley y prétend , & y pré* 
j tend doublement depuis qu'elle s'eft 

( alliée à celle de Najfau pai le mariage 
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de Mademoifelîe de Mailli avec un 
âemi*frere du Prince de Najfau-Siegen. 
Et je crois que tous ces Prétendants 
François feront de l'humeur du feu 
Prince de Conti ^ 6c difpofés aui& bien 
que lui à céder au Roi toutes leurs 
4)rétentions. On dit que Sa Majefté of- 
fre au Roi de Prujfe quatorze cens mille 
livres pour toutes les iîennes^ & qu'en- 
^n , à quelque prix que ce puille êire, ; 
notre Monarque veut qu Orange reÔe \ 
en fes mains. Et, comme je le difois 
tout à l'heure ^'de l'air dont il parle ^ 
.on voit bien qu^il compte là-deiîus. On i 
écrit de Mil/au en Rouergue ^ que der- 
*jiiérement le Préfîdent de cette Ville ^ 
& un nommé Bonnefons , Subdelégué 
-de Monfieur le Gendre , Intendant de 
t.Jdontauban , furent dans la maifon 
d'une Dame appellée Madame de f^eif- 
f/ere^ où, il y avoir une compagnie com- 
pofée de femmes , & que ces deux 
Meilleurs s'en faifirent ^ âc les firent 
conduire au nombre de dix-huit en pri- 
fon, comme atteintes & convaincues 
s'être donné iendez^vous dans cette 
' uiaiion } 
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tnziton^ pour y pratiquer quelque ade 
âe piété. Quoiqu^OQ ne les eût point 
trouvées fur le fait ^ ni armées d'aucun 
jLivre ^ on fuppoia qu'une compagnie 
aufli nombreufe ne s'étoit point ain(i 
raifembiée pour enfiler des perles ^ Ôc 
ce foupçon tenant lieu de conviâion y 
les pauvres femmes furent traitées en 
criminelles d^Ëtat y Ôc transférées de 
Millau à Montauhan , dans un tempi 
très-rude 9 malgré la longueur du che-i 
min y &: quoiqu'il y eût des femmes de 
quatre-vingts ans parmi ces prifonnie- 
tes. Il y en eut une entr'autres qui , ne 
pouvant rédfter à la fatigue du chemin^ 
fut laiiTée dans une prifon fur la route, 
auelques inftances que fes parents puir « 
lent faire pour obtenir qu'on la Icuc 
confiât 9 offrant de la repréfenter tou« 
tes les fois que le cas le requerroit : 
ils eurent beau offrir d'engager leurs 
biens âc leiKs perfonnes pour cela , il 
r^y eut rien à faire ^ & là bonne Dame 
mourut dans cette prifon ^ fans qu'il 
leur fût permis de la voit ni de la fe- 
. courir, r rancheoient c'ed pouffer un 
Tome VL G 
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peu trop loin la duTeté , & dépotiillef 
non-feulement le Chnftianifme j mais 
même rhumanité : de f oferai bien al^ 
furer qu^on excède dans les Provinces^ 
& que 9 par un zele indifcret pour le 
'fervice du Roi, on paiTe de beaucoup 
fes ordres. Mais^laiflbns ces pauvres 
malheureux dont nous ne laurions 
adoucir le fort , & qui y en excitant 
notre Gompaffion ^ nous feroient en 
quelque manière partager leurs peines^ 
il vaut mieux fe remplir Timagination 
d'idées plus réjouiiTantes : la rupture 
du mariage du Marquis de * * éc de 
Mademoirelle D**.* fe préfente fort 
à propos : le fujet en eft des plus fri- 
voles j & Taventure aiTez plaifante j 
pour que jè» doive vous en faire part« 
tin rival outragé par la préférence j 
s^eft avifé de faire le portrait de ce fu- 
tur époÛx«. Vous pouvez croire qu'il ne 
Fa pas flatté ^ vous en jugerez tout à 
f bîeure : & ce qu^il y a de paniculier , 
c'eft que le dernier Vers de ce portrait 
la déterminé la belle à rompre une union 
^jui paxoiiToit devoir êue avantageufe 
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pour elle ^ âc cela de peur aue Tëtoilè 
^ du Cavalier ne ^prévalût lur Tenvie 
qu'elle àvoit d'être femme d'honneur. 
Faites attention à ce dernier y & vous 
verrez de quoi il eft queftion* C'eft ce 

Sui vient de rompre le noeud*gordien ; 
: grâces à fa veine poétique , Tamant 
' délaillé devient à prëfent l'amant heu- 
reux , & fes Vers ont triomphé de la 
Piofe du Notaire. Les voici. , 

i * Qui diroit que . • . • &c. 
. Eft un homme fans cœur , • 

Sans air , fans efprit , une bête , 
Depuis les pieds jufqu^à la têce ? 
{ Le prendro!t«on pour un mentenr? 

! Non ; car oi\ pourroir fans menfonge 

"Dire qu'il n'a de l'homme que le nom. 
• Et celui qui le voit peut croire , fans qu'il fonge f 
Qu'il voie un ours f un tigre , un bœuf i une 
' guenon. 

Il eft cruel , brutal t fauvage ; 
Il a de la guenon les yeuv& le vi-a^e , 
\ ' La démarche 8c la voix '.'/un bœuf: 
Et fi cet animal , qu'en Egypte on adore, 
Eft différent de lui plus qu'un œuf d'un autre œuf» 
Ceft qu'il n'eu a pas pris les deux cornes encore* 
Mais attendons le jour qu'il fe mariera $ 
Je vous }ure qu^il les aura* 

ta, Demoifelie à craint le pronofiic: 
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peut-être aufii que le futur époux a par* 
tagéfâ crainte Quoi qu^ilen icii, c'eÛ 
par-là que PafFaire a manqué. Il vie ht 
d'arriver ici uae autre avej^tpre y dans 
laquelle il n'entre ni enchantements 
ni géants y qui n^a nul air ni des Amadis \ 
ni des mille & une nuits ^ & qui pou*r- ' 
tant j je gage^ vous paroîtra fabuleufe. 
Je vous prie cependant de ne la point * 
traiter de roman , puifqué je vous a£» 
fure que c eti: un fait dont j'ai prefque ; 
été le témoin oculaire. La Marquiie ! 
de 9 cette belle indolente , qui 
parce qu'elle n'avoit point eu jufqaes ! 
ici d'engagement d'éclat . prëtendoic 
s'ériger en prude ^ nourwflbit dans le 
cœur la paffîon du monde la plus vio« 
Jènte & la plus ridicule , quoiqu'elle 
n'eût dans le fond rien que de fort na* 
turel, puifque cette belle pafllon n'a- 
voit qu'elle-même pour objet* Char- 
mée du tour de fon vifage , de fa gor- 
ge j de fes bras , elle pafToit les )our^ 
nées entières en contemplation , âc k 
fe regarder depuis les pieds jufques à 
la tçtedans un and miroir. D^&^u'^lle^ 
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€e perdoit un moment de vue , elle 
perdoit tout fon enjouement : l'idée 
qu'elle confervoit de fon mérite & de 
fes charmes, luiifaifoit recevoir avec 
dédain les hommages d^une foule d'à* 
^orateurs ^ & le Duc de *** , qui étoît 
l'iin des plus empreifés y avoit prefque 
envie de fe pendre 9 lorfque Tofficieufe 
Mademoifelle de R ^ bonne amie 
de la Marquife , lui promit d'employer 
tofus fes foins piour décôuvrir ce qu'elle 
avoir dans Tame. LaiiFez-moi faire f 
lui dit cette obligeante fille ; fi vous 
avez un rival 9 je vous réponds qu'il 
n'échappera pas à ma pénétration ôc à ' 
ma vigilance. Quand nous laurons dé« 
terré, nous travaillerons à le détruire ^ 
& il après cela vous ne pouvez ni de-» 
venir heureux, ni vous guérir , vous 
ferez toujours aiTezà temps à vous pen« 
dre. Le Duc goûta un raifonnement 
àuffi folide j 6c pria la Dertioifeile de, 
mettre la main à Toeuvre. Elle le £t : 
& toutes fes perquiiitions aboutirent à 
lui faire connoître que la Dame étoi^ 

.tos le goûl de feu Narcife. Pour s'en 
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convaincre entièrement y elle propoi^ 
u/ie partie de chalFe dans une des Ter- 
res de la Marquife : on prit pour cela 
dei habits d^Âmazohe. Les cheveux 
blonds de la Marquife, bouclés & pou- 
drés, fiottoiem iur un juftaucorps <l^« ! 
carlate brodé d'or. Elle avoit un petit 
chapeau orné d'un plumet blanc ^ ^ 
de la ceinture en haut , c'étoii le plus 
joli homme du nionde. Je dis de la | 
ceinture en haut , car vous Tavez bien 
qu'à la Cour nos Amazones porterrt de 
longues juppes y qui marquent leur ^ 
, fexe. Dès que la Marquife fut aînfî | 
équipée , fon amie vint avec précipita- 
tion l'avertir qu'il y avoit un Mon- 
fieur qui là demandoit , & la prenant i 
par la main 9 elle la cond^ilît dans | 
l'appartement où elle fuppofoit qu'il | 
étoit , & dans lequel cette adroitije fille | 
avoit fait placer un miroir tout vis-à- 
vis de la porte » mais un miroir d'une : 
taille ou l'on ne pouvoit fe voir qu'en ' 
bufte fi bien que la Marquife , qui ! 
fongeoit plus à fon ajuftement mafcu- 

lin , de i^oi y grace^ à k f^ûigyire d» 1 
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miroir 9 ne pouvoit pas découvrir le* 
défaut de la cuiraiTe , frappée de la 
gemilIeïTe du prétendu cavalier ^ de* 
ineura comme immobile. Il nWoit 
garde de manquer à faire la même 
chofe : qu'eft ceci , s'écria alors Ma- 
demoifelle de '^'^'^ l tous deux dans la 
même attitude , tous deux charmés dii 
premier coup d'oeil ! O miracle de 
fympaihie / La Marqujfe çonfufe v.0Uf 
lut répliquer ^ mais un éclat de rire 
'que Ht la Demoifelle^ découvrit tout 
le myftere. Quoi! dit-elle àfon amie y 
vous poulTcz Tamour propre jufqueâ*^ 
là ? Vous ne trouverez que vous au 
inonde digne de vous-même \ & fem* 
blable au chien de la Fable , qui quit- 
toit le réel pour l'ombre^ vous rebur 
tez une infinité d'adorateurs, pour vous 
repaître du chimérique amour de voqsi 
même , & pour courir aprè$ une om- 
bre Ô€ un fantdme ? Il me tarde de voir 
le Duc de *** pour lui montrer fon ri- 
val. Nous verrons commenril s'y pren- 
dra pour le détruire. Le Di;ip qui avoit 

^ mot) ^nm ioxi^ propos^ & cQg.« 
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vint 9 après qu'on lui dut coiicé l'aven^ 
''ture j que ne pouvant pas avoir de xi^ 
vat plus âccotnpli > il n'en auroit jamais 
pu rencontrer de plus redoutai>le« Ce« | 
pendant il ne perdit point tout*à-fait I 
courage j Ôf appellant fa Mufe à fon i 
iecours , il fit là-deiTus quelques cou^ 
plets de Chanfon , fur Tair d un certain 
menuet de le Comédie du Mari retrou* 
vé^ qu'on connoit fous le nom de iVlau 
d'une Coquette* Voici la Chanfon^/ 

• • 

Plus je vous vois , plus je vous aine | • 
Rien n'eft 4g9l à mon ardeur« 
ïlél^s ! aue n'éte$*vous de même | 
Que ne nxez-vous votre cceui f 

L*Aurore aîme la fleur nouvelle | 
Elle aime le Zéphir fi doux. 
L'Amour a tant de droits fur elle j 
Qu'elle aime jiifqu'à fon époux« 

Pfyché f cette be^tité fiiprême , ^ 
Qui de l*Affiour bravoit les traits ; 
Pfyché bruia pour l'Amour même i 
P'abprd qu'eUe. eut va f<^s auxiiits. 

Mais je vois mon erreur extrême t 

D-un objef VQS yeux font çhs^rm^i ) | 

l^airçiHè o*aima que lutmémen ^ | 

Et c*cft ainfî que vous aimei:« * . I 

• • • •. ■ 
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Pour finir ma cruelle peine i 
Et rendre mon fort fans égal , , . 

Par pitié , charmante Climenc | 
Abandouaez^moi mon Rival. ^ 

« » 

La Chronique fcandaleufe prétend^ 
que fi la chofe n'elt pas déjà arrivée y 
elle pourra bien arriver ^ ce q\ii fait 
voir qu'il eft un temps pour toutes* 
chofes 9 qu'on ne doit défeijpéier de 
rien. Mais en voilà aifez pour le coup 9 
la polie va partir , il faut que cette 
Lettre parte avec elle , puifqu'eri dif- 
férant fon départ 9 je reculerpis le plai« 
fir que votre réponfe me fera. Je puis 
dire à coup fûr qu'elle m'en fera y 
puifqu'après celui de vous voir, celui 
de recevoir de vos Lettres eil: pour 
moi le plus fenfible* Adieu donc , Ma- 
dâme ^ je fuis, bien plus que je ne 
puis le dire ^ toute à vous > &c* A 
Faris ct% 
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\l m'étoit permis de juger du plai.. 
fit que mes Lettres vous font , par ce« 

lui que j'ai en recevant les vôtres , je 
vous aflfure , Madame ^ que je n^aurois 
pas de regret à toute la peine que celle- 
ci va me donner : car, ne vous déplais 
ie > vou^ me demandez bien des choies. 
Cependant , pour commencer par un 
bout, je m'en vais débuter par la plus 
facile 9 qui eft la Chanfon de RoulTeau, 
que vous avez envie de favoir Or il eft 
bon de vous dire que cette Chanfon y 
qui eft à Timitation & for l'air des Fen« 
dus , eft ornée d'une planche que je n'ai 
pas cru devoir faire deffiner , dans la- 
quelle on voit ce prétendu le Roux'y. 
naiiîant dans la boutique de fon pere , 
qui étoit Cordonnier , Se que Ton avoit 
eatouré de tous fes outils , travailler 
auprès de l'accouchée^ On voit d'un 
autre côté ce même le Roux^ | devena 
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grand ^ auprès d'une Bilbliotheque. Oa 
le vôit chez un grand Seigneur^ à qui 
ion pere porte de€ fouliers^ défavouer 
ce bon^bomiue 9 & lus toumer le dos» 
Dans un autre endroit on Voit le dia«f 
fale qui s'empare de lui, âc qui lui fait 
vomir quantité de vipères, crapaux 
autres animaux immondes. Enfin y on 
le voit bien roiTë par des gens que ces 
vipères ont piqué ^ & il pareil enccve^ 
menacé de quelque chofe de pis. Mais 
il eft temps d'en venir à la Chanfon f 
dont voici le titre. 

Histoire véritahlr & remarquai /è y 
arrivée à f endroit d'un nom/né zà 
Roux y fi/s d'un Cordonnier ^ lequei 
ayant ruiné fon pere y le diable en pfi^ 
pojfejfion. Sur l'air des Fendus. 

Or éooutez , petits 8c grands ^ ' 

LMiiftoire d^un ingrat enfant , 

Fils d'an Cordonnier boiinèteliomme 9 

Et vous allez apprendre comme ' 

Le diable , par punition , 

JLe prit en la poiie(fion« 

Ce fut un beau jour à midî , 
Que fa mere au monde le mit. * , 

5a aaiirançf; eft ailêz publiée I - 
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Car il nâquit dans la boutique j 
Dien ne voulant quMl pût nier * 
Qu'il étoit iiU d'uii Cordonnier. ^ 

Le pere n'ayant qu'un enfant ^ 
L^élevti très-foigneufemenr 
Aimant ce fils d'un amour tendre p 
Au Collège lui fit apprendre 
Le latin comme on grand Seigneur 9 » 
Tant il le favoit tout par cœur* 

\ 

Puis il apprît pareillement 
A jouer fur des inftrumenrs 9 
A faire des airs en Mufique» 
Et puis il apprit la pratique : 
Car le pere n^épargnoit rien 
four en faire an homme de bien» 

A peine eut-il atteint quinze ans ^ 
Qu'il renia tous fes parents. 
11 fut en Suéde , en Angleterre , 
Pour éviter Monfieur fon pere. ' " * 

Plus traître , plus ingrat » hélas ! 
Que. ne futle foufleau Judas. 

' Pour s'Introduire auprès des Grands; 
Fit le flatteur Y le chien couchant: 

Mais par permiflion divine ' \ ' 

Il fut reconnu à fa mine 9 

Et chacun difoît en tous lieux : K 

Que ce flatteur e& eUQuyeux \ 

Et pour faire le bel efprit 9 
Se mit à coucher par écrit 
Des Opéra , des Cohiédies 9 * 
Des Cbaufûus pleines d'infamies i 

Chantani 
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:hantant des ordures en tout lieu 
Contre les ferviteurs de Dieu. i ' 

* 

Un jour en honnête inaifon 

I fe verniflbit d'un faux nom; 
Jii rhonoroic fans le connoître 
ion pere viat chaulier le maître ^ 
y écrié en le voyant» mon fils t 
!\.uûi-tôc lé côtuin s'enfuit. 

Aufli-tôt entra dans fon corps 
Le diable nommé Couplegor ; 
ion poil devint roux , ion œii louchci 

II lui nfit de travers la bouche ; 
Et de fa bouche de travers 
iortoient des crapauds 8t des vers. 

Un Jour chez M. Franciuois 
[l y voiAit tout i la fois 
Des ferpens avec des ysperes 
Tous couverts d*une bile noire j 
Et chez M. TAbbé Pinguaut 
U eA a vomi tout autant. 

* 

Or donc ayant mordu quelqu'uns 
Qui o'étoient pas gens du communs 
Ces gens lui caûerertt Jes côtes.» 

Avec une canne fort groli'e , 
Dont il eut très-grande douleur 
Xaut fur le dos ^ue dans le cœur.^ 

Vous pères & mères honnêtes genSf 
A qui Dieu donne des enfants , 
Gardet»v^us bien Qu'ils ne rapprochent 
Vous en recrvriei dtt i;^roclie ; . i 

TmeFI. ' W 
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11 les rendroii , pour vocre ennui, 
Auili grands fcéléracs que lui. 

I 

Or prions le doux Rédempteur j 
«Qu'il marque au front cet impofteur | 
Afin qu^on fuie ce détefiable i 
Comme te précurfeur du diable ; 

Car Noftradamus à prédit ; 
Qu'il doit engendrer l'Antechrift. | 

Vom voyez , Madame , qu^on n'A ; 

pas mal imité , dans cette Chanfon ^ | 
le ftyle de celles -qa'on s^eft propofie i 
pour modèle ^ dans lefquelles on s^at- 
tache bien moins à la rime qu^à la 
narration, des faits. Telle qu'elle eft ^ 
je vous l'envoie ^ puifque vous le fou- 
haitez ^ mais à condition que vous 
ne iTie demanderez pas mon avis ni 
fut Rou/peauj ni ^{xu fon Antagonifte« I 
Je les iaiiTe Tun âc l'autre pour ca 
qu'ils font , âc pour tels qu'il plairà au 
Public de les caraâérifer, (ans m^m- 
gérer de décider fur ces deu^s: Meifieurs: ' 
car j'ai toujours oui dire qu'il faut évi- ; 
ter d'avoir affaire aux Poëucs & aux 
Orateurs. - Après cette petite precau« 
tion , je m^en vais fatisfaire à vos au* 

. ttes {demandes. La f «ix ^ pour kijueUe | 
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il me paroit que vous vous iniéréHnz ^ 
uinfi que tout boncbrërîen , eA en bon 
train ^ & à préfent que Mylord Straford 
eit de retour Angleterre^ on w y tra* 
vailler à grande force , & fur un nou- 
veau Plan que ce Seigneur a apporté 
aux Etats - Généraux de la part de la 
Reine fa* MaîtreiTe» Auf& dit-on qfi^l 
eit grand Ecuyer de la Paix, & c^eft 
lui qui lui donne la main pour la coh^ 
duire à Utrech^ ^ du moins c^eilla pen« 
fée de ces Vers > qui ont paru dans la 
Quintejence^ . ' . 

Straford parott â nos yenx 
Tout brillant des faveurs d'une puiflaïue Reinç * 9 
Il va faire voler des Cièux» 
Paix fur ces climats : c'eft lai fui la iani£ii«- 
Elle viendra , n^en doutons pas > 
Et les plaUtrs fuivrbnt fes pa$« 

Voilà un heureux pronoilic 9 qui j 
félon toutes les apparences 5 fera bien^ 
tôt accompli. Mais avant de vous parler 
de ce nouveau plan de Paix , fur lequel 
on va travailler 9 il eil bon de vous faire 
fouvenir qu^après que les Miniftres des 

♦ Le Cordon Bleu 6f la Jarretière. 

Ht 
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Alliés eurent donné fëparément lenn ' 
demandes , les Minières de France fu- 
rent priés d'y répliquer, & d'en don- 
ner dcx4)lus raifonnables que les précé- 
dentes \ qu^après quelques délais ex- 
pirés, ils firent cette réponie laconique.» 

Comme Ton s'eft donné réciproque- 
itient de part éc d'autre des demandes 
par écrit , nous croyons pouvoir entrer 
I préfent ën négociation , ainfî ique cela | 
fe pratique ordinairement en pareille 
occafîôn« 

Comme tous les hommes ne pen- 
fent pas de même , il y en eut C[uî 
trouvèrent cette réponfe judicieufe & ! 
raifonnable , d'ifutres la condamne- , 
.rent ; & Meffieurs lès François furent 
encore priés âc repriés de s'expliquer 
par écrit, fans qu'on pût les y isngager* 
Ils perilllerent toujours dans le même 
fentiment , & il arriva peu de temps | 
après des incidents qui accrochèrent 
les Conférences. Cependant , Mada^ 
me , il ne faut pas croire que TEmpe^ 
reur ait été le feul oppofant à la Paix. 

Je vous ai déjà dit que la f^ûpart des 

• * 

■ ■ I 
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Alliés n^étoient pas plus contens que 
lui des conditions auxquelles on pro- 
pcfoit de la fairç y âc vous pourrez 
cortnoître les fentiments de TÉleâear 
Ha no ver fur ce fujet , en lifant le 
Mémoire fuivanu 

Mé MOIRE du Baron de Bothmar « 
Envoyé Extraordinaire de Son Al- 
teife Ëieâ:oxaie d'Hanover y tou* 
cbant la Paix , préfenté à la Reine 

de la Grande-Bretagne le 9 Décem^^ 

bre 171 1> - 

tJOAT Altejfc fiU florale de Brunswick - Lu? 
nebourg ayant renvoyé le fbuffigné ^ foti Min 
fiîftre d*Etat & de fon Confeil J^rivé, le Sa^ 
Ton de Bothmar auprès de S. M. la Reine de 
la Grande-Bretagne ^ lui a* ordonné principal 
lement de remercier très-humblement S. M. de 
rhonneur quElle lui a fait de lui communiquer 
ce qui s'ejl pajfé depuis peu ^ tauciam la 
gociation de la Paix , par une per forme de dif 
tinâion ^ & de la confiance de M* le Cornu de* 
Rivers, & de la nouvelle marque de rhonneur 
de fon amitié^ quElle a bien voulu donner à 
cette occafion , à lui & à Sa Séréniffinu FamiUe ^ 
far fes généreux foins pouK fes intérêts. . 

> H3 
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Monfcigneur VEkElmr fe rapporte partîcu^ 
UcremfU aux fenûmems qu*U a fait connaître 
à Mylord Rivers y & à la réponje quil lui a 
fait donner par écrit fur fes proposions , dont , 

* um copie efi ch-jointe. Il croit épu ce ferait manr \ 
. ij^r au rcfpcâ^ du à la confiance dont Sa Ma-* 

jefié Va honoré y s*il riy répondait avec la Jixt^ 
cérité quelle doit attendre de fon plus véritable 
& de fon plus ^élé ferviteur & ami , qui s*in* 
tirejfe pour fon intiret plus que per forme du mottr^ 
de. Il efpere que Sa Majejlé lui fera V honneur 
de recevoir , dans ce fens & félon cette inienr 
tion y tant ce quil a pris la liberté de lui faire 
dire de fes fentiments ^ par le fufdit Lord Ri- 
vers^ que ce quil a ar dormi àu faujzgné fon 
Mïnijlre de fe donner l'honneur de reprcferUir 
encore à Sa Majefié. 

Les fentiments de S. A. E. fur la Paix & 
fur la négociation font : que les Alliés ont be* 
foin y non-feulement de déclaration pofitive , riuus 
encore de sûretés réelles ^fur-tout ayant affaire 
à un Ennemi dont les manières d'agir font af* 
fe^ connues. , Cefl à quoi les préliminaires prè^ 
cèdent^ auraient pourvu^ en obligeant la France 
à reflîiHer préalablement des Places de sûreté. 
Ici il îi^y a ni sûretés réelles ^ ni aucunes dc^ 
clarâùonS' claires & précifes tout fe réduit^ \ 
À dés généralités vagues , qui au fond ne veum \ 

• Uni rien dire,.& fur UJ^uelUi mpourroii ni^ 
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goéîer des Ofkées. On laiffe à juger quel ejl Ut^ 
moyen le plus sûr pour mettre une prompte fin 
la guerre ^ ou d'exiger préalablement de la 
JFranct de telles conditions quil ny ait plus rien 
à' faire dans VAjf emblée générale que de leur 
élonner la forme de traité ^ou dt ouvr^ uîtt Af-^ 
femblée fur des articles captieux & obfcurs , qui 
iaijfent le champ libre a La France de mettre . 
en ufage [es intrigues & fes chicanes ordinaires. ^ 

Il ny a quune parfaite union entre les Al" 
liés y pendant qu'on traitera la Paix générale* 
& la garantie mutuelle qu'ils fe donneront de 
ce qui aura été conclu ^ qui puijfe les mettre 
en sûreté pour l* avenir. San^celd toute l*£u^ 
rope tombera dans la confujîon y & tôt ou tard 
dans Pefclavage ^ fur^toM fi on laiJfoU VEf^ 
pdffie & les Indes à un Prince de là Màîfori 
de Bourbon. On ne pourroit pas fe fiatter que 
mime ^ après la Paix conclue dk telle manière ^ 
la Grande-Bretagne pût être en sûreté 9 fe 1 
piaîntenir dans un état tranquille & fioriffant , , | 
4 nu)ins que de demeurer ^ avec les Etats-^Gé^' ( 
fUraux avec les autres AUiés 3 dans; une union \ 
, qui les met tous enfemble à couvert des entre^ \ 
prifcs de la France. Toutes leurs forces unies j 

* çnt à peine fujfi pour s'en garantir. D'où Von j 

* 'feut juger de ce qui arrîveroit ^ fi cette Cou^ j 

ronne venoit à bout de les divifer^ & ce quelle j 
■ iferoh capabjfi dj^icute^^ ^ après ayoff: rèfpi^ 1; 
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^ffjJant quelques années 3 & après s* être renfâr^ ' 
céc par VEfpagnt & par Us richejfes des j&t— , 
des. On ne doute dgnc pas que S. M. Britan-^ 
nique ne fe propofe d^agir dans toutes /es af^ 
faïres conjointement & de concert avec fes Al^ 
liés^ conformément aux ajfurances. qu* Elle leur 
a données. Mais pour bannir toute défiance ^ il 
feroh bon quil n'y eût aucune négociation fe^ * 
crute 3 qui put donner lieu de foupçonnef que 
Vun ou l'autre des AUiés pourroit faire fon traité ' 
féparément. • , 

Tous les Alliés concourront avec plaifir â * 
conclure la Paix j pourvu quelle leur procure 
leur sûreté 3 ny en ayant point qui ne foie las 
des dépenfes & dk incommodités de la guerre, \ 
qui veuille la continuer hrfqu'eUe ne fera plus \ 
nécejfaîre. De plus y il ny en a point parmi 
eux qui ne fe fajfe un plaifir de contribuer de 
tout fan pouvoir â obtenir à la Grande^Bfeu^ 
gne les conditions & les avantages quelle peut n 
prétendre de la France. Son Aheffe Eleâorale 
fe fera en particulier un devoir d*y apporter 
tous les foins quon pourra défirer d*Elle y rien 
au monde tC étant phis jufie y après tant de granr 
des chofes que Sa Majeflé Britannique a fai- 
tes âvec fa triomphante Nation pour la caufe 
commune depuis lé commencement de fon heu^ 
reux régne. Et êette voie paroit plus sûre à S. 

M. pour parvenir à ce but^ & pour fe coit^ * i 
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ferver les avantages ^ que fi la GranderBreta^ 
gne y travaillou fans la concurrence de fes Ai' 
rUs par une nigocîauon féparée. Rien ne ferme 
aiijfi plus avantageux à la France > que fi par fion 
habiHeté elle pouvoit éblouir une des deux Puif* 
fances Maritimes y pour lui faire accepter quel* 
que avantage tellement au préjudice de l'autre j 
fue la jaloufie q^u en pourroit naître devùH un 
obflaclê à leur union pour V avertir ; laquelle fai^ 
fane leur sûreté réciproque ^ paroît à la Frang- 
ée le plus ffond empêchement à fes vafies def-. 
feins. 

Son jiltejfe Eleilorale peut répondre , que la 
Cour Impériale n a jamais formé le dejfein q[u*on 
lui impute de vouloir entamer avec la France 
une négociation fecrette , aupréjudièe des intérêts* 
de la Grande-Bretagne. Mais pour oter à cet 
égard tout fujet d'ombrage , tant de la part de\ 
i Empereur ^ qiu de la part des EtatS'-Généraux» 
des Provinces- [/nîes y on pourra prendre avec 
ces deux Puiff onces de nouveaux engagements 
& on peut s^affjirer quelles ne feront ducune: 
di^culté de promettre à la. Reine , de la ma-- 
ntere la plus forte & la plus* foUmnelU 3 de 
n'entrer jamais avec VEtmemt commun dans au^ 
cune négociation y & de ne recevoir jamais au- 
cune ouverture ou propofitîon de fa part j fans, 
la participation de S. M. ^ & fans prendre de 
Cfincert avec Elle des^ me fur es communes. Ou al^. 
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légûe que la Cour Impériale renoncera fans peine 
à PEfpapie 6» aux Indes ^ pourvu qu^on lui 
donne les Etats d'halle & les Pays-Bas ; mais 
cUft fur quoi il efl jufie d* entendre^ le nouvel 
Empereur ^ qu*on fait avoir fort à coeur Us af* 
faires d*Efpdgne. 

Il efi aifé de connoitre lés fuites pemîdeu^ 
fes quon aurolt fuja d'appréhender /fî on laïf* 
fou rEjpagne & les Indes au Duc d'Anjou. 
S. M. EUe-même s^ejl expliquée ouvertement 
dans fa harangue à l'entrée de la dernière fef* 
fion de fon Parlement , recommandant la guerre ' 
d*Efpagne comme celle qui intérejfoit le plus la 
Nation Britannique ^ qui ne fera aucunement 
dédommagée par u commerce de la Mer du Sud , 
dont on la flatte ; lequel ^ fi on lui en donnait 
même la réalité ^ dont on peut juflement douter 
encore ^ ne feroit au moins ^ue précaire ^ & ne 
dur croit qu'autant que la France & l'Efpaffie 
voitdroient bien le permettre. Ces deux Courort* 
nés ne pourront être confier ces , au fnfdit cas , 
que comme -une même Puijffance. Tout le monde 
fait que cefl la France qui gouverne les Efpa^ 
gnols dans leur Confie il ^ dans leurs Finances ^ 
dans le Militaire ^ & qui même fiait leur con^ 
merce aux Indes par fies Vaijfeaux. Elle s*efè * 
déjà rendue tellement maîtreffie de tout cela , que 
ipumd les Efipagnûlsvoudroîents*en affi'anchir, 
Jbit après la Paix j fioit après la mort du Roi 
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de FrûMt d'à préfent ^ cela neft plus dans leur 
pouvoir^ & aucun traité ne ftra ajfe^ fort 
jfQur obtenir de la France de quitter effeéli^ 
cernent ces avantages,, Il y a outre ^ cela à con^ 
fidérer ^ que fi la lignée du Duc d* Anjou ^ ou 
la lignée mâle du Dauphin fon frère , venaient 
tôt ûu tard à manquer ^ ces deux Couronnes 
feraient entièrement combinées fous une même tête. 
JNul traité, nulle réconciliation ne feraient ajfer 
forts pour empêcàer cette combinaifon en pareu 
cas y dont la renonciation faite à la paix des 
Pyrénées >. & le traité de partage , fùurnifferlt 
^entr* autres des exemples d'une ajjet^^ grande m- 
dence^ Il efi très-certain aujji que le Roi de 
Fhmcr^y qui , nonobftant la Paix ^ fes enga^ 
gements avec le Roi Guillaume 111. de glor 
risufe mémoire ^ a reconnu de fon vivant un 
autre pouf Rai d'Angleterre , aujfi^tôt quil fc^ 
toit maître de l'EJpa^e par fon Petit-Fils , ne 
verra pas fi-tât celui'-çi affermi fur ce Trône ^ qu'il 
travaillera â mettre fa créature fur celui de la. 
Grande-Bretagne ^ & qu il en viendra à bout, 
ûyafit augmtnté fa puiffance par celle d^Efpa* 
gne 3 & fes richcffes par celles des Indes. Il ejl 
aifé de prévoir le danger oà ftroit en ce cas la 
perfonnè de la Reine y&ce que devtendroît alors 
la liberté de la Grande-Bretagne ^ fous un Maî-^ 
ire élevé dans les principes de la France ^ ^ 
dans la haine contre les tifeilleurs An^lois ^ qui 
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font abjuré félon la loi , & ce qu^U ferait faîf's 
.mfiùte dt celle de toute /Europe delà Re^ 
lïgion Protejèante , par la lîaifon ^obligation ^ 
de jiécejjîté & de reconnoijfance de trois Rois 
£unt Religion oppofée^ & d'une telle pidjfance 
par mer & par terre ^ fous la direStion de celui 
de France. Ce font des conféquences ou Son. AL^ 
tejfe EleSorale efè trop intérejfée ^ pour les con^ 
pdérer ^vec indifférence. 

Quant à la barrière aux Pays*BaS''Efpaffu>ls, 
en ne peut pas dire qu'elle ne regarde' que la ' 
sûreté des Frovinces^f/nies. Elle regarde au 
contraire tout autant celle de la Grand^Bre-^ 
tagne ^ laquelle ne fe trouverait pas mains en 
danger que ladite République , fz la France de^ 
venait maitrejfe des Pays-^Bas Efpagnols^ Ceft 
une vérité qui a été reconnue de tout temps par 
les Anglais ^ même fous le régne de Char- 
les 1 1. j lequel , malgré fis liaifons avec cette 
Couronne ^ ne vaulut pas permettre quelle en 
fit la conquête t de forte que la barrière qui 
ferme à ce dangereux Ennemi Ventrée aux Payi^ 
Bas , efl un in^rêt commun auyj deux Puif 
fances Màritimes , de mêmeipi'à l* Empire d'AU 
*lemagne ; outre que la Grande-Bretagne trouve 
à cçtte heure dans fa garantie ceUe de U fuc^ 
cêffion Proteftante réciproquement. 
• Quelque chofe qui arrive , & fait quon ou^ 

^ m 4i^préfent CAJfembUe de U Paix s fok 
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iju^on ta renvoyé à un autre temps , c^cji-â-- 
dire ^ jufqti'^à ce que la France ait fait des dé- 
clarations plus fatisfaifantes , S. A. E. croît 
qu'il ejl d'une ah/blue ncccjjlté de ne fe point 
relâcher par rapport aux préparatifs pour la 
Campagne prochaine ^ ny ayant aucune efpé^ 
^rance a obtenir de^ bonne condition de Paix , 
qu*en fe mettant en état de pourfuîvre vigoureu* 
jfèment la piem ^ & de commencer la Campa-^ 
gne de bonne heure avec des forces conjidérahles ; 
■è* cela d'autant plus , quon voit les prépara'^ 
tifs ipu la fronce fait déjà de fon coté pour 
cela, Cefi aujjî par cette confidération ^ue Son 
Alteffe ÉleSorale ne veut point fe prévaloir de- 
là permiffion que S. M. a eu la bonté d^ lui . 
accorder avec tfint d'amitié ^ de prendre pendant 
cet hiver quelques-^ns de fes Régiments de Dra^ 
gons dans fon propre Pays ^ ayant réfolu de 
les laijffer tous aux P^ys^Bas. Mon/eigneur 
l'Eleâeur confervera , ce nonobjlant 3 pour 
Af. la même reconnoiffance que s'il fe jûtfer^ 
vi ejfeSUvement de fadise pemûffion. On ne doit 
pas douter ^ue V Empereur nefijfe de beaucoup 
plus grands efforu que ci'-^evant^ 6* que les Etats^ 
'Généraux m fimrniffent ce à quoi ils font obl^ • 
gcs par leurs Traités , Sa Majcjlé Impériale étant 
prêu de faire de nouveaux concerts là-deffus avec 
Sa Majefté Britànnitpu. Mais il fera fur-^tout 
effentiel de fe garantir du piège d'une ceffatioa 

Tome V L 1 
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. a armes , qaU eft très^-apparent ^ue td fHitiC» 
propofcra auffinôt que rA£cmblée de la Paix 
Jera ouverte ^ qui laiffant les PuJJJances Ma-^ 
rîtimes dans la nccejjiti de faire les mêmes ef^ 
forts 6* les mêmes d penfes pour la guerre y d^erp» 
tretenir les mimes Flottes & les mêmes Armées^, 
leur ôieroit les moyens de s^en fervir , & ar-* 
réteroit Us progrès de leurs armes viâorieufes. 

Il y a lieu d\fperer y quen ^demeurant bien 
unis y on réduira bientôt la France j avec la 
bénédiSlon de Dieu y à accorder deà condition^ 
raifonnahles. Vextreme épuïfement ou efi cette 
Couronne le befoïn quelle a de la Paix» j 
étant très^certaîn & confirmé de tous côtés , Dieu 
a béni les armes de la Reine & de fes Alliés 
de tant de triomphes fur leur puijffant Ennemi^ 
pour les mettre à couvert par une Paix sûre & 
avantageufe de ce qu ils ont à craindre de lui ^ 
qu il ne voudra pas que y tout ipuifé & vaincu 
qu^il efl dans toutes les occajions y il obtienne 
encore fon but par cette guerre y & quil en forte 
par une Paix glorieufe pour lui ^ â ta ruine 
des Alliés viSorieux y & â la dljlraéîion de la 
liberté de toute l'Europe , en gagnant par cette 

* Paix le pouvoir de donner un Roi à l'Efpagne , 
d'en impofer un à la GrandeSretaffie y & de 
faire dépendre de fon approbation la validité de 
Céleai on d'un Chef de l'Empire. Fait à Londres ce 
muvieme jour de Décembre mil fept cent on[e. 

Signé le B^uon de Bothmar* 
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Voilà , Madame , qiich étoîent les 
fentiiuents de l'Eledeur de Hanover y 
même avant Touveriure du Congrès y 
& vous allez voir quels étoient ceux ' 
de la Reine de la Gràndt - Bretagne j 
par la Harangue qu'EUe fit à fon Par- 
leiïient le 18 du même mois de Dé« 
* cembre 1711. , 
Le Parlement s^ëtant aHemblé ce* 
jour-là', &: la Reine étant venue à la . h 
Chambre des Pairs,. & s'étant afiife 1 
fur le Trône j & revêtue de Tes robes, ^ 
royales , Elle envoya le Chevalier 0/« 
des^ Grand' Huilîîer de la Verge noire, 
ordonner aux Communes de le rendre 
dans la Chambre des Pairs , pu ai)rès 
être venus , Sa'Majelté fit aux dexï% 
Chambres la très- favorable Harangue. 
' qui fuit. 

Mylo&ds et Messieurs. 

J £ '^ous ai a£}mblcs au/Ji^tôt que Us affaî^^ 
tes fubViques Vont permis , & je fuis tien 

a'ife de pouvoir prcfenternent vous dire y que 
nçnobfiant les artifices de ceux qui fe plaijent \ 

dani la guerre ^ on a réglé le lieu 6^ le jçuf. 
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pour commencer à traiter de la Paix général^ 

Nos Alliés , fuMout les Etats^-Gméraux y 
dont je regarde Us intérêts infeparahles des miens 
propres y ont témoigné , par leur prmnpt confen?^ 
tement ^ V entière confiance quils avoient en moi ^ 
,^ je fiai pas raifon de douter qtu mes Sujets 
ne foîenb aujji perfuadés du foin particulier que' 
/ ai a eux. 

Mon principal deffeîn ejl qiu kt^ Religion- 
Protejldnte , les Loix & les libertés de cette 
Nation vous foient conservées ^ en ajjurant la 
fuccejjion à la Couronne ^ comme elle a été éri^ 
gée par le Paiement ^ dans la Maifon d\Ha'^ 
nover. 

Je ferai enforte qu après la guerre , qui a. 
coûté tat^ de fang & de fi g/randes fonunes ^ vous 
^ouvie^ votre intérêt dans le commerce ^ çui, 
s'étendra & qui augmentera par la Paix , avec 
les autres avantages quitne Souveraine tendre 
& affeâionnée peut procurer à un Peuple obéif^ 
^ fant 6* fideU. 

Les Princes & les Etats qui font er^a^is 
iovec vous dans cette guerre 3 étant en droit ^ 
Juivant Us Traités , d^ajjurer leurs différents 
intérêts à la prochains Paix , je ferai nonrfetùm 
lement tout mon poJfiHe pour leur procurer à 
chacun une fatisfaSion raijonnahle ; mais aujfi 
je m* unirai, avec eux par des engagements les 
plus étroits y pour continuer V alliance j <^ 
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^ rendre la Paix générale , sûre & durable^ 

Le meilleur moyen de mettre ce Traité en 
exécution ^ cefi de travailler de bonne heure aux 
préparatifs pour là Campagne ; c'eji pourquoi 
je vous demande à vous ^ MeJJieurs de la Cham^ 
bre des Conmunes ^Us fubfides nécejfaires ^pour 
la ffierre de Vannée prochaine 3 & je vous re^ 
commande instamment de faire une telle diligeu'^ 
cé y que nos Ennemis foient &m9mnms ^ que 
Ji nous ne pouvons pas obtenir une bonne Paix ^ 
n»us fonimes en état de continuer la guerre avec 
Vigueur. 

Il fera toujours en votre pouvoir d* employer 
tout ce que vous m donnerez à Vufage que vous 
' Wornerei^ à propos , & je ne doute pas que peu 
de temps après qu'on aura commencé de tru'^ 
vailler au Tràué j vous ru puijjiei juger dw 
fucces. 

Myloki>s et Messisvrs; 

^j0OMM£ vous^ niave^ aidé Of^ec plaifir à fou^ 

tenir cet e longue & pejacte guerre , aujji je 
maffure qu'il ny a point de véritable Protef- 
tant , ou de bon Sujet 3 qui puijfe envier à 
la Grande-Bretagne 6* à moi la . gloire & la 
Jatisfaâion de la finir par une Paix jujie & 
jfiorufrdble pour nous & pour nos Alliés. 

jf/fie telle Paix dsrji^ra une muvelle viffifettg^ 

I3 
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à notre commerce étranger y & je ferai tout mârt 
pojfible pour profiter de Vheureufe occafion qui 
fe préfente pour faire fleurir nos ManufaSures ^ 
€C qui foulugera mes Sujets dans les dcpenfes 
exceffives qu'ils font ohÛgés de faire pour fou^ 
lagèr les pauvres. Je travaillerai aujfi à cor^ 
riger les abus qm fe font introduits dans une . 
jpartit du Gouvemetmnt pendant me fi hnptc 
guerre. 

' Je ne pmf finir fans vous recommander for^ 
^tement à tous l^unanimité 3 & que vous évitie^ 
'avec foin tout ce qui pourrait donner lieu à ^ 
l'Ennemi de çrpire qu^Û y a delà divifion entre 
rCotts y 6» par conféquent empêcher que nous oh^ ^ 
tenions une bonne Paix ^ dont nâUs avons de fi 
raifonnabUs ejpèrances ^ & qui nous paraît fi 
prochaine. 

Je prie J)ieu de diidger vos délibérations à 
"ce but , afin qu^étant délivrés du puîfjfdnt far^ 
deau de la guerre \ vQUS deveme^ un Peuple 
heureux & fldri(fmt. ^ 



Voilà à préfcntle nouveau plan fur 
JequeLôii travaille à la Paix 9 & que 
My|ord Sfraford â apporté Angleterre 
à Meilleurs les Etats - Généraux. Ce 
plan contient en fubftance\: 

fjue la Heine de 1^ Çméf-ffrfffigq^ 
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fouhaîte que Leurs Hautes - Puijfances ; 
veuillent bien fe joindre à Elle , pour 
travailler à la Paix générale fous les 
conditions fnivantes , qui font : 

Que l'Eleâeur de Bavière ^ura Na- 
mur , Luxembourg & Charleroy : que 
les £xats ^oniïont avoir leurs Garnie 
fons dans ces trois Places ^ & que fi 
V Empereur rend la Bavière à ce Prince^ 
lefdites trois Places appartieiidront en 
propriété à Sa Majefté Impériale : que; 
ledit Eleâeur fera Roi de Sardaigne y 
& le Duc de Savoye de Sicile ; que la 
France rendra à ce dernier ce qui a .été 
• conquis dans fes Etats , & lui laiffera 
la Vallée de Pragdas â( le Fort dUE^ 
xiles dont il s'eft emparé. Que PElec- 
teur de Cologne fera rétabli dans foii 
Eleâorat , & le Roi de Pruffe reconnu 
Roi par la France j qui n'a pas voulu ^ 
accorder ce titr/e Roi de $uede ^ Se 
qui offre à çe premier pour tôu& Xbs , 
droits fur I^l Principauté Orange 
quatorze cens mille livres en argent y 
oyi un équivalent en^Jerres , outre la 

X»M^.&âion îa'mie fiomei lui donnci . 

l 
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au fujet de Neufchâtel âc de Valangia. 
\^ Empereur aura Landau &c les autres 
Places qu'il polTede. La barrière étant 
ainfi fermée , Strasbourg demeurera 
à la France.^ qui s^engage à faire râler 
Ids Forts qui font fur le Rhin : le Roi 
de Portugal j aura Badajos âc les Villes 
quM a conquifes. Si VEmpereur veut 
continuer la guerre , on lui accordera 
la neutralité en Italie : mais en ce cas ^ 
les Catalans feront facrifiés aux forces 
de VEfpagne ôc de la France ^ au lieu 
que s^ls fe foumettent au Roi Philippe 
V y on leur accordera une Amniitie 
générale, âc la confervation de tous 
leurs Privilèges : Philippe V. fera Roi 
. à!Efpagne 6c des Indes : & au cas que 
la Ligne mafculine vînt,^ s'éteindre ^ . 
le Duc de Savoye fera appellé à la fuc- 
ceffion. ]J Angleterre renouvellera l'ai* 
liance offeniive âc défeniive avec Leurs 
HauteS'PuiJfhnces ^ & on conviendra de 
la quantité de Troupes & de VaiifeauK 
qu'il fera néceifaire d'entretenir. On 
traitera auffi fur . la fucceffion dans la 

Ligne Proteftante potti 1» Cooronnç . 
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à'Angleterrt. La barrière reftera com- 
me on Tavoit projetté , excepté Lille ^\ 
qui n'y fera pas comprifé : mais on ,y' 
laiilera Mans ôc Guillain. Le Com-^ 
merce fera réglé dans un Traité à part* 
Le tout doit être exécuté aa plutôt > 
autrement Ty^/zg^/^r^rr^ fera obligée de 
faire fa Paix particulière % tout ce 
que deiTus ne pourra avoir lieu j bien 
entendu que cette offre ef): la dernière 
qu'on fera. 

On croit que ce projet a été mieux^ 
goûté que ne Tavoient été les autres 
propofitions qui avoient déjà été faites. 
L^on prétend même que le Traité de 
barrière entre V Angleterre & la ifoA- 
lande efl: figné , de même que la garan* 
tie de la fuccefîîon à la Couronne , en 
faveur de la Maifo;i à^Hanover* Que 
l'alliance ofFenfive 8c défenfîve a été 
xenouvellée ^ & que M. Hariffon ^ Se* 
crétaire de rAmbaffade Angleterre X 
Utrecht , qui en eft parti depuis peu 
pour Londres ^ eft cillé faire fîgner tous 
ces divers Traités à la H^jne, Ce temps: 
nous apprendra ce. qui en eft. Cepen« 



Digitized 



ic6 ' Lettres Historiques 
dam je m'en vais vous apprendre corn* 
ment laffaire de M- Mejncga a été 
terminée. Le 30 Janvier iVl. Vander-* 
Dujfea y le Baron de Rcnfwoude , & le 
Comte KrJp/uiufen furent environ midi 
chez M. le Maréchal ^'HuxelUs , oà 
TAbbè de Polignac & M. Mefnager fe 
trouvèrent. La converfation roula fur 
diverfes chofes , St tomba enfin fur Taf* 
faire en queftion , à laquelle les trois 
ÎVÎiniftres Hollandois firent connoître 
qu^ils n'y a voient eu aucune part , non« 
plus que Mefficurs les Etats. M. le Ma- 
réchal leur donna à dîner aux uns & 
• aux autres, ainfi finit le différent. Ainfî^ 
voilà une affaire de moins 9 âc cet \\\çU 
dent n'accrochera plus les Conférences 
générales ^ qui doivent ^ dit^on , fe re« 
ïiouer au premier jour. On croît même 
Cfiie les AmbaiTadeurs du Roi Philippe 
V. obtiendront bientôt des PjfTcpcrts 
pour venir figurer ici. Le Public s'étoit 
imaginé que M. le Duc de iS* Pierre^ 
qui efl: ici depuis quelque temps avec 
Madame fon épouÀ» , y étoit avec ca« 

lai^eie ^ de la ^in de la Reine, 
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Douairière ^Efpagne , dont il cft le 
Premier MinKire. iVlais c etoit cnaUà^ 
propos qu'on avoit eu cette imagina-^ 
tien ^ car ce Seigneur n'eil; venu an 
Congrès que pour fes propres intérêts^ 
qui font ailTez conlidérables pour avoic 
dû l'engager à faire ce voyage > puif-^ 
quHl a été déppuillé pendant cette 
guerre d'une^grande partie de fes bienss 
âc d'une Souveraineté qu'il avoit dans 
le Royaume de Naples. 

Je croîs qu'il n eft pas nécefTaîre de x 
vous dire que AI. le Duc de S. Pkrre. 
ell de l'illuftre Maifon de Spinola^Xkn&: 
des plus conûdérablçs de Gènes ^ quif . 
eft Grand à^Efpagne , Majordome de 
la Reine Douairière ^ & revêtu de quan-< 
tité d'autres dignités. Vo.us le connoiC 
fez fans douté ^ âc vous devez l'avoijc: 
vu à noxre Cour^ où il a beaucoup bril- 
lé ^ âc où l'on croyoit qu'il fe marieroit 
avec la belle Mademoifelle à^Arma-^: 
gnac. Son goût Se fa.deftinée <lécidéw 
rent pour Madame la Matquife de Re^ 
vel^ foeur de M. le Marquis de Tom,. 

qui étoic une veuve jeune Jielle, Il 
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la âiena en Efpagne , Pays . dû Ton eH 
depuis quelque temps en poffeiCon 
il'enlever à la Cour de France tous fès 
plus bea^x ornements ; âc ii vient de 
l'amener ici , où elle fait tin de ceûK 
du Congrès ^ & où elle fait beaucoup 
d^honneur aux deux Nations , dont elle 
a ftt réunir le mérite dans ià charmante 
perfonne. Tout le monde Fadmire ici 
pour fa beauté , fon efprit y fa grande 
politefle, qui fait que ^ fans déroger à 
ion rang 9 elle trouve le fecret de faire 
que tout le monde fe loue de fes hon« 
nêtétés & de fes bonnes manières. Voici 
des Vers qui vous donneront une idée de 
ce qu^on penle ici fur fon chapitre. 

■ 

Belle Ducliedè de Saint Pierre , 
QuAud tous les coeurs fefoieiit de pjierrsi ^ 
Vous auriez droit de les toucher > 
Âiflleot^ils même de rO€her« * 

Le r^ng f la beauté > ta naiflaoc^f 

Tout brille dair». votre Excetleiicé* 
Vos vertus vous fofït révérer^ 
Vos appas vous font ado^ej^w 

" Dans ces lieux chacun vous admu^^ 

Qicim'^^ h'wi fur iua 

Chantet 
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I dMater 'taot de A^t précieux 

I QMe.vpus av^z reçu des Cîeux? , 

' Mftis oA m'emporte donc mon lele i * 

, Pempiëte fur les droits d'Appelle , . 

Puisqu'il n'eft que fon feul pinceau 
>^ Propre à tracer votre tableau» . 

M. le Duc de 5. Pierre eft un Scîgneut 
d'un mérite infini » très-poli & très-hon- 
nête. Lorfqu'il époufa Madame la IVlar* 
quife Aq Revel y il étoit veuf d'une fœuc 
du Prince à^EJcalona , de laquelle il a 
plufieurs enfants» Madame la Ducheile 
de S. Pierre me conduit inlenublement . 
/ ai» fêtes Pertugaifes dont vous me de^ 
mandez une defcription , dans leC- 
qaelles elle a beaucoup brilk. On avoit 
d'abord craint qu'elle n^en feroitpointy 
à caufe de quelques difficultés qui re» 
gardoient le cérémonial 9 & des vifîtes 
que M. le Duc de S, Pkrre âc M. le 
Comte de Tarouca croyoient fe dévoie 
l*un à l'autre , & qu'ils ne s'étoient 
fioiht rendues : mais ces difficultés fu- 
rent levées par les foins & l'entremifé 
du iViarqois de ilffr<»no/u^;.& .ravant« 
veille de la fête «. le Comte de Tarnuca- 
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M. le Duc & Madame la DucheiTe de 
S. Pierre j pour les prier l'un Ôc Tautre 
de vouloir bien en être» Cet ajuitement ' 
iît beaucoup de plaiiîr à tout le mondes 
car les François avoient déjà pris leur 
parti là-deflus^ & ils étoient réfolus de 
ne point aller au bal , il Madame la 
JOttcheiTe n'en étoit pas ^ & vqus favez 

Îp^en parjeille oçcafion les François ne 
ont pas ceux qui procurent le moins 
de plaidr ^ & qui rendent ici les fêtes 
moins brillantes. Mais venons à la de£- 
criptioQ de celle-ci. M» le Comte de , 
Tarouca avoit fait conftruire dans le 
milieu de fon jardin une falle de plus 
de deux cens pas en longueur, & large 
à proportion ^ pour fervir de théâtre à 
cette magnifique fcene* Cette falle ren- 
fermoit àexkx, rangs d^orangers ^ dont 
la plûpart étoient chargés de fruits , Se 
. iqui bordoient les mnrs en dedans : elle 
.Gtoit entourée de bancs, Retendue par* 
tout d'une tapiilerie uniforme^ & éclai- 
xée par quatorze hiiires, & par plus de 

âeux cens bougies ^ qui étoient difpei;* 
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fées dans divers bras , par diftânces 
égales; Âu milieu de cette falle étoit 
une grande table ovale, où Ton voyoit 
environ cinquante Miniltres , qui repré- 
Tentent ici tous les Souverains de TEu» 
rope» Cette table fut fervie avec toute 
la profufion & ladciicateile digne de la 
grandeur du fujet de cette fôte ^ ôc de 
la magnificence de celui qui la donnoit^ 
6c tout cela fe pàifa avec un ordre 6c 
une tranquillité admirable. Au fond de 
la falle on voymt un buffet des plus ri^* 
ches & des plus fomptueux, extrême- 
snent îliuminé par une grande quantité 
de bougies ^ dont plufieurs grands mi« 
roîrs 9 qui ornoient le fond de cette 
ialle, multiplioient la lumière ^ ôi fui 
ce buffet rempli des vafes les plus pré- 
cieux ^ Ôc où la vaiiTelle d'argent & de 
vermeil étoit en abondance , on trou- 
voit les vins les plus délicieux & les 
liqueurs les plus exquifes. Pendant ce 
feftin enchanté , qui auroit pu faire 
paroli à ceux des anciens Rois de Perjè^ 
on entendit une fymphonie admirable^ 
qui étoit placée dans une tribune faite 
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Lisbonne , richement chargée. Ceft 
ce qu'on a remarqué dans ces quatre 
Vers Latins. 

« 

Hoc Infante dato i 'Pax dcvolat édita Cctlo. - 
Urbs fervata folo » c/^i adepta Jalo. 

Cuinafeendo favent eœlumquej folumquej falamquef 
Dicite quis tanto Frincipe major eritï 

La Quintejfence a pris un autre tour : 
car elle dit que ce jeune Prince a ame« 
né avec lui la viâoire , la paix âc l'a- 
I>ondance. Voici des Vers dans lefquels 
elle exprime fa penfée. 

Héros , que la vîdoire accompagne en naîfîant^ 
Et qui mené avec lui la paix & Tabondaiice 9 
On fé(e avec éclat voire henreufe naifTance. 
Peut^on trop célébrer un Prince fi charmant t 

Né pour remplir un jour un TrAne floriifiint » 
Et pour donner des loixjufqu^en l'autre hémifphere. 
Les Grâces*ônt pris foin de vous former pour plaire» 
Et Mars de vous donner le cœur d'un Conquérant. 

P«î(lîez-vou$ triompher de Taurore au couchant^ 
Avoir de cent vertus le nobîe caradere , 
Et pour rendre par-tout votre nom éclatant , 
Marcher delius les pas de votre augnfte Pere! 

Mais il eft temps de tirer de table M» 

le Comte de Tarouca âc fon augnfte af« 
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d^une beauté enchantée. Il y avoit de 
"^petites forêts d*orangers chargés 
ranges conâces , (i artiftement atta» 
chées 9 qu'oh eût dit qu'elles tenoieiflk 
véritablement à la branche y & qu^cUes 
venoieiit d'y prendre nailTance. Dans 
d'autres baffîns on voyoit un fuperbe 
temple j que Tadrefle du Confiturier 
avoit coniiruit 6c élevé fur des portr« 



lur le frontifpice defquelles on pouvoit 
lire en gros caraâere le nom du Prince 
du Bre^i. Enfin on ne finiroit point s'il 
falloit faire une defcription exaâe de 
tout ce qu^il y avoit de beau & d'admi- 
rable. Cette fête y qui a réuni dans une 
même table tant de diiTéreotes perfoÀ» 
res 9 dont les intérêts étoient fi oppo« 
'fé$ 9 m'a d'abord paru d'un bon augute 
pour la Paix. Voici quelq^ues couplets 
^de Chanfon fur l'air du nienuet d'Jf/- 
Jione 9 & qui ont été faits au fujet de 
ce dernier plan ide Paix dont je vous 
m parlé* 




n/parents & à colonnes torfes ^ 
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très-rcjouilTant, intitule Arlequin étour^ 
di. Cela fut mêlé de danfes^ ik la jour* 
née fe termina par-là d'une manière 
fort agréable. Toute la rue étoit Ulu«- 
minée par de gros flambeaux , quon 
avoit attachés par diftances égales au 
parapet du canal fur lequel le Comte 
de Tarouca eft logé , & qui , comme 
ils étoient attachés près à près , ren« 
dolent la rue auiii claire que (i Tort eût 
été en plein jour. Tout le canal en. 
étoit bordé depuis un bout jufqucs â 
lautre , à droite & à gauche de THotel 
du Comte , & auffi loin que la vue 
pou voit porter des deux côtés. Cette 
illumination dura cette nuit-là Se la 
fuivantc : car le lendemain la fête rc^ 
commença, Ôc ce jour • là elle fut don« 
née pour les Dames. Il y en avoît plus 
de deux cens de priées ^ & d'autres que 
la curiofîté attira.^ & que la politefTe 
du Comte y fît recevoir avec la même 
honnêteté. Toutes ces Dames étoient 
d'une magnificence enchantée. Les 
Meffieurs n'étoient pas moins parés. 
On avoit mis quantité d« baçcs ^ en 
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\ forme d'amphithéâtre ^ au-deiTous dtt 
b.alcon ou étoit la fyiiiphonie , & cet 
Amphithéâtre étoit pour les fpeâateurs. 
M. le Comte de Tarouca , dont la pru- 
dence lui fait prévenir &>éviter tous les 
incidents qui pourroient arriver ^ pria 
un jeune Seigneur Danois , Fils de feu 
M. Vanfiuckc^ qui mourut il y a quel* 
ques années à la Haye^ où il étoit En- 
voyé du Roi de Danemarck 9 il le pria ^ 
dis-je , de prendre la Dame qui lui 
plairoit , & de commencer à danfef 
' avant qu'on eût commencé à fe ranger» 
Ce jeune Moniîeur prit Mademoifelle 
èiEngclbrecht , fille d'un des Miniilrey 
du Roi de Sutêt \ ainfi le bal fe trouva 
commencé ^ âc chacun danfa enfuite 
fans obferver de rang ni de primauté ^ 
& la fage précaution du Comte empê** 
cha tous les cas que le cérénronial au« 
roi t pu eau fer. Ainfi toutfe paiTa d'une 
manière aiiee ^ âc avec cette liberté 
qui donne le prix au plaifîr* Oo danfa 
jufques à cinq heures du matin, & le | 
bal ne fut interrompu que par un fou«> 
per magnifique ^ qui fut fexvi enviroa 
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^ |- minuit 9 dans une autre falle où le 
Comte conduiiit les Dames priées ^ & 
tout le refte de TalTeinblée alla enfuite 
tour - à - tour fe xégalen Outre cela 
|j on fervoit continuellement ^ dans la 
idile du bal 9 joutes fortes de liqueurs 
chaudes & glacées^ avec des baiïins de 
confitures ^ âc l'on n^avoit là qu^à déll- 
^ ter. On peut croire que la compagnie 
le retira fort fatisfaite. La rue étoit il» 
^ luminée comme elle Tavoit été la veil- 
le , âc Ton n'avoit rien omis de tout ce 
qui pouvoit contribuera la îatisfaâion 
& à l'utilité du public* Le troifieme 
jour la féte fe fit chez Don Louis d'A- 
€unha 9 fécond Plénipotentiaire du Roi 
de Portugal y qui donna un bal en mai? 
que qui fut la plus jolie chofe du mon- 
de. On,avoit d'abord douté du fuccès) 
car en ce Pays on ne favoit ce que c'é- 
toit que mafcarade ^ & les perfonnes 
les plus âgées difent n'en avoir jamais 
vu à Utrecht avant ce joun Ainfi il faU 
loit non-feulement imaginer le deiTein 
du déguifement ^ mais le faire corn* 
jprendie eniait« à desOovueis qui a'&> 
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toient nullement au fait« Ce qui ren^ 
doit la chofe bien moins aifëe qu^elle 
ne Teft à Faris , où Ton trouve des gens 
faits à ce manège , âc des habits de mai^ 
ques tous prêts chez les Frippiers» Ce» 
pendant vous euiliez dit qu^on n'avoit 
jamais fiait aocre chofe que fe mafquei 
dans ce Pays , âc les maîques y étoient 
d'un goût 6c dune magnificence en^ 
chantés. Ils ne cauferent ni confuiîaa 
ni défordre, & tout s'y pafla avec une 
tranquillité & un agrément ie plus 
grand du monde. Notre charmante Du^- 
cheife de «S. Furrt y brilla en habit de 
Scaramouche. Nos Meffieurs François y 
firent merveille^ ^ mais les Etrangers 
n'y reullirent pas moins bien. Il y eut 
une mafcarade de (ix enfants rouges, 
dont les uns croient Anglois, les autres 
Allemands ou Danois ^ qui fut la plus 
jolie du monde* Madame la DucheHe 
de Dtnhof n'y fut pas moins admirée 
en habit d'Efpagnole , qu elle Tavoit 
été la veille dans fes propres habits | 
chez le Comte de Tarouca. On danfa 
dans pluiîeurs falles diâférentes ^ dans 

d'autres 
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d^autres on ;ooa à la baflefte , & un 
aixibiga magnifique fut fervi dans un 
autre , où il y eut table ouverte toute 
la nuit, & où tous les Mafques furent 
régalés tour-à-tour* Les rafraîchilTe^ 
ments ne fucent point épargnés j non* 
plus que chez le Comte de Tarouca 9 
&L franchemcrat nous devons mettre 
pavillon bas devant Meflleurs les Por- 
tugais pour le bon goût & la manière 
de faire les chofes. Outre les fêtes 
qu'on peut appeller d'éclat âc les fêtes 
publiques ) il s en eA donné ici de par-^ 
liculieres , dont Torigine a été un gâ- 
teau des Rois qu^on rompit chez M. le 
Comte de Denhofy où Mylord Comte 
de Straford fut proclamé Roi , & Ma- 
dame la Duchcfle de 5. Pierre Reine» 
Mylord remplit, parfaitement bien fes 
engagements en priant chez lui , quel-» 
ques jours après , les mêmes perfonnes 
qui avoient été du repas de M. le Comté 
de Denhof. Il y en joignit encore quel- 
ques autres , & leur donna à tous un 
feftin magnifique ^ qui fut foivt d*un 
bal. L'ailemblée éioit compofée des 
Tom FI. L 
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deux Mtniftres du Roi de PrU{fe\, vrec 
Mefdames leurs époufes^deux desMi* 
niftres du Duc de Savoye : M. le Comte 
de Zin^ndorf ^ les deux . Minières de 
Portugal^ les trois de France j celui de 
Venife^ M« le Duc & Madame la Du* 
chelle de S. P/Vm , Madame d!!Alwick 
& M« fon époux 9 Envoyé du Prince 
de Hejfe j Mademoifelle Woold ^ nièce 
de Mylord Evêqàe de Briftol , qui eil 
une Demoifelle de mérite générale- 
nient aimée & eftimée ici , & pour lâ« 
quelle Madame la Ducheiïe de S. Pier^ 
re a un parfait attachement* M. le 
Comte PaffioMi étoit auiii de la partie ^ 
de même que M. le Marquis de Mire^ 
mond. Le premier fut rhéritier de la 
Couronne ^ quM pofa fur la tète de la 
belle Madame Markc/ud. Je vous par- 
lerai une autre fois de la manière dont 
ce» fêtes fe font perpétuées fufques à 
\à fin du Carnaval > & je vous dirai à 

e:éfent comment on célébra celle des 
ois chez M. l'Abbé de Polignac. Ce 
fut d'une manière convenable à fon 
caraâere > & par une belle Mdie en 
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tnuflque 9 dans laquelle on chanta le 
Motet fuivant/ 

• Motet chanté à Utncht le jour des 
Rois 9 jour de la féte de Son Excellence 
Monfeigneur l'Abbc de Polignac^ Car- 
dinal in petto ^ un des Plénipotentiaires 
de S. M. Très- Chrétienne au Congrès^ 
en préfence de Son Excellence* La 
IVIunque avoit été comporée par Mi 
CayroL 

Entonnez des Pfeaumes^ jouez du 
Tympanon ^ du Pfahérion & de la 
Harpe : chantez les merveilles de Dieu. 
Les Mages ont vu une étoile ; ils fe 
font dit l'un à Tautre : c'eft le figne 
d'un grand Roi ^ allons , cherchons , 
efTrons-lui des préfents : voilà Mtlchior^ 
entonnez des Pfeaumes , jouez du 
Tympanon , du Pfahérion & de la 
Harpe ^ voilà Mdchior. Le Souverain 
Fa choifî, parce qu'il a connu qu'il eft 
grand : louez- le , parce qu'il eildoux: 
louez- le , vous qui avez Thonneur de 
demeurer dans fa maifon. 

Voici à préfent Tapplication qu'on a 
faite des paroles de ce Mota à M. de 

Polignac. L l 
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Son Excellence^ de Ton nom de bnp- , 
tême ^ s'appelle Melchior : MelcÂior 
était un des trois Rois qui vinrent ado^ 
rer notre Seigneur. Les premières pa-> 
* rôles de ce Motet ordonnent de pren* 
dre plufienrs fortes d^inAruments de 
Mwfique , & de chanter les merveilles 
de Dieu« On dit enfuite que les Mages 
ont vu une étoile , & qu'ils ont dit à 
Fenvi l'un de l'autre : c eft le ilgne d'un 
grand Roi ^ allons , cherchons-le ^ & 
lui offrons des préfents. C'eft ce qui | 
peut juftement s'appliquer à Son Ex* 
cellence ; elle eft l'étoile , le fîgne ^ 
elle repréfente un grand Roi ^ les Gen- 
tilshommes qui ont l'honneur d'être à i 
ia fuite font fes Mages ^ ou Sages ^ qui ' 
Font reconnu pour tel. C'eft ce qui les 
a engagés à la fuivre ^ & à lui offrir ^ 
comme ils font encore tous les jours 9 
le renouvellement de leurs refpeâs & 
de leurs fervices : c'eft cette même 
étoile qui s'appelle Mtlchior. Nous 
jouiflons maintenant de l'honneur de 
ia préfence; faites retentir fon nom au 
bruit des inflruments y âc chantez les 
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* merveilles de Dieu • qui a élevé cette 
^ Excellence à la pourpre , parce quMl a | 
3j connu fa piété & fa vertu , Ôi que notre i 

Roi la honorée ào fon pouvoir, parce i 
,,5 qu'il eft pleinement inftruit de fa capa- 

cité & de fan mérite. Encore un coup , 
^ louez cette Excellence qui eÛ la bonté 

même : louez- la , vous tous qui avez 

l'avantage d'approcher de fa peribnne^ 
jv Se de demeurer dans fon Hôteh 
i Vous voyez , Madame , que je vous 

. fends un compte bien exaâ de tout ce 
^ qui fe paife ici j [>laifirs , affaires , poli- 

tique 5 dévotion, je fais tout pafler en 

revue devant vous , & je vous rends de 
^: votre chambre avant. fpeftatrice du cé- 
j lébrc Congrès d'I/irwA/. Cela a bien 
p fon mérite. Au moins pour que rien ne 
j vous échappe , je vous dirai encore que 
j M. le Comte de Tarouea , qui fait les 
^ beaux jours de ce Pays , a donné un bal 
^ . magnifique , outre les fêtes dont je 
^ vous ai parlé 5 ôc indépendamment de 
^ celle de fa royauté ^ dont je parlerai 
^ en temps & lieu, celle-ci fut une fête 
. . publique , que (a politeife engagea de 
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donner aux Dames , parce qu'il s'ap- 
perçut que la mafcarade de Don Louis 
^Acunha leur avoit fait beaucoup plai- 
fir ; & comme i] n'entroit point alors 
de mafques dans ces bals de coterie y 
auxquels la Fête des Rois avoit donné 
occa(ion,il en donna un dans la grande 
falle dont je vous ai déjà' fait la defcrlp* 
lion 9 dans laquelle tous les mafques 
fuirent admis : il en vînt en très«grande 

Suantité & tous fort magnifiques. Ma- 
ame la ComteiTe de Bergomi y repré* 
fenta la Nuit , & brilla beaucoup ibus 
ce ténébreux déguifcment. C'eft une 
très* jolie perfonne 9 femme du Minii^ 
tre de Modem. Madaaie Markchal y 
parut en habit à^Amaione. Cette Da« 
me n'avoit point été des fêtes données 
en l'honneur du Prince du Brefil , parce 
qu'elles s'éroient pallées pendant le 
voyage que Monfîeur fon époux avoit 
été faire à la Cour de Berlin 5 temps 
que la régularité de cette belle & jeune 
Dame l'obligea d'aller palier à la Haye^ 
pour s'éloigner de toutes les occafions 
de plaifiz qu'elle ne pouv'oitL point pai:« 
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tager avec ce cher époux. Madame la 
y ComteiTe de DenAof étoit dëguifée en 
Ir F/ore ^ Madame la DuchelTe de S Pierre 
f en Morefqut. Toutes ces Oames firent 
des merveilles. Les Mefiieurs les fecon* 
I derent parfaitement bien ^ & M. le Que 
i de 5. Pierre y parut d*une humeur ôc 
I d'une gaieté enchantées. La falle étoit 
i illuminée comme elle Tavoit été la 
première fois , par quatorze lultres j 
par une infinité dabougies difperfées 
dans plufieurs bras. On danfa jufqaes * 
au matin , âc on fut régalé à la manière 
du Comte de Tarouca : c'eft tout dire, 
&c. Pendant le fort de la danfe 9 une 
perfonne de connoiiïance apperçut à 
terre quelque chofe de blanc , qui avoit 
Tair d'une lettre ^ & laiilant tomber 
fon mouchoir deflus, elle ramafraTun 
& l'autre , fans qu^on s^apperçût de la 
trouvaille qu'elle venoit de faire , qui 
étoit effeâivement une lettre , ou du 
moins un billet, dans lequel il n'y avoit 
que ces qu^tre Vers. 

Depuis que mon cceur eft charmé , ^ 

Commeat vou^ trouYcz^fOut du plau(|r d'iStre Hmili 
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AIî ! s'il en eft pour vous qui lui fotr comparable t 
Vous êtes plus aimé que vous a*€ces aioiabie ! * 

On avoit furpris à un bal que Don 

Louis à^Acunha avoit donné aupara- 
vant celuUci 9 quelque chofe de pareil 
qu'une Dame mafquée avoit laillé tom- 
ber de fa poche. C'étott le Madrigal 
fuivant : 

# 

Je ne fais 9 belle Itis » ce que j'ai fait ame Dieon ; 

Par un funefte effet de leur pouvoir fupr6ine | 

Je ne fais que d'ouvrir les yeux , 

Et je crains bien que je vous aime î 
Jefens en vous voyant certain trouble fecrec^ 

Qat mUnquiece & qui me plate. 
Loin de vous je hnguis, je rêve » je fouplre. 
Jeune comme je fuis » je ne fais ce que c'eft r 
. Mais j'ai fort fouvent oui dire 

Que c'étoic aimer en effet. 

On s imagina d abord que le Qua- 
train dont je viens de parler ëtoit la 
lëponfe à ce Madrigal ^ mais il n'y a 
pas grande apparence que ce jeune no- 
vice eût fait tant de chemin en ii peu 
de temps : ainfi il eft plus naturel de 
croire qu'il s'agit de deux intrigues dif- 
férentes. Utrtcht en peut bien fournir ' 

•pour le moins autant ; il y a d aiTcz 
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jolîs gens pour cela , & le Congrès y ^ 
amené augmentation de bons iujets en 
. matière de galanterie. Quoi qu^il en 

foit 9 celle du Madrigal a eu des fuites >^ 
^ qui font venues à la cohnoiiTance du 
Public. Il y a eu des lettres interceptées 
. de part & d'autre : mais il n'a pas été 
poffible d'en démafquer les aâeurs ^ 
quelques reiTorts que lacuriofîté ait pu 
^ . fait jouer pour cela. L'on s eft même 
fervi de fiâion , en donnant ces lettres 
au Public 9 6c Von a fuppofé que iHTo* 
mus y qui , comme chacun fait , eft ^ 
félon la Fable^ le bouffon des Habitants 
de rOlympe^ avoit quitté ce délicieux 
féjour 5 pour venir chercher ici de quoi 
faire rire toutes ces fabulc4ifes Divini- 
tés, que les troubles de V Europe avoient 
mifes depuis quelque temps de fort 
mauvaife humeur, & qu'ayant fu que 
' Mercure avoit pris fon vol vers Utrecht^ 
^ ôc jugeant , par le féjour qu'il y faifoit^ 
^ qu'il devoit y avoir trouvé de l'occupa- 
! tion , il avoit pris le parti de l'aiier 
trouve r , afin de découvrir fon commer- 
ce ^ & de tâcher d'y trouver de quoi 
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exercer fon comique emploi i ce def- 
iein réuflit^ âc quoique Mercure ie fût 
mis fous la proteftion du Carnaval y 
qui Tavoit caché fous fon mafque ^ il 
ne fut pas difficile à Momus de le dé« 
terrer ) même de le dëvalifer^ & 
tout ce que Mercure put obtenir , fut 
que , comme on ne vouloir que faire 
' rire ^ on ne pubiieroit que Tintrigue 9 
de peur qu'en démafquant les aâeurs ^ 
le fujet ne cefTât d'être comique. On 
prétend Kjçae Momus en convint avec 
Mercure , & que l'autre lui promit de 
lui communiquer de bonne foi toutes 
les dépêches dont les amants en ques- 
tion le chargeroient^ Cette fable eft de 
la nature ne, ces chofes dont on dit que 
il elles ne font pas vraies ^ elles font du 
moins zfkz bien imaginées \ elle fert 
de préambule ou de préface à la lettre 
fuivante » que Ton donne au Public , 
en difant que c^eil par cette convention 
faite entre Momus & Mercure , qu'on 
a pu trouver moyen de la voir. 
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Lettre de &c. à ôic. 



L me femble y Monfieur y que vous en 
j Jav€[ bien long pour un novice y & que 
I vous parle[ affe[ favamment de C amour 
^ pour un homme qui y fi on ïen veut croU 
rc y ne tavoit encore connu que par oui ' 
dire. Ne ftroif^ce point ici un jeu dt efprit ? 
A la bonne heure. Il faut a tout hasard 
vous répondre , 6^ pour éviter C équivoque j 
vous prier de prendre ce que je ni ta vais' 
vous dire fur le mime tan dont vous avet^ 
tu dejfein de me parler. 



î 

i 

i 
0 

« 

» 

( Vous dites que mes yeux peuvent tout enflammer x 
^ Ah ! ce difcours flatteur ne fauroit me charmer» 

Je pourrois jugement m'en plaindre , 
* Et vous montrer que craindre de m'aimer 

i N'ed pas ce qu'on doit le plus craindre 

Mais dites-moi donc j pourquoi feindre 
-Dès le premier indant qu'on vous voit en ces lieux! 
Voulez-vous parofcre â mes yeux 
C. Un de ces grands difeurs d'hélas ! que je vous aime? 
^ Ah ! fi vous agidlez comme eux , 

On fauroii vous traiter de même» 

11 paroh que c*eft la réponfê au Ma« 
drigaL Nous verroins dans les fuites 
celle que cette lettre aura eue : car il 
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faut que chaque chofe vienne en fon 
temps. Celui auquel M. de Polignac de- 
voit recevoir le Chapeau de Cardinal 
& la juile récompenfe de fon mérite 1 
étant enfin arrivé , ( comme vous Tavez 
fans doute appris auffi-tôt que moi , ) 
nous avons vu partir ce Seigneur avec 
joie 9 par la part qu^on doit prendre à 
ce qui le regarde ^ quoiqu'on ait été en 
même temps fort mortifié de le per« 
dre. Il partit d'ici le lo Février. Nous 
avons fu depuis quMI avoit été^ déclaré 
Cardinal à Paris *j je ne doute point que 
vous ne layez vu dans fa nouvelle pa* 
rure ^ qui , à tous égards ^ lui convient^ ! 
je me perfuade , parfaitement bien. 
11 poiTedoit déjà toutes les vertus Car- 
dinales , fie il n'y manquoit plus que le 
fur-tout de pourpre dont elles viennent 
d'être revêtues , auquel fa bonne mine 
ne doit pas danner on petit relief. 
C'eft le 30 Janvier que le ^int Per^ , . 
qui s'étoit réfervé cette nomination m 
petto y Ta déclaré publiquement , fes 1 
indifpofitions l'ayant obligé de fe hâter, 1 
ians attendre l|i concluiion de la Paix y 

comme 
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^ tomme il avoit d'abord été réfolu» 

Cette conjonfture prive M. de Poli^ 
^ gnac du plaiiîr de couronner l'œuvre j 
^ & de fljgner une Paix générale à la-« 
^ quelle il a ii heureufement travailléé 
j ivlais outre qu^îl la laiiTe afTez avancée 
^ pour devoir être content de Tes foins ^ 

outre ceia^ dis-je , cet événement efl 
]^ d'une grande conféquence pour le con- 

foler du défaut de la fignature. Âu re£- 
\ te ^ je vous ai dé}a parlé d'une lettre 

écrite de VahncunntSy au fujet d'un 

Livre intitulé Us Soupirs de t Europe y 
- & d'une réponfe à cette Lettre^ intitu- 
^ Ice la Pierre de touche. 11 paroît encore 
^ une réplique à cette Pierre de touche : 
\ ainfî on ne voit que réplique fur repli- 
! que : ce qui fait bien voir qu^on peut 

toujours trouver des raifons contre des 

raifons ^ & comme dit certain Auteur , 
' en parlant de refprit de difpute ^ fur 

un chapitre différent de celui dont il * 

eft à préfent queftion» 

- J'ii vu deaj( partis difputer 
De la vérité fans rentendre ; 
Le Public faus y rUu comprendre , 

TomcFh M î 
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. pour Tun ou l'autre s'entêter 9 
£t de leur difpute authentique 9 
Qui s'entend moins 9 plus on Texplique ; j 
]*ai vu qu'après un long débat » 

Après réplique fur réplique , 
]La haine des partis étoit ieréfultat* 

Il femble que toutes les difputes ! 
aboutiifent effeftivement à cela : car 
celle dont je vous parle commence déjà 

. à s'échauffer un peu. L'Auteur de cette 
dernière réplique attaque fortement 
celui des Soupirs de l'Europe ^ qu'on 
Croit être auiB celui de la Pitrrt de tou^ 
che y qu'on aiTure pourtant être d'une 
autre main. Quoi qu'il en foit, it eft 
vivement apoitropbé dans ce petit Li- I 
vre ^ dont le titre feul renfermé une ; 
iatyre : car on fuppofe qu'il eft impri« i 
mé à Landrecy , aux Colonnes dHercule. ' 
Vous comprenez bien y je penfe^ tout 
ce que cela renferme de piquant pour 
les Alliés ^ par où on prétend faire en« 
tendre que Landrecy a été le non plus 
ultrL Encore un coup ^ il me femble ' 
que la difpute s'échauffe un peu trop : 
ce qui ne peut qu'aigrir les. efprits de 

* paît ^ d'autre , chofes qu'on devxoit ; 
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tâcher d'éviter dans un temps de paci- 
fication* TAbbé de Buquou^ dont je 
vous ai parlé dans mes précédentes, & 
que TËledeur d'Hanover a retenu dans 
fa Cour comblé de bienfaits , & honoré 
K .d'une penfion Gcniîdérable ^ T Abbé de 
3 Buquoit y dis-je p s'eft auilî mis fur les 
rangs dans cette occafîon , âc il vient 
(2 de faire imprimer un petit Ouvrage in- 
m titulé le Leurre de l'Europe ^ dans lequel 
il prétend prouver la non - validité des 
renonciations du Roi Philippe V ^ 6c 
0 détruire la confiance qu'on pourroit 
, prendre pour les propofîtions de la 
[ France. Je n€ faurois vous envoyer 
tous les divers Ecrits qui fe font faits 
dans cette canjonâure ^ car il en a tant 

itaru 9 âc il en paroit encore tant tous 
es jours, qu'il y aurait de quoi faire 
une petite Bibliothèque , & de quoi 
charger tout au moins un bidet. Je me 
contenterai donc de vous faire part de 
celui qui m'a paru le plus réjouiirant ^ 
d'autant plus qu'il n'eft pas d^lne taille 
à grofBr trop ce paquet. Il eft intitulé 
U Tout ou Bdea ^ & Ton prétend que 

Ml 
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le voyage que M. Priorûi à la Cour de 
France y dans lequel il demanda au Roi 
tout ou rien ^ a été le fujet de ce petit 
Ouvrage ^ lOU du moins ce qui en a i 
fourni l'idée à TAuteur. On dit que 
cette petite pièce a été traduite de 
TÂnglois ^ on voit à la tête ; 

Ridîculum acrl 
Plisnius Sf mclius magnas pUtum^ue fcçatrcs. Hor. 

Après <[uoi l'Auteur débute ainfi : il , 
n'y a point de chofe dans le monde i 
qui fafle une figure plus confidërable 
que l'habitant rien , qu'on trouve paj- 
tout âc qui ne réfide nulle part ; rhom- 
me de Ville & d'Etat, ïePoëte & le 
Philofophe , les Théologiens mêmes 
font fouvent grand bruit pour rien. J'ai ' 
lu dans leshiftoires des AlTemblées gé- 
nérales , qu'il y a eu des Conciles éclai«« 
rés & des convocations , qui après avoir 
pafTé bien du temps en de vives conte£> | 
tations , n'ont à la iîn rien fait. Il eft | 
vrai qu'ils prétendoient faire de gran- 
des chofes, fixer l'état de la Religion, 

& découvrir la fource des mauvaiiês 
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i I mœurs âc de la profanation : mais tou<- 
\ tes leurs bravaees ont très-fouvent 
î abouti à rien. J'ai vu un fage Philofo- 
f he gardant le filonce pendant une (ou 
î rée , fans en donner d'autre raifon que 
( 4:elie qu'il n'avoit rien à dire ^ & bien 
de graves Jurifconfulre^ trouvent à pro- 
pos par la même raifon de ne faire ja« 
mais voir leurs dons à WeûmunflerhalU 
Plufieurs des plus fages dn. inonde ^ 
j après une longue 6c diligente reche^-* 
\ che des Sciences ^ ont été uniquemeiit 
\ convaincus qu'ils .ne favoient r/>/2. J'ai 
t oui dire que ^ fous le règne d'une de 
nos Reines ^ il y a voit un profoad S . •« 
de*** qui ne favoit rien de fon affaire, 
i'ai été informé que fous un autre il y 
avoii un Prince qu'on envoyoit fouvent 
faire les meifages les plus importants, 
6c qui avoit la réputation de s'en ac- 
quitter très-bien , quoiqu'il ne fût rien 
de Taffaire. II me fouyient d avoir lu 
dans un ancien Hiftorien ^ (avoir Ci c'eft 
Paufa/iias ou Plutarqu^ , ( comme dit 
l'Examinateur 9 ) ce que je ne puis dire 
iprécifciuent; ie me. fouvien$ , dis« ie ^ 



Digitized by Google 



1 



t)8 Lettres Historiques 

d'avoir lu qu^un vieux brave Général | 
Lacédémonien avoii été privé de tous 
£e$ emplois pour rien , & qu'un autre 
avôit été m» à fa place, qui eii lui- 
même n'étoit rien. Si Achilles ^ qu'y^« I 
gamemnon défobligea ^ n'eût été enga-^ 
gé à retourner à TArmée , les grands ^ 
avantages que les Grecs avoient rem« 
portés pendant dix ans de guerre con* 
tre Troye ^ auroient enfin abouti à rien. 
Du teiups du Roi Jacques L M. WaU, 
ter-RawIeig j ce brave Gentilhomme , 
fiit pouriuivi en Juâice , condamné ôc- 
exécuté , quoiqu'on n'eût allégué ni 
prouvé rien digne de mort contre lui ; 
& fous le règne d'un de fes prédéceil 
feurs, une perfoiine fort éclairée , fort 
éloquente j Ôc d'un très-grand mérite j 
fiit envoyé à la Tour pour rien. Ce fan* 
tome n'eH: pas moins, en vogue parmi 
nous qu'il Tétoit du temps de nos aïeux* : | 
nous l'eftimons même plus qu'eux.. | 
II femble que fon prix augmente par I 
fon antiquité. Combien de fois ne noua 
*a-t-on pas dit que rien eft un équîva*- 

lent fuffiiam pour ÏEfpagne ? Nous 
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trouvons que ce rien , calculé artificieu- 
itm^nt y monte à près de trente-cinq 
millions* J^cntendis ces jours paiiës 
quelques critiques refrognés fe plaindre 
que le Speélator § écrit fur rien ^ & ce- 
pendant qui eft-ce qui ne fût fort aife^ 
quelque recomtnandable qu'il pût être 
dans les Sciences / d'échanger toute (a 
réputation contre la gloire d'écrire 
comme le Speclator ? L'Examinateur * 
de fon côté a un champ fort vaiie ; car 
on lui â permis de tout dire > excepté 
la vérité > & cependant TExaminateur 
n'en fait rien* Un Poëte de nos jours ^ 
ie la première claile , quoiqu'il y eût 
quelque chofe dans ce qu'il écrivoit , a 
pourtant compofé un très - excellent 
i^oërae fur rien. Rien ^ et zéro fi fignifî- 
acif , quoique dans une eftime ^énéra- 
e 9 ne parut jamais dans un fi beau 
3ur 9 & je m^en vais vous donner un 
etit échantillon de^ fa grandeur* 

Alais ^ rien^ d'où vient que quelque 
biofe fouflfre que des Monarques foient 

§ O'efl un Auteur Anglois, ^ 
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.aftemblés au Confeil avec des perfon* 

. nés qui n'y firent jamais rien ? Pendant 
que quelque chofe de grave s'abftient 
modeftement de fouiller dans les cof- 

, fres des Princes & dans la cervelle des 
politiques, rien y règne comme il re-» 
gne dans r£tat« 

Nous avons appris par des gens du 
premier ordre que nos grands Alliés , 
V Empereur & les Hollandais , n'ont de- 

. puis Igng-temps rien fait. Un Auteur 
favant & ipirituel a compofé un très- 
excellent Traité pour prouver que le 
crédit y qui eft le fupport de la Nation^ 
n'eft rien en foi-même : cependant nous 
ne doutons point qu'il n ait écrit avec 
fîncérité; il n'avoît aucun préjugé con- 
tre ^ puisqu'il ell: fûr que dans le temps 
qu'il écrivoit, il ne lui étoit refté à lui- 
même que du crédit. Il y a des gens 
qui y pouiTant la chofe plus loin , difent 
que même dans Ter de France il n'y a 
rien : mais je ne fuis pas du même avis: 
cependant il eft trop clair , pour qu'on 
puille le nier , que Thonnêteté & la 

luftice 9 le bien de notre Eglife , Ift 
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I conftitution , Tintérêt de nous-mêmes 
i & de nos Alliés, la Religion Ôc la fuc- 
, cciîion proteftante font réputés pour 
, rien chez certaines gens. Bon Dieu î 
{ dans quel inonde de rien vivons-nous î 
I Le commerce eÙ^rien j crédit eft rien^ 
la Balance du pouvoir eft rien y les fer- 
I ments font rien . les alliances les plus 
lolemnelles font mn j & battre les 
François pendant dix ans , tout cela 
eft compté pour rien. Enfin il n'y a 
rien au monde que ce qui tend à avan- 
cer les defieins d'un certain homme 
qui , comme il s'arrête à f ien y quoique, 
toujours injuftement , fait voir par*là 
à toute la terre qu'il eft perfuadé qu'il 
n'y a rien dans la vertu , dans la mo- 
rale ou dans la Religion ^ Se qae rien ne 
Tempêcliera de renverfer toutes chofesir 
Je ne fais^ Madame ^ fi l'on pour- 
roit dire à propos de cet écrit y que 
c'eft beaucoup parlerpoùr né r/^/i dire : 
mais ce qu'il y a de fûr, c'eft que voilà 
bien des chofes dites (ut rien. Cela me 
fait fouvenijr d'une Enigme allez ingé-. 
nieufe , que vous né ferez peui*etrc 
pas fâchée de voir* 
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ENIGME. 

Lecteur , je fuis encore à naître; 

Si pourtant tu veux me connoître y 

Je fuis fous loi , je fuis deilus > 

Je fuis à peine imaginable. 

Sans la bourfe je fuis un diable , 

Et quand ]e fuis y je ne fuis plus. 

Je fuis ;e grand cofire du inonde» 

Ma nature fut fi féconde , 

Que tout fut engendré parmoi. 

Je fuis le vaite inacceilible y 

Je fuis le point indiviâble f 

Et le bien d*un gueux comme toi ; 

Ce qu*a fait wn larron qu'on juge , 

Ce que refpeéta le déluge ; 

Ce qui fert aux deux de ibutieu ; 

Ce qa^.n recors ne fauçoit être ; 

Ce qu^on fait quand on ne fait rien » 

C'eft i.Leâeur, mon nom & mon être. 

Voici à préfent l'explication de cette 
Enigme ^ dont vous comprenez ^ je 
m'âlFure , aifément le mot. 

Ce qui n'eft pas n'a pas pu naître ; ' 
En vain pour vouloir le connaître 
Nous chercherions deflbus deil'us t 
A peine eft*il imaginable* 
Aîen dans fa bourfe ^ c'eft le diable , 
Et dès qu'il exifte il n'eft plus. 
Tout eft néant dans ce bas moude« 
Sa nature fut fort féconde , 
Puifque tout fut créé de rien. 

C'fift le grand V9fti» inaeceiSbU a 



Digitized by Google 



I 



< ET GALANTESf I4| 

îft le vrai point indivifible, 
. c7e.l^ à peu près tout mon biea* 
Li larron protefte à fou Juge 
u'il -n'a rien fait , &. le déluge 
^ eut )adis du refpeâ peut rien» 
lui <iic reeors y dit quelque chofe p 
.t malgré la métamorphofe * 
-e$ Cieux n'eurent point de foutieu. 

fait u'ed pas problématique : 
^ais y nous dira quelque Critique ^ 
allez raifonné furrleu. 

Vous pourrez peut-être dire auffî ^ 
Madame , que je vous amufe avec des 
ritns ^ cela me fait fouvenir d'un certain 
Ambafladeur qtii ^ prêt à partir d'une cer- 
taine Cour 9 âc après avoir eu fon Au- 
dience de congé, différa fon départ de 
quelques , jours pour voir repréfenter 
une pièce intitulée les Fadaifes ^ ce qui 
£t dire dans le monde , que TAmbai^ 
fadeur de étoit refté à . . • pour 
des fadaifts ^ cependant il eft temps de 
finir cette lettre fi pleine de riens , par 
quelque chofe de très^réel , qui eii que 
)efuis toujours y Madame , du meilleur 

de mon coeur , votre ^ &c. A UtrecHt ce. 

• «••••■ 

- * La mitamôrphofe a friUuiu^^AtUu fortoit 

U QUI fur ftis ipauUh 
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LETTRE XCVIIL 

JF £ vous fuis bien obligée ^ Madame , 
de toutes les relations que vous avez 
pris la peine de me faire de vos jolis 
petits riens , & plus encore des ailu^ 
Tances que vous me donnez de la con* 
tinuation de votre amitié. Je vous en 
oSk autant ^ & c^eft fur quoi vous 
jpouvez faire fonds. Nous avons vu 
arriver ici M. de Polignac ^ à qui le 
Koi a fait un très- bon accueil : il a 
reçu des mains de ce Monarque le 
bonnet de Cardinal ^ que le S. Pere 
lui a envoyé j âc tout le monde a vu 
avec joie la juÛice qui vient enfin 
d'être rendue à Ton mérite. On dit que 
les nouvelles qu'il a apportées d'27-* 
tncht redoublent les efpérances qu'on 
a conçues ici d une prochaine Paix \ 
âc Ton ne doute point que , malgré 
les contredifants ^ elle ne ibit bientôt 

coAcluct Tout ce qu'on a écrit pour 

de 
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8c contre prouve, comme vous le dites,* 
qu^on trouve toujours des raifons con- 
tre des raiions, & que ies efpriiS fout 
de part Se d^autre fort aigris \ ce qui 
ne paroit pas une dirpofition favorable 
à l'accommodement. Cependant , com« 
xne il arrive fouvertt que le caiuie luc« 
cède tout d'un coup au plus violent 
orage , âc que les maux les plus aigus 
fe termincint par des crifes , il f^ut ef^ 
pérer que le veniil que la difcorde tâche 
de répondre, étant ennérement vomij^ 
produira une efpece de cnie qui ren- 
dra la fantë & le calme à \*EuropCm 
Ceft quelque choie de terrible que la 
démangeaifon de ces gens fur lefquels 
tien ne roule , âc qui pourtant veulent 
fe mêler de tout ^ & qui , pour ne 
point être inutiles, aiment mieux nuire 
que de demeurer défoeuvrés. Il ine fou- 
vient d'avoir oui dire ; qu'un célèbre 
Miniilre de Charcnton , qu on appelloit 
M. Moms ^ prêchant dans un jour de 
Pentecôte la defcente du Saint Ëfprit 
fur les Apôtres ^ s'écria tout d'un coup : 
Seigneur ^ faiy dejUndre fur nous ces 
Tome VI. N 
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fiammes dont tu éclaitas autrefois tU 
Saints Apôtres ; etnhrafes^nous des méme^ 
feux 9 mais ne nous donnes point de lan^ 
gues ; nous n'en avons que trop ! Le bon 

non] me en parloit à fes dépens j car on 
dit quM avoit été fort calomnié , & 
qu^on lui avoit imputé des crimes qui 
h'avoient d^autre fondement que dans 
la haine âc Tenvie que fes dons 6c Ton 
éloquence avoient excités. S'il étoil 
permis de paflTer du (aint au profane ^ 
]e dirois auili ^xji Efope avoit raifoi^ 
de dire , que rien au monde n^étoic 
pire que la langue : & il faut eon^ 
▼enîr que les mauvaifes laugues font 
très-perniçieufes. On accufe le Duc de 
l^oquelaure d^être un peu de ce carac- 
tère 9 & de ne pas épargner le pro-^ 
chain. Mai« je ne te crois pourtant pas 
capable de ces noires médiiances qui 
portent coup y & je m^imagine que 
tout ce qu^il en fait ^ eft moins par 
malice que par envie de briller. U pa- 
rott même qu'il a le cœur bon , âc ' 
qu'il aime à faire plaifir : du moins^ 
on peut en juger ainii f«t l'aTentine 
fuivante* , 
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îl alloit un jour à Verfailles , fans 
faite & fans bruit ^ dans un de ces car« 
rodes qu'on prend , comme vous fa- 
vez 9 dans la rue S. Thomas àa Louvre j 
êc dans lefquels tout le monde eft 
reçu pour fon argéfit. Il n'ëtoit point 
fort parë j un gros furtout de pin- 
chinat le couvroit depuis la tête juf- 
qu^aux pieds ^ Se vous pouvez bien vous 
imaginer que fa bonne mine ne fup- 
pléoit pas beaucoup au défaut de Ta* 
juftement. Dans cet équipage , Ôc fon 
chapeau enfoncé jufqu'aux yeux n il 
fe rangea dans le fond du carrofTe > 
fan» faire la moindre attention fur fe$ 
compagnons de voyage. Mais quelque 
temps après , frappé par la laideur de 
celui qui ctoit précifëment vis-à-vis 
de lui ; 6c fentant peut-être tout d^un 
coup les prompts effets de la fympa^ 
thie, il ne put pas s'empêcher de lier 
converfation avec lui ^ âc après avoir 
débuté par lui demander fon^om ^ fon 
Pays &: les raifons qui Tengageoient à 
aller à Verfailles , il apprit que c^étoit 

un bon Gentilhomme Auvergne^ qu'un 
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Procès obligcoii de vi^nix du fond de 
fa Province ^ c'ëtoit contre les Fer- 
micis du Domaine qu^i.l plaidoit j & 
plufieuts Arrêts rendus en fa faveur 
pioiîvojcni la juÛice de fa caufe 5 il 
s^dgiiîoit d'un rembourfement de cent 
mille ccus^ que fe& Parties trouvoient 
le lecjct d'éluder depuis plufieurs an- 
nées y en f^ifant naître incident fur 
incident. C*etoit pour en yoir^ décider 
un au Confeil . que le pauvre Aùver^ 
gnac failoit dt fréquents voyages à J^er- 
failles , ôc il auroit fort rifqué de niou- 
jîr fa'^s voir la fîn de cet éternel Pro- 
cès, fi le Duc de Roquelaure n*eût pris 
à cœur (on affaire ^ & ne fe fût dé- 
clare fon Prbteâ:eut & fon Solliciteur. 
Après avoir écouté pau<*nimeiit Pen- 
ïiuveux récit de diverfes chicanes que 
ce Plaideur avoit elluyées ; le procède 
de vos Parties eft indigne , lui dir.il, 
\é vois bien que vous manquez ici 
d'appui , & qu'ils abnfcnt de leur cré- 
dit & de votre foibleffe 2 jtnais j'y met- 
trai ordre. Le Ropic fait fans doute 

fien de çda ; il eit trop çnnet|)i dç 
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l'InjufHce pour le fou(frir ; venez vous- 
en me trouver demain au matin ^ je 
vous préfenterai à lui loxfqu^il ira à 
la MciTe , & vous verrez que nous trou- 
verons bientôt le^fecret de finir votre 
.affaire. UAuvergnac , qui ne voyoit 

rien de fort r^commandable dans la 
perfonne du Duc t crut avoir à faire 
a quelqu'écbappé des petites maifons^ 
ou tout au moins à un Gafcon outré-, 
oc voulant s'éclaircir , it lui dit : ^mais 
jMoniîeur. 9 à qui m'a dr elfe rai-je pour 
avoir de v^s nouvelles ? Chez mof^ 
répondit l'autre , je fuis le Duc de 
Koquelaure ^ &c il ne vous fera pas di£« 
£ci]e de me trouver* A ces mots j le 
Plaideur mit chapeau bas, le traita 
de Monfeigneur , 6c tâcha de réparer les 
incongruités qu'il crut avoir faites. 
Point de façons , dit alors le Duc ^ 
mettez-vous à votre aife , & fongez 
feulement à me venir trouver demain 
.matin : je né fuis point amateur des 
compliments , j'ai envie de vpus faire 
plaifir , c'eft de bon cœur ^ ainfi bri- 

£ons là^deiTus* En diianc cela , ils acr 
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rivèrent à la grille ; Ôc chacun tira i 
de Ton côté. Le Plaideur charmé de ' 
fa trouvaille , n^eut garde de négliger i 
les moyens de s'en prévaloir ^ & dès 
Faube'du jotir^ il fut dans ranticham- | 
bre du Duc ^ afin de fe trouver à por- ; 
fée de le fuivre chez le Roi. Le Doc ; 
parut fort aife de le rencontrer fur 
lion pafTàge , 6c le prenant par la main^ 
il le mena dans la grande galerie que I 
le Roi traverfe pour allçr à la Cha- 
pelle ^ & dès que ce Monarque parut : 
Sire , s'écria-t-il , en lui préfentànt 
VAuvergnac > voici un homme de con« i 
dition âc de mérite ^ auquel f^ai en 
mon particulier des obligations jnfî* 
nies, qui efi obligé de quitter fa Pro« 
vince 9 & de confommer fon temps j 
& fon argent à la pourfuite d'un Pro- ' 
cès que les Fermiers* de votre Domaine^ 
qui font fes Parties , trouvent le fe- 
cret d'éternifer par leurs chicanes y \ 
malgré tous les Arrêts qu'il a obte* 
nus contr'eux , par lefquels ils font 
condamnés à lui reftituer cent mille 
écus : en vérité j Sia£ > Pinjuilice qu'on \ 

•» » 
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fftit à ce bon Gentilhomme eft criante^ 

& il y va de Téquité & de la gloire de 
Votre Majefté de mettre ordre à cela* 
Je le ferai aufli ^ dit le Roi j &c dès 
aujourd'hui. EfFeiftivement , Sa Majefté 
prit Tafiaire à cœur , envoya cheichet 
les CommifTaires qui dévoient la ju- 
ger ^ âc leur ordonna de donner promp«« 
te fatisfaf^ion à ÏAuvergnac , & de 
faire cefTer Tes plaintes. Les Fermiers 
du Domaine reçurent une mercuriale 
qne le Roi leur fit faire par le Mi« 
niftre, 6c furent obligés de payer fut 
le champ les cent mille écus qu'ik 
dévoient légitimement , & tous leis , 
dépens que leurs chicanes aroient cau^ 
fés. Après que tout cela fut fait y Se 
que M. de Rpquelaure en eut remercié 
le Roi 9 Sa Majefté lui demanda quel-, 
les liaifons il avoir avec cet homme, 
dont il prenoit les intérêts iîfort à cœur. 
Nulles , dit le Duc , & je ne t'avoîs 
même jamais vu que l'autre jour quMl 
fe rencontra avec moi dans un car*^ 
to(fe de louage. Quoi ! répondit Sa 
MajcQé^ vous ne l'aviez jamais yaS 
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& comment pouvez-voiîs lui avoir de 
fi grandes obligations? Ah! SiRE^ s'é- 
cria alors le Duc , Votre Majeité ne 
voit-elle p^s bien que fans ce magot ^ 
je iVrois le plus laid homnit; de Fran- 
ce ? N'eft ce pas là une aiTez^ grande 
obligation Le Roi ru de cette ima- 
gination du Duc. On en plaifanta beau* 
coup à la Cour s 6c la choie vint en- 
fin aux oreilles de V Auvergnat- y qui 
en hotnme defprit ne ût pas femblant 
d'y faire attention , & ne parut occu^ 
pé que de fa reconnoiiTance. Il alla 
quelques jours après à Paris pour la 
témoigner à fon bienfaiteur^ qui s'y 
en ctoii retourne. En arrivant à THo- 
tel de Roguetaure^ le Suiile lui dit que 
Monlicur dîi'iOit en compagnie^ Se qu'il 
r^y avoit pas moyen de lui 4)arler* Le 
Trovincial inlîfta pour qu'on voulût bien 
1 annoncer ^ aifurant que M. le Duc ne 
fcroit pas fâché de le voir. On fe ren- 
dit à fes inftances ^ ât il y eut eReâi* 
vement ordre de le faire entrer M. de 
Roquelaure étant charmé de faire voir 

a ceux <|ui étoient aveçiuî cn débaMç 
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che j quM y avoit quelqu'un de plus 
laid encore que lui ^ VAuvergnac fut 
iutroduit duns ia cba/ubre où ctoit la 
compagnie ^ en préfence de laquelle 
il fît un difcours très-éloqueni fur la 
générofité du Duc & fur la reconnoif- 
fance qu'il aaroit toute fa vie pour fes 
bontés - & à la fin de chaque période 
il difoit en le regardant ; iVlonfeigneur 9 
Dieu veuille vous conferver la vue. 
Quand fon difcours fut fini ^ il prit 
congé du Duc , qui lui dpr^oa mille 
marques d^amitié 9 & qui dè» qu^il fut 
forti , s'applaudit de çe qu'il l'en], 
portoit fur lui en laideur» Cela eft 
%'raiy dirent les Conviés ^ inais quel 
but pouvoir avoir cet hôi\imç , en fai» 
fant 9 à la fin de toutes l'^s périodes^ 
des vœux pour que le Ciel vous con- 
ferv.c la v ue ? le Duc qui n'avoit point 
pris garde à ce refrein, ordonna qu'on 
le rappellâu On courut p«»ur cela après 
lui , & quand on l'eut ramené le 
ï)uc lui demanda quelle raifon il ayo it 
pour prier fi fouvent le Ciel qu'il lui 

confervât la vue. C^eû ^ répondit Tau* 
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tre y fans fe déferrer , qu'il me fetn^ 
ble , Monfeigneur ^ que fi votre vue 
s'afibibliiTdit ^ vous avez un nez qui ne 
ferait guère propre à porter des lu** 
nettes. Cette rëponfe , quoiqu^nn peu 
hardie j fut du goût de M. de Roqutm 
taure , âc plus encore dé ceux qui étoient 
à table avec lui ^ qui ne furent pas fâ- 
chés de voir qu^on lui rabattoît un peu 
fon caquet* Les uns À les autres firent 
mille carefles à VAuvergnac ^ on lui fit 
donner un couvert ^ âc on voulut à too* 
te force qu^il fût de la partie. On tint 
table lufques^u foir ; & comme il avoit 
de refprit , il contribua beaucoup à 
l'agrément du repas. Enfin , il s^en re- 
tourna dans fa Province comblé de 
biens 9 d'honneurs âc de gracieu fêtés ; 
& ce qu il y a de particulier dans cette 
aventure > c'eft qu'il ne dut tous ces 
avantages qu'à ion excefîive laideur. 
Différent en cela de ce grand Conque* 
tant dont il eft parié dans THiftoire ^ 
qui fut employé , par des gens qui ne 
le connoiOfoient pas , à fendre du bois ^ 
& qui dit à ceux qui le furprirent dans 
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tue occupation aulli indigne de lui : /# 
paye t amende de ma mauvaife minem 
t Celui-ci fut la mettre à profit. Ainfi 
on peut bien dire que toutes les clio« 
• fes de la vie ont deux faces. J^ai cou* 
nu un Officier à ^\ , dès qu^il entroit 
dans quelque aflemblée de jeu ^ celui 
; qui tenoit les cartes donnoit un tri«^ 
. but , pour l'obliger de fe retirer : ainfi 
tl n'avoit qu'à ie préfenter pour avoir . 
tine penfîon ; non pas annuelle ^ mait 
journalière* Voilà ce qui s'appelle fairt 
argent de tout. Au refte je vous ai parlé 
il y a quelque-temps d'une ailemblée de 
I^roteliants, qui fut faite à Millau en 
Rouergut y fui laquelle on donna , & 
dont on conduifit les Aâeurs à Mon^ 
tauban. Voici quel a été le Jugement 
qu'on a prononcé contre toutes ces 
perfonnes, malgré Tinterceffion deMy* 
lord Evêque de Briftol auprès des Mi« 
niftres de France , & malgré tout ce 
ue ces derniers ont écrit en faveur 
es pauvres Captifs. Monfîeur le Gen^ 
dre ^ Intendant du Languedoc ^ & zélé 
Perfécuteur du culte de fes peies ^ 
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(fcar iî elt de famille proteftante:) 

M. le Gendre j diS']^ y d^tès avoir fuffi* ^ 
flîinment examiné & interrogé ces i 
gens-là , a condamné tous les hom- | 
mes aux Galères perpétuelles , Se deux , ; 
qui ont trouvé le moyen de fefauver^ 
à être pendus en cffit^ie. 

Les deux DemoiieUes les plus appa*^ 
rentes de la troupe doivent être raiees ; 
par la main du Roorreau ^ Ôc enfuite | 
enfermées pour le refte de leurs jours ^ 
Tune dans un Couvent à Rhodes^ & 
l'autre à THotel-Dieu de la Ville de 
Cahors , pour y fervir les pauvres. Les 
autres femmes font toutes condamnées 
à deux ans de prifon. La maifon où 
ralTeuiblee a été faite , doit être entié- , 
rement démolie^ & tous les biens du 
fieur Navas Veijfures y à qui elle appar^ 
tenoit , confilques au profit du Roû ' 
J'avois cru d'abord que cette aflem- [ 
blée n'étoit compolée que de femmes \ 
mais on voit, par la Sentence que M« i 
le Gendre a prononcée ^ qu'il y avoit | 
des perfonnes de Tun & de Tautre fexe« ! 
Mpus. apprcnonii de Londres^ & vous ' 

êtes 
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ttes à portée de Tapprendre aufli.tôt ' 
que moi ^ que la maifon du Duc d^j4u» 
mont a été entièrement brûlée, &, qu'il , 
a {-ait une perte très-coniîdérable àani . 
cet incendie 9 tant en meubles qu'en 
bijoux 6i autfw^ effets de cette nature^ . 
On a d'abord imputé cet accident à la ^ 
négligence d'un Confiturier; mais on 
a pris eniuite d'autres foupçons ^ âc 
cinq cens livres fterlings qu'on promet . 
de la part de la Reine à ceux qui dé-^ 
couvriront les auteurs d'un pareil at- • 
tentât , font prëfumer qu'on ne croît . 
pas que la chofe foit arrivée par inad- 
vertance. On a fu même que le Duc 
à^Aumont avoit reçu diverles lettres , 
dont les unes étoient'anonymes, & les. 
autres fbus des noms inconnus^ par leP • 
quelles on l'avertiifoit du deiTein que ^ 
certaines gens avoient fait de iebrûler- . 
dans fa maifon , ou de le poignarder. 
11 ne fit pas d'abord d'attention à ces: , 
fortes d'écritures 5 & l'on dit qu'en 
ayant dans les fuites fait voir.quelques-^ 
Uî^ei à Mylord Grand-Tréfoner & a,u 
Vicomte de Bolii^rQçh ^yCt^SQignt^ViX^ ^ 
Tvn.c VL O 
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lui dirent qu ils en avoient reça une in* 
£nité de pareilles depuis qu^ils font 
dans le œiniftere. Cependant la niai« 
fon a été brûlée ^ & ce qu^il y a d'ex« 
traordinaire ^ c'eft que le feu a pris 
par le haut ^ on dit même qu^il a com* 
mencé par une chambre dans laquelle 
on avoir renfermé quantité de ta^ 
bleaux qui appartenoient à Mylord 
Powis 9 propriétaire de cette maifon. 
Âinfî j comme il faudroit qu^on y fût 
entré par le toit ^ on a fait mettre en 
prifon certain couvreur fur qui le foup- 
çon eâ: tombé. Depuis tout cela » le 
Duc àHAumont a reçu encore diverfes 
lettres d'avis ^âc entr'autres une (ignée 
Alpha 9 dans laquelle on lui oâTre de 
découvrir tout le myftere à de certain- 
nés conditionS| auxquelles ce Seigneur 
a publié qu'il vouloit bien tôper. On 
ne fcait point à quoi tout cela abouti* 
ra ^ mais ce qu'il y a de fûr , c'efl: que 
le Roi vient d^envoyer au Duc à!Au^ 
mont une fomme coniidérable pour le 
dédommager de fa perte. La Reine de 
fon côté Ta logé dans le Palais de Som* 
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mtrfet^ iufques à ce qu'il ait trouvé 
une autre maifon ^ ia Gour à'AngU^ 
terre ne lui a pas paru moins feniible 
que la nôtre à ce qui vient de lui 
arriver* SMl eft vrai que le feu ait été 
mis à deiTein chez lui , chofe qu oa 
n^oferoit affirmer , & dont on ne peut 
parler que par prëfomption , faut 
que c'ait été fur le bruit qu'on a fait 
courir que le Chevalier de S. Georges 
étoit paiTé à Londres à la fuite de cet 
Amballadeur. Bruit des plus mal fon- 
dés .du monde , puifqu'il eft de na«- 
toriété publique , que le Chevalier de 
S. Georges eft toujours eh Champagne y 
Se que le Maréchal de Berwick eft allé 
ces jours paiTés le voir , & lui rendre 
compte de fon voyage à^Efpagne. Mais 
on ne fauroit empêcher les peuples 
de prendre des imaginations 9 & de 
fe former fouvent des fantômes è com* 
>battre. Cette conjonâure eft fâcbeufe 
pour le Duc à^Aumont , qui pourtant 
ne laiile pas de briller toujours dans 
ce Pays par fes belles manières & par 
.fa œagniâcence# On dit même qu'il 

Oi 
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s'y conduit très-fagement ^ & d'une 
manière à ne pouvoir pas donner pri- 
le au parti oppofé ; car lorfquc quel- 
ques perfonnes ont été le trouver pour 
lui dire quelles vouloient embraflTer 
.la Religion Romaine j il leur a répon- 
du , qu'elles s^adrefToient mal, &c qu'il 
n'étoit point envoyé en Angleterre pour 
faire le Convertiireur. Parmi tous les 
divers avis dont je vous ai parlé , il 
en reçut un dans lequel on lui mar- 
quoit j que certaines gens dévoient 
raifaflîner au fortir de la Co.îié Jie ; 
^ pour faire voir qu'il ne craignoit 
rien , il y fut ce jour- là avec un fcul 
Page^ Comme il ne lai arriva rien, 
il eft à préfumer que tous ces donneurs 
d'avis n'ont eu en vue que de Tin- 
triguer, & de lui donner des alarmes: 
à quoi , comme vous voyez ^ ils n^ont 
pu réufîir. Le retour de M. Skelton à 
Londres y a encore fait un cas. Ce 
Genalhommc eft Fils de M. Skelton y 
qui fut autrefois envoyé du Roi Jac- 
ques 1 1. ici ôc en Hollande , & qui 
ifuivit enfuite ce Prince à S. Germain;, 
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il eft paiTé à Londres avec permiffîon 
de la Reine , Ôc étant ailé voir Ma- 
dame de Scarboroug fa .parenie y où 
il y avoit boniic compagnie^ cette 
Dame lui dit , en lui préfçntant 
.de Lewis ^ commis de Mylord àî^Ar^ 
mouth : voilà , mon couiui , un Mon- 
fîeur à qui vous devez bien des remer- 
ciments .pour la bonté qu'il a eu de 
vous envoyer le paireport que la Reine 
. vous a accordé. M. SJte/wn^ après quel- 
ques compliments, dit qu'il iroit re- 
mercier AI • Z^wv^ .chez lui , & effec- 
tivement il s'y fit mener le lendemain; 
mais le Cocher s'étant mépris , le con-» 
diiiiit chez un autre , qui étoit un 
. Jf^higt des plus outrés, M. SJidton re- 
connut en le voyant que ce n'étoit 
pas le même à qui il avoit parlé la 
veille y âc foriit en lui faifant des ex* 
^cufes fur fa . méprife. On auroit dû 
naturellement croire que cette affaire 
ii'auroit pas eu de fuite ^ cependant 
elle en a eu de très*férieufes 9 & a 
même été portée en JufHce , car on 

^publia dans lé monde que H.. SAilfoa 
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s^étoit eiFeâivement mépris , 6c qu'a-- 
yant été chez un M. Lewis , qu'il croyoit 
le Commis de Mylord è[!Armouth , il 
lui avoit fait des compliments âc des 
remercîments de la part de la Reine 
Douairière y de l'avoit aiTuré de la re- 
connoifTance du Chevalier de 5. Geor- 
gts 9 auquel il donnoit le nom de Roi. 
On prétendoit qîie ce M. Lewis avoit 
d'abord été dans le cafte publier cetfe 
converfation \ mais il Ta défavouée 
devatit les Juges , & M. Skelton a 
prouvé par le témoignage des James 
qui étoient chez Madame Scarborbug^ 
& qu'on avoit auiïi interrogées, qu'il 
avoit parlé la veille en leur préfence 
à M. Lewis y Commis de Mylord à^Ar^ 
mouth , & qu'ainfî il n'auroit pas pu 
prendre un autre pour lui« Il a pro« 
tefté auffi qu'il ne s'agilToit que de 
le remercier du paflêport y & point 
du tout des affaires de la Cour de 
5« Germain » à laquelle ledit fieur Skel-^ 
ton aflfure n'avoir jamais eu ni charge 
ni attachement particulier. Voilà com.» 
m» des nouvelles ^ le plus fouvent 
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inventées par des gens défceuvrés & 
malfairants fe répandent dans le mon- 
de, y trouvent créance ^& peuvent 
même avoir des faites fllcfaeufes. En 
voici une qui n'eft pas de ce genre : 
& quoique le proverbe dife ^ çu^a heaû 
mentir qui vient dt loin ^ comme on 
]a tient de gens dignes de foi» on. 
ne peut pas la révoquer en doute* Ceft 
en Turquie , pays où depuis quelque 
temps nous avons des correfpondances 
très-étroites j c'eft , dis-je , en Tur* 
guie , que la cbofe s'eft palTée ^ & c^eft 
d'une perfonne de diftinâion , qui ne 
fait que d'en arriver , que je tiens cie 
que je m'en vais vous dire. Pour Ife 
bien comprendre ^ il faut que vous fâ- 
chiez que chez les Turcs 9 comme 
parmi les Chrétiens ^ il y a différentes 
Seâes , & que tout le monde n'eft pas 
de même avis en matieré de Religion ^ 
quoiqu'en gros ils fe difent tous Mu- 
fulmans ^ c'eft-à-dire, Fidèles. Or \Y 
y avoit à Conftantinople une efpece de 
Sefte , qui , {ans avoir fait de fchifme, 

fe diftinguoît la vénération cju'eUe^ 
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avoit pour un cékbxe Dateur , dont i 
la mémoire eft' cn vénération ^ &. .du- | 
quel ils a voient adopté les fentiments^ I 
prëteadant qu'il avoit donné une ex- 
plicatiort plus sûre de plus nette, à TAU 
coran .que tous ceux qui avant lui 
s'étoient avifés dy faire des anaota- 
tionSé Je ne faurois dire s'il y entroit 
de la prévention^ mais ce qu'il y a de 
sûr, c'^eft que quand même ce Doc- 
teur aufoit erré dans quelques endroits, 
il avoit point d'erreurs fond^iinen-^ 
taies dans fon fait, & par confé {uent t 
|>oint de danger à fuivre fes princî-r i 
pes. Cependant il s^efl: trouvé un Prê- ' 
tfe alFez hardi pour les condamner; 
affe.z vain pour s'ériger en chef de 
parti , & pour publier des écrits in- 
jurieux à la mémoire de ce vénérable 
Doâeur, fans refpeâer fes dons , fes 
vertus ^ fa mémoire. Un procédé i 
de cette nature furprit Se irrita toute 
la Ville de Conjiantinople. Le-~ parti 
du DoÔeur outragé , & celui qui n'en 
étoit point, condamna le Prêire Ino^ 
M>rut y c'eli le nom du Prêtre fédj- 
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i'ieux. Le peuple murmur'â hautement 
contre lui ^ 6c bien-loin d^appaifer fes 
plaintes , en tâchant de re£èifier ce 
qu'il avoit fait , il renchérit encore là- 
delTus , compofa de nouveaux Livret 
plus fulminants & plus emportés que 
les premiers ^ 6c avec une plume 
trempée dans le fiel, il s'en prit à 
]d perfonne de celui dont il n'avoit 
d'abord attaqué que les dogmes , & 
mille indignités contre loi ^ traitant tous 
. fes raifonnements de rêveries , & dif 
fant cent autres pareilles indignités ; 
4ans la vue d'illuflrer Ton nom pat 
cette controverfe ^ & d^acquétir une 
réputation d^intrépidité 9 en attaquant 
la mémoire d'un homme dont les pa« 
lents étoient dans les charges, & re- 
voient un rang conftdérable à la Por- 
te* Peut-être comptoit*il auiB fur des 
fécompenfes de la part du parti op« 
pofé, qui j le connoiiTant d^humeur 
bouillante & entreprenante , pouvoit 
l'avoir d'abord mis en. oeuvre. ^ quoi 
qu'il en foit y fes defleins ne réuffirent 

j^oint : car , comme ie Fai déjà dit ^ il . 
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outra fi fort les chofes , qu'il déplut 
également au^ uns Se aux autres. Le 
Public perdit enfin patience^ & pour 
arrêter le cours de fa furie , on fut 
obligé de recourir au Divan & au Clergé 
Mahométan ^ où il fe vit également 
condamné. Le premier lui ôta fes ap- 
pointements 9 èc l'autre lui défendit 
d'exercer fes fondions de Prêtre ou 
de Moufti ( je ne fais comment cela 
s'appelle. } Cette double Sentence le 
mortifia terriblement. L'intrépidité 
dont il avoit prétendu faire parade ^ 
l'abandonna à Tafpeéi de l'indigence 
& du filence qu'on lui impofoit. Dans 
cet état on prétend qu'il eut quelque 
envie de fe joindre à une troupe 
d'Arlequins qui couroient le monde ^ 
& qui lui offrirent de l'agréger dans , 
leur corps. On aflure même que le dé- 
iîr de gagner du pain j Ôc l'envie de 
parler toujours en public le faifoit 
pencher de leur côté ; Se dans certaine 
Comédie qui a été faite fur lui ^ on 
lui fait effayer iur le 'Théâtre une 
be d'Arlequin y ôl répéter un de fe» 
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tàleû. Mais je regarde cette circanf^ 
tance comme une épifode dans fou 
hiftoire ^ & n'aimant point à i'mpu* 
tel aux gens au-delà de ce qu'ils font 
capables de faire ^ ]e crois devoir trai* 
ter cet endroit de fable. Ce qu'il y 
a de sûr , c^ei\ que tout le monde iq 
réjouit de la difgrace de ce. Prêtre ^ 
qui par ks manières hautaines ôc ar« 
jogantes s'étoit attiré . la haine pubU* 
que. Cela parut par des réjouifiances 
& des Cbanfons qu'an fit dans Co/if- 
tantinopUy dont quelques Couplets font 
venus à ma connoifiance. 

CHANSON. 

Inocorut eft fufpendu , 
Et fon Jugement eft rendu ; 
' Oa ne verra plus dans l'Egli^s 
Vn Pafteur qui la fcandalift» 

Ré3ouifibns-nous » Murutmans » 

Et pouilbns des cris éclatants : 
Nous ne verrons plus dans r£^(é 
Ua Palteui qui la fcandalife* 

Il y en a eu encore quantité d'an- 
tres lur le mêaie toa ^ far d'aatiet 
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airs. Cette difgrace a duré des années^* 
qui ont paru bien longues au Prêtrer 
Jnocorut. Mais il rCy avoit pas moyen 
de la faire celTer , qu'en défavouanf. 
publiquement tout ce qui avoit été 
dit & écrit, & ce défaveu avoit queU 
que chofe de bien bas âc de bien mor-* 
tifianté La femme du Prêtre ( car en 
Turquie les Prêtres font mariés ) ; la 
femme ^ dis-je , s^oppofoit à cette dc-^ 
marche , âc s'y oppofoit ii fort qu'el- 
le jura à fon mari , qu'au cas qu'il 
eût la foibleiTe de le faire , elle le 
renonceroit pour fon époux ^ ^ le pri-^ 
veroit de tous les droits que l'hymen 
lui donnoit £ur fa perionne. Une auflî 
terrible menace qui auroit intimidé 
tout autre qu'i/zacori// , le détermina , 
a ce qu'on dit , à fe tirer de cet état 
d'inaâion^ dont il étoit déjà bien las^ 
& l'obligea pour cela à fe dédire fo- 
lemnellement ^ & par écrite de tout 
ce qu'il avoit avancé. Chofe , comme 
)e Tai déia dit , à laquelle un ho:n-« 
me. qui auroix eu un peu de cocrar 

n\.aroit jamais pvi fe réfoudre. Par^ 

là 
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U il eft rentré en charge ^ mais li 
s'eft ertiércircnt dégradé de Tertimé 
des honiiètes gens. On ne fait point 
fi fa femme h'eil dédite aufli à Ton tour,^ 
ou fi elle lui a fait éprouver Teâet 
de fes mcn;]Ct:s. Ce font des fe- 
crets dans lefquels il n'eit pas per-* 
mis d'entrer , & c'eft allez d'avoir 

{)u apprendre cette hiiloire , de laquçU 
e ceux qui me Tont contée ont été en 
partie les témoins. Je ne fais fi vous 
la trouverez ailez intéreifante y pour 
n'avoir point de regret au temps que 
TOUS empicyerez à la lire. Elle peut, 
toujours fournir matière à des refle-. 
liions folidçs y &c faire voir que par 
touie la terre les Miniiires des Autels , 
Se les gens employés au Service Di^ 
vin ne font pas Iqs plus exempts de 
défauts y ni ceux qui donnent les meiU 
leurs exemples. Aufli faut- il fc retran- 
cher à faire ce qu'ils difent ^ fant 
ouvrir les yeux fur ce qu'ils pratiquent^ . 
puifquM en eft d'eux comme de ces 
trompettes qui appellent les Soldats 
à la charge , & qui n'y vont jamaiSr 
Tome FI, ^ 
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Mais c'eft aiTez moralifé j il faut ttft 
peu diverfîfier la fcene , âc égayer la 
converfation par le récit de quelque 
aventure. Je crois qu on peut donnet 
le nom de converfation à nôtre com- 
merce : en tout cas je bazarde le mot ^ 
& vous êtes aiTez indulgente pour le 
paiTer* Les fufpendons d'Armes ont fait 
revivre ici les plaifîrs que la Guerre 
a voit fufpendus , âc les Officiers moins 
occupés à préfent des foins militaires ^ 
ne fongent qu^à faire leur cour à Bac^ 
chus & à leurs belles ^ & ne s'occupent 
que de leurs plaifîrs. Une vie aufli vo- 
luptueufe ne laiffe pas d'avoir fes pé- 
rils , comme vous Tallez voir. Un Ca-^ 
pitaine de Dragons ^ qui étoit dans une 
Place frontière que je ne nommerai 
point, de peur de démafauer les au* 
teurs 5 en contoit à la femme d'un 
Commandant 9 âc en étoit écouté. 11 
avoit loué un appartement dans la mai« 
'fon qui joignôit celle de la Comman^ 
dante , afin de pouvoir , à travers la 
/muraille , faire Tarnoor à la manière 
de F il ami ^ Thisbi : mais pltt& liabî« 
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les que ces antiques amants , nos mo^ 

dernes avoient fait une plus graade 
oaverture à la tnuraille, & affez gran« 
de pour que M. le Capitaine pût entrer 
par cette brèche dans la channbre de 
la Datne , 6c caufer avec elle plus com* 
modément. Il y avoit long -temps que 
ce manège duroit ^ fans que le mnxi ^ 
qui fi^ëtoit attentif qu'à la fûrete.de la 
Place j y eût fait la moindre attention ; 
lorfque la furpenfion d'Armes , que les 
Anglais nous accordèrent , lui donna le 
loiiir d'ouvrir les yeux fur les alliduités 
àxx Dragon , 6c de veiller à la fûreté de 
fon honneur. Cette intrigue Talarma. 
Il fît le pied de grue , pour tâcher de 
démêler ce que ce pouvoit être* Tout 
lui annonçoit fon malheur ^ mais il 
ïCen pouvoit point avoir de preuves 
certaines , par les précautions qu'on 
avoit prifes pour le dérouter : il prenoit 
la clef de la porte , fe barricadoit chez 
lui comme dans une place menacée de 
fiege , fans que fa femme en murniu- 
f àt : fes fenêtres fe fermoient touà les 
£om avec des cadenats^ fur des préte>c 

P * 

« 
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tes bons ou mauvais, fans qu^il pût 
• mettre fon efprit en repos ^ ni fa tête 
à Pabri du fort que Çon étoiFe lui avoît 
réfervé ; & il fut convaincu de ce qu'il 
cherchoit, & qu'il n'auroit pas voulu 
trouver 9 lorfque poufle par fon mau- 
vais génie, il s'avifa d'aller dans la nuit 
écouter à la porte de fa femme 9 âc il 
entendit qu'elle é:oit en converfation j 
mais converfation d'une nature à ne 
pouvoir pas lui faire croire que ce fût 
avec des efprits qu'elle entretînt com^ 
TOerce. Cette certitude d'un malheur 
•qu'il n'avoir fait que foupçonner , le 
mit au défefpoir 2 il enfonça la porte 
de la chambre , & entra dedans rom- 
me un furieux» Le galant ne fongea 
qu'à faire promptement retraite , & à 
regagner fon trou. Mais quelque dili- 
gence qu'il fît , il ne put pas éviter d'ê- 
tre apperçu; & le mari^ qui setoit d'à* 
bord f iifî de fon épée , courant à lui ^ 

eut enpore le temps de le bleiTer com^ 
me un autre Achille au talon, La fem- 
ine fut enfuite expofée à foutenir un 
tude choc. Cependant ^11q n'a point 

« 
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quitté la ifiaifon de fon mad j qui y 

toutes réflexions faites | a jugé à pro«- 
pos de ne point faire éclater cette 
aventure. Le galant a fait paiTer fa 
bleiTure pour une attaque de goutte 
& Ton ignoreroit encore la vérité de 
la chofe, fi fon Chirurgien , auffi indiA 
cret que celui de Midas ^ n'en avoit fait 
confidence à gens auflî indifcrets que 
lui 9 parlôfquels l'en ai étéinf):ruite* 
Cette aventure a donné occafion à une 
Cantate intitulée la Raifon âc T Amour ^ 
qu'une perfonné de votre connoilTance 
& de la mienne a compofé ^ & dont 
îe vais vous faire part«^ 

C A N T A T £• 
La^ Raifon & L'Amour. 

L K Raifon Se rAtnout 

Dirpucoieiu rautfe jour ^ 

Qui pourroit remporter la gUûr# 

D*être de X^/is le vainqueur* 
L*une ébranloit refpric i Tautre éfaraoloitle coeur 
fiais aucva n'emportoii une pleine viâoire» 

Pour terminer ce diftérend , 

A Lyjis remettons Vailaire , 
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A fe$ yeux préfenter ma mere : • ' 
" NIontrez Minerve , & nous verrons alors 

Qui de deux faura mieux lui plaire. 
. Pour le ^gagner bornoiis-là nos eflfortic' 

Venus s'avaisce. Que de* charmes i 

Que de pièges pour un cceur ! . 

Ell-il d'airez fortes armes 

Pour combattre fa doûceur ? 

Les jeux , les ris &. les grâces 

Brillent par-touc fur fes traces : 

Tout y platt jufqu'aux foupirs» 

Ici dfufie atie légère 

Voltigent mille plaiilrs. 

Des Amours être mere , 

C'eft l'être des defirs. 

Mais quel éclat admirable 

Frapff^ mes; regards furpris. » 
. C'eft vous I Minerve adorable | 

Vous remporterez le prix. 

Quelle gloire triomphante ! 
' Quelle majefté brillante ! 

Quels attraits pleins de bonté.!. 

Vous faites Roi qui vous aime t 

^t joigne «0 diadème. 

Lfi'i^elte immortalité» 
Voyez , voyez , Lyjis ; maïs fa vue infenfée 
Ne peut confidérer des biens fi précieux -, * 
Pes regards de Venus fon ame empoifonnéc $ 

BrAie d'un feu féditieux* 
Venus occupe feule 8c fon cceur & C^s yeux» 

JJAv^ovir viâorieux 
♦ . .Vante for l'heure 
Son grand crédif, 
La Kaifon pleure | 
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Mais enfin dégoûté d'une extrême moUeil'e y 
Lyfis reconnoit fon erreur. 
Plein de honte pour la bailefle 
Oû rengloutiflbit fon vainqueur f 
. 11 rabandonoe I & fans réferv« 
Rompant fes indignes fers , 
Il court , il court à Minerve 
Qui le reçoit à bras ouverts» 
Aufli fur l'heure 
La llaifon rit. 
Et l'Amour plenre. 
Plein de dépit. 
La Kaifon rit , 
Et l'Amour pleure. 
Que la Raifon triomphe chaque jour. 
De Minerve afîiirons le légitime empire : 
Mais unifl'ons fi bien la Raifon & T Amour # 
Que nous les faflious tous deux rirti. 

Si Ton fuivoit toujours de pareilles 
- maximes ^ on ne tomberoit point dans 
des fautes comme celles de notre Ca- 
pitaine de Dragons 9 dont l'aventure 
doit fervir de leçon à ceux qui fe trou- 
veront dans le cas ^ c^eft-à^dire, qui 
feroient amoureux comme il rétoit. 
Quoi qu^il et^ foit , il en a été quitte à 
meilleur marché que bien d^autres^ & 
Tamour a produit des effets bien plus 
iun^ftés à Arras , où il eil arrivé une 

aventure qui fait voir ^e tout homme 
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prudent ne doit jamais confier fon ie« 
cret à fa maîtreffe. Samfon paya affeis 
cher la confidence qu^ii ât à la (ienne, 
pour que Ton dût avoir appris à être 
ikge à Tes dépens. homme dont il 
s'agit à pîéfent aroit formé le delFein 

" 4e trahir la Patrie 9 & de livrer la 
Ville i^Airas aux Alliés. Il fit confi-^ 
(lence de ce criminel projet à- un de 
fes frères, qui le biâma extrêmement j 
il bien que craignant qu'il ne le dé-* 
no.içât, il prit le parti de l'envoyer ea 

' poiie à Tautre monde , ne trouvant 
pas de moyen plus lûr pour le faire 
.taire. Mais comme il ne fut pas fe 
taire lui-même ^ il ne lui fut pas po£- 
fîble d'échapper au péril qu'il craî- 
gnoit ; car ayant eu la foibleiTe de 
.faire part de fon delFein & du meurtre 
de fon frère à une perfonne quil ai- 
moît , cette féconde Dalila parut ap- 
prouver fa conduite \ 6l après avoir 
applaudi à ce double crime ^ demanda 
d'avoir part au profit qui reviendroit 
de la tiahifon , feignant ^ pour ne lui 

poiat caufjîr d« délance 9 d'entsex 4e 
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bonne foi dans fon projet; après quoi 
marquant bien moins d'amour que* de 
prudence , elle fut dénoncer fur Theu- 
te ce malheureux amant , dont le pro« 
ces fut bientôt fait. Il a été tenaillé* 
Cbofe qui ne lui feroit point arrivée > 
s'il eût été de Thumeur de celui qui 
difoit : tu nen fautas rien , grand Louis y 
car j étois feul quand je le fis. Il s^eft 
trouvé des gens qui ont prétendu que 
' cette femme avoit fait fon devoir y ÔC 
que riniérêt de la Patrie doit Tcmpor- 
ter fur tout , puifqu'ii a autrefois fait 
taire les mouveinents de la nature^ âc 
obligé des pères à immoler leurs pro^^ 
près enfants au bien public. Mais ou-- 
tre que ces fentiments fi héroïques nQ 
font plus de ce temps , où il femble 
que les gens ne font plus fî fous de leur 
Pays qu'on Tétoit autrefois chez les 
Romains ^ outre cela 9 dis-je ^ il me 
fcinble que trahir un amant qui vous 
ouvre fon cœur, n'eft pas un crime 
beaucoup moins grand que celui dont 
ce miférable venoit de s'accufer, d'au- 

taat glus cia'il p^ouvoit y avoir d'autrei 
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inefures à prendre pour éviter le mal 
qui reftoit à faire , Ôa pour robliger à 
ic repentir de celui qui ëtoit déjà com- 
mis. Auffi j après avoir bien raifonné 
là deifus^ il s'eft trouvé plus de gens 
(dirpofés à blâmer cette cruelle amante^ 
qu'a la louer. Sa dureté a été imputée 
au fexe , fuivant la louable coutume 
qu^on à dans le monde ^ de blâmer tou* 
jours les femmes en gros , même dans 
les fautes qui leur font les plus parti-^ 
culieres. £t voici un Rondeau en Ayle 
Marotique y qui a été fait en notre 
honneur 9 &ç dont cette aventure a été 
roccafîon. 



\/us femme natt habite pour le mal ! 
Dans l^âge (eul quatre fois triennal , 
Plus elle en fait que le plus grjnd géni.e / 
Qui vieilliflant fur Tart de la magie , 
JVuroic acquis de (avoir maint quintaU - 
Ses beaux yeux font de naufrage un fanal» 
Kon de falut. Rien au ccpur déloyal 
U^eft plus Sireoe en. fa douce harmonie 



De la vertu n'a que fuperficie , 

£1 dit pourtaac f{w ç'eft £qu p{ia«i(i^li ' 



R O N D E A U. 




Que femme. 
Dans fon maintien pleine d'hypociifie ^ 
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flomme prudent ^ ne vous y fiez mie : 
Ci^ n^eft plus beau Ai plus traître animal 

Que femme. 

II eft arrivé à Cambray une aventure 
qui ne fait pas plus d'honneur aux Da« 
mes que celle que je viens de vous 
conter , & qui certifie encore ce que 
le Rondeau leur impute* Uamour a 
donné une fcene fort tragique dans ce 
Pays. Voici le fait« La femme d'un 
Grenier du Parlement de Tournay étoit 
aimée d'un Procureur de la même Ju- 
fifdiâion , a prëfent transférée à Cam-- 
hray^ L'inclination de ce Procureuc 
avoit commencé dès le temps que la 
Greffiere ëtoît fille ^ âc avoit duré de^ 
puis fon mariage. La belle n'avoit pa;s 
pouiTé la confiance auffi loin ; & foie 
vertu ou dégqût ^ elle netoit plus 
d'humeur de recevoir les voeux de cet 
amant. Ils avoient même eu divers dé« 
mêlés fur des brufqueries qu'elle lui 
avoit faites ^ fans que cela eût pu le 
rebuter j & enfin , un foir que cettçf 
belle étoit far fa porte avec un cava« 
liei > ce pauvre malheutaux conduit 
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par la fatalité de fon étoile j vint Vb^ 
porder & reçut mille duretés pour ré* 

Î^onfe à fon compliment ^ après quoi fe | 
evant brufquement & lui tournant le ! 
4o5 9 elle rentra dans la maifon avec 
le cavalier. Le Procureur la fuivit , Ôc 
ne pouvant pas entrer dans fa cham-^" 
bre^ dont elle avoit eu foin de ftrmev 
la porte y il fut dans le jardin y fur 
quel les fenêtres de cette chambre don# 
noiënt ^-âc s^approchant des grilles ^ 
iB^obflina à vouloir encore lui parler» i 
X^a Dame n*avoit rien à craindre , pui£^ 
que ces mêmes grilles faifoient fa [ù^ 
xeté , & que Tamant ne paroifToit • là 
que dans une poAure de fuppliant. Ce^ 
pendant , outrée de cet acharnement . 
qu'il avoit à la fuivre , elle lui cria d'un ! 
ton irrité, qu'il commençoit à laller fa j 
patience j éc que s'il ne fe retiroit aa 
plus vite, elle alloit lui brûler la cer- 
velle d'un coup de piiiolet. L'amant 
regarda cela comme une menace en 
rair> dont il n'eut garde de s'épouvan- 
ter* Mais comme il ne fe retiroit point, 

«lie ^jparui aimée d'un ^iftolet^ réité- 

laitt i 
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rAnt (es menaces. Le pauvre amant 

voyant qu'il n'y avoit point de raille-^ 
rie , prit alors le parti de décamper £ 
m^is étant par malheur obligé de paP 
fer , en fe retirant , devant la porte de 
cette fatale chambre . qu^on avoit oa« 
verte pour mettre le holà , & pour tâ- 
cher d'appailer la Dame ^ elle le vit ^ 
& , aigrie par (à vue , lui lâcha le pif- 
tolet dont elle étoit encore armée y âc 
lui perça le corps avec trois balles donc 
il étoit chargé. Ce pauvre amant moti« 
rut deux jours après des bleiTures qu'ail 
avoit reçues de la main du monde qui 
lui étoit la plus cherc^ Ôc cette viâi** 
me d'amour mériteroit , ce me fem-^ 
ble^ une place honorable dans le mar^ 
tyrologe amoureux. Je doute que Mah- 
dame la GrefHere en puiife obtenir une 
parmi les femmes illuftres , malgré 
toute fa bravoure, puifqu'il n'ëtoit pas 
nécelTaire de la poulTer filoin, & qu'il 
eft fort aifé d'être vertueufe fans être 
homicide. Pour moi y je fuis fort du 
iêntiment de la femme d^Orgon dans 
Jie Tartufe : je n'aime point ces vertus 
Tome Vh Q 



Digitized by Google 



;tSi Lettres HiSTOMQtrEf 

Iiériiïées d'ongles ôc de griffes ^ Se iei 
femmes qui font le plus de vacarme 
iur le chapitre de Thonneur ^ ne font 
pas y félon moi , celles qui en ont le 

Elu$. Il en eft de cela comme de la 
ravoure chez les hommes. Un vérita- 
ble brave ne fe vante point ; il paroit 
toujours de fang froid, pendant qu'un 
poltron vous étourdit par fes fanfaro» 
nades. La GrefHere a pris le parti de la 
fuite ^ qui ëtoit le plus fûr qu'elle pût 
prendre dans cette occafion. On dit 
qu'elle eft venue joindre fon époux , à 
qui elle n'aura pas manqué de faire van» 
loir le facrtfice 5 & l'on croit qu'avec 
le fecours de fes amis , âc en aggra^ 
vant un peu les accufations qu^on for- 
jnera contre le mort , il n'aura pas de 
peine à lui faire obtenir fa grâce. Mais, 
ceft aidez parlé d'aventures tragiques d 
cependant , pour ne palier pas tout 
d'un coup d^une extrémité à l'autre y 
en enjambant du tragique au comique ^ 
|e prendrai un milieu , en vous entrer 
tenant encore de morts ^ mais de 
mona qui font mçns naturellementu 
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Ceft du pauvre Marquis de la Fan , 
Capitaine des Gardes du Corps de M* 
le Duc à' Orléans , dont il eft queftion : 
& voici fon Ëpitaphe que je vous envoie* 

EPITAPHE, 

Cl - gît un homme incomparable^ 
De tout le monde regretté : 
Jamais de rien trop entêté; 
Toujours coovive infatigable» 
II fut d'un caraâer^ aimtfbitf f 
l^t tout paîtri de volupté; 
D'une douce fociété 9 
. , Et d'un tour d*efprit agréable, 
Né pour la joie , il l'aima fort* 
Selon lui perfonne n'eut tort* 
Il en a laifl'é la n»axime. 
Gens dévots, apprenez de lus 
A ne pas tomber dans le crime 
De juger toujours mal d'aucrui. 

La ntaxîtne du Marquis de la Fan 
ïi'ett guère fui vie ici > où Ton ne ceflc 
.de s'accufer & de fe noircir réciproque- 
ment , non - feulement quant aux 
moeurs , mais auffi quant à la doâ:rine« 
Le démêlé des Jéfuùes avec les Janfé-^ 
mjies caufe ici une efpece de guerre 
îiBtieftiiie , qu on prétend être aliuméo 
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par le feu de l'amour divin , Se qui n^en 
ell pourtant pas moins dangereufe. 
Vorci des Vers qui ont été faits fur les 
Pères Rollin ôc du Rieu • foupçonnés i 
de Janfénifme ^ le premier , Principal 
du Collège de Beauvais ^ & le fécond 
de celui du PleJJis. 

Chérir également la vertu , la fcSence , 
Briller par fon efprit , vivre en parfait Chrétien % 
Aujourd'hui c'eft uji crime en France ; 
Et la JéfviUtque engeance 

Sur ce poinr ne pardonne rien. ! 
Par-li Rollin a fait naufrage. 1 

Four du Ri€u des ioag*teinps l'on craint le même 

orage* { 
Les Efcobars en tout ceci 
N*out rien i craindre 1 Dieu merci. j 

Il y a eu depuis quelque-temps une 
quantité prodigieufe de maladies à la I 
Cour & à la Ville. Les Officiers en ont i 
rapporté de TArmée , & la fièvre a (uc- I 
cédé ici à la petite vérole & à la rou^ 
geok. Mais elle n'y a pas fait des effets 
il funeftes ^ grâces au Ciel & au Quin^ 
^uina. C'eft quelque chofe de merveil- 
leux que cette drogue. Avant qu'on la 
connût en France ^ ou préteudoit que ' 
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ce n'ëtoit que par la mort que les Mé* 
decins tiroient parti de la fièvre. Mais 
nous ne fommes plus dans ce temps 
^ d'ignorance. On fait à préfent guérir , 
ou du moins fixer ces dangereux accès 
avec le recours de Tadmirable Quinqui^ 
na , que la France exaltera toujours y 
puirqu'elle lui a dû autrefois la fanté 
de fon Roi. Ce fut fur cet heureux effet 
d'un il falutaire remède 9 que les Vers 
fuivants furent faits. 

Triomphe du Quinquina fur tAimaa* 

C/EDEZ f fuperbe Aimaii ^ cédez ati Quinquinà. 
On (ait que le Ciel vous donna 

De fecreces vertus que l'on ne peut comprendre. 
Le ter même pour vous iemble avoir ^e cœur 
tendre. 

Votre Invincible efprît»qalpai1'e en d'autres corps^» 
Et qui les fait mouvoir fans vie & fans refibris » 

Eft mie efpece de miracle . 

A qui rien ne peut faire obftacle. 

Mais , par un sffcendrînt Aiprême , 
Le Quinquijia défarm^ & fléchit la mort même ; 
D'une brûlante fièvre il arrête le cours ^ 
lies violents accès , terreur des plus beaux jours } 
Il retient tes friilbns qui font trembler les ames 9 
^t dompte également les glaçons & les fiammof* 
VanrcT, vante/. , Aiman , vos effets inouis» 

U è plu$ fiiis ^ue vous I U a guéri Loui$» 

Q j 
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. Voici des Vers qui ont été faits far 

yne maladie d'une autre nature y à la* 
quelle le Quinquina n eft du tour point 
néceflaire. Madame la Marquife de*** 
s'étant troi^vée mal à l Eglife, à caufe 
de fa groflelle, le Comte de *** , qui 
en ell amoureux car , comme vous 
favez 9 c^eil ici la mode d'aimer les 
femmes mariées : le Comte de 
dis-je 5 qui en eft amoureux^ , parut 
fort inquiet de cet accident , 6c fat dès 
Taprès-midi chez la belle pour lui fai« 
re fon compliment là-delFus, & lui 
exagérer en même«temps fon amou^"^ 
Yeux martyre. La Dame y qui ne Tai^ 
inoit peut-être pas beaucoup , traita 
tous fes maux de chitnere , de trouva 
fort mauvais qu'il ofât les mettre en 
parallèle avec des indifpoiitions réelles^ 
dont on ne peut guérir qu'en fouffrant 
' de violentes douleurs : remède en quel* 
que manière pire que le mal. L'amant 
n'ofa difconvenir du fait , mais il pré^ 
tendit être moins obligé de compatit 
â fes peines , qu'elle ne Tétoit à pren-» 

âie |>art à celles qu'il fouAroit^ 

» 
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exprima fa penfée par ces Vers 9 qu'il 
lui envoya un moment après être forti 
de chez elle : 

Des maux que fait Tamoar me plaignant Vm* 

tre jour , 

De fa groirelVe , Iris fe plaignit à fon tour. 
Ah ! lui dis-je , be.le Inhumaine $ 
Notre deitin ii'ed point égal : 
Vous êtes caufe de ma peine , 
Et je n*al point fait votre mal. 

Vous trouverez que ce Sîxain pôur- 
foit être placé parmi les Poédes gail- 
lardes : mais ce feroit bien autre chofe^ 
fi je vous faifois part de ceux qui ont 
été faits fur le mariage d'un Procureut 
de cette Ville ^ nommé Lety , qui , à 
l'âge de quatre-vingts ans, vient de fe 
marier par un principe de confcience^ 
aimant mieux, fuivant le précepte de 

Paul , fe marier que de pécher pa;: ^ 
des défirs trop ardents, & par confé- 
quent criminels. Comme on s'eft un 
peu donné carrière en traitant un fujet 
auifi égayé que celui-là, je mécontente 
de vous rapporter le fait^ qui eù conP 

IRinmeat vw ; c'eft mêtne à la veinre 
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du Procureur- Général de Canada^ que 
ce vigoureux oâogénaire vient de fe 
marier, je ne fais fi c^eli par le même 
iDOîif que le Duc de Maiarin , âgé de 
.quatre^vingi deux ans , & veuf de cette 
'belle Ducfaelle de Maiarin qui mourut 
en Angleterre^ s^ellmis en tête d'épou- 
lér Madeaicifelle de la ChauJJee ^ qu^il 
a fait élever à fa manière dans un Cou« 
vent , & qui n^a préfentement que 
€|uinze ans. C^eii une fille de condition^ 
très*aimable \ niais avec peu ou point 
de bien. Enfin il femble que nous fom- 
iries encore au temps des Patriarches : 
• Tious voyons tous les jours des gens 
qui, comoie eux, paifent les bornes 
ordinaires de la vie. 

Le Procureur Lety nous fournît un 
Êxcmple de vigueur, qui ne peut être 
compare qu^à ces anciens ^ 6c }'efpére« 
lois voir revivre parmi nous cet heu- 
xeuxfiecle, qu^on appelloit VAgedOr^ 
a je voyois régner dans le monde l'in- 
tiocence, la paix £c l'abondance qui y 
ëtoient dès ce temps, & que la mé* 

chanjfeté des humains ea a fait fuie» 
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Cette reflexion morale me conduit à 
vous faire part d^une nouvelle que je 
reçois dans ce moment y bien difFéren* 
te de celles dont je viens de parler : 
Monfieur de Vaginay , Procureur-Gé- 
néral de la Cour des Monnoies de 
Lyon j & qui fortoit de la Charge de 
Prévôt des Marchands , à laquelle eft 
attaché le Gouvernement de cette Vil- 
le 5 en rabfcnce de Monfeigneur le 
Maréchal de ViUtroy qui en elt pour- 
vu , & qui , comme vous le favez , eft 
obligé de fe tenir à la Cour par fes Em- 
plois : ce Magiftrat , dis-je 9 qui étoit 
d'un efprit &*d'un mérite diftingué , & 
qui a toujours été jovial. homme à bons 
mots 9 qu'il appliquoit fort à propoS , 
s'imagina tout d'un coup qu'il étoit 
prêt de mourir, ôccela au milieu d'une 
fanté parfaite , quoique âgé de quaue- 
vingt fix ans : il marqua le terme de fa 
vie 9 & fe prépara pour partir au jour 
marqué , avec la même certitude que 
s'il eût été condamné par un Arrêt de 
la Tournelle. Ses amis firent tous leurs 
eâbfts pour le tirer d'une préventioa 
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auffi trifte , ne voyant point de cau(e 
apparente qui dût la lui donner ; car 
il ne paroim)it ni changé ni baillé : il 
marçhoit , agiffoit ^ mais comme il 

* donnoit tous (es foins à régler Tes affai- 
res domelliques & celles de fa con« 
fcience, on ne put jamais l'engager à 
la moindre diffipation* LaiiTez - moi ^ 
difoit-il a fes amis , allez vous divertir; 

^ j'ai des affaires plus importantes aux* 
quelles il faut que je travaille* Eniîn » 
le jour fatal étant arrivé , il fe confef* 
la ^ communia 9 & fe fit apporter TEx* 
trême-Onâion ^ après quoi il s'habil-' 
la^ & fut chez fon Curé le remercier 
de. fes foins âc lui demander fa bénédic* 
tion, enfuite il revint chez lui^ âc don* 
hant de l'argent à une perfonne de con^ 
fiance ^ lui ordonna d^alier dans une 
Eglife , qu'il lui nomma ^ faire dire 
une Meife pour les agonifants 9 &. de<- 
là dans une autre en faire dire une 
pour les morts* Cet homme exécuta 
religieufement fes ordres , &; le trouva 
aileétivement mort iorfquM rentra lau 
logis* Voilà un fait très-nouveau ^ 
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Irês-vëritable , dans lequel je vous af- 
fure que je ne comprends rien. , 

On dit que la même chofe eft arri- 
vée au Maréchal de Catinat , qui quel-» 
que-temps avant de mourir ^ s^étoit 
tetiré dans une de fes Terres , pour y 
attendre la mort, qui eft arrivée au 
four marqué^ & à l'heure à laquelle il 
l'attendoit depuis long-temps : ainfi il 
n'en aura pas -été furpris. Ce qu'il y a 
de fûr j c'eû que bien des gens 1 ont 
cru mort avant qu'il le fût , & qu'on a 
été étonne d'apprendre fa mort après, 
celle de feu Monfeîgneur le Dauphin ^, 
tant il étoit mort au monde par fa re^^ 
traite. Cette manière de mourir par 
anticipation a quelque chofe de biea 
trifle. Mais comme toutes les chofes 
de la vie ont deux faces ^ il eft fûr que 
fî Ton fe priv^ par-là de quelques plai- 
firs ^ ou s^exempte aufB de bien des 
peines âc de bien des chagrins qu'on 
rencontre dans le monde. L'amour ^ 
eu du moins ^ comme dit BuJJy^la ma^- 
niere de le faire, en caufe fouvent de 

tièMuifants» U a coûté la vie à un Sei^ 
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gneur Napolitain , que le Marquis 
T... j amant de fa femme , a tué , dans i 
fa propre maifon ^ de deux coups de 
poignard , après quoi il s^eft évadé par j 
la cheminée ; Tinnocent a foufFeri dans ! 
cette occafion , & c'eft l'ofFenfé qui a 
poiié la peine des fautes d'autruù Ainii 
va quelquefois le monde» Comme Ta- 
mour n eâ pas aulTi mal * faifant en 
France qu'en Italie , Taventure qui eft 
arrivée à Madame jD*** n^a pas eu un 
dénouement auffi funefte. Cette belle j 
avoit trouvé le fecret de plaire au Chç« 
valier D * * * , qui de fon côté ne lui 
"êtoit pas indifférent. Comme ce jeune 
Seigneur lui trouvoit aiïez de mérite 
pour s'en faire une attache férieufe , 
& qu'il étoit bien aife de pouvoir Tai- 
mer toujours y il s'avifa de lui donner 
le confeil du monde le plus extraordi-- : 
naire : Madame , lui dit -il , il dépend - 
de vous de faire mon bonheur ^ je ne 
puis être heureux qu'en vous aimant ^ 
je ne puis vous aimer qu'autant que 
je vous eflimerai ^ c'eft pourquoi je < 
vous conjure de n'avoir jamais de foi- 

bkile i 
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i)le(le pour moi^ car je vous avoue 
firanchement que c'ei^-là Técueil de ma 
tendreife ^ & que iî i avoîs trouvé des 
cruelles y je n aurois jamais été inconf- 
tant. Profitez de Tavis que je vous 
donne ^ il y va de nos amours y ôc vous 
ne pouvez vous aifurer de moi qu^à ce 
prix. Peut-être que moins maître de 
ma paffion que je ne le fuis aujour- 
d'iiui y je vous tiendrai demain un au* 
tre langage^ mais gardez-vous bien de 
vous iaiiler perfuader : je vous en parle 
en honnête homme & en véritable 
amant 9 au lieu qu'alors je vous en par- 
lerai en homme qui vous aimera beau- 
coup moins que fon plaifir. Songez-y : 
)e ne vois que vous digne de fixer mon 
cœur j tâchez de le garder y Se n allez 
point par de fatales complaifances dé« 
truite toute Timpreffion que votre mé- 
rite a fait chez moi. La Dame éton* 
nëe d'un pareil difcours, répondit au 
Chevalier avec un fourire dédaigneux : 
allez y Monfîeur y ne craignez rien y 
ma vertu me répond de votre inconf-^ 
tance ^ de quelque bon» que foie nt 
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vos confells^ vous auriez pu vous épar*^ 
gner la peine de me les donner. Ils fu- 
rent pourtant très-mal fuivis : Le Che- 
valier changea 9 comme il Tavoit pré<-^ 
vu , de note , défavoua tout ce qu'il 
avoit dit ^ traita fon raifonnement de 
folie 9 difant que quand il Tavpit fait ^ 
il n'^oit encore qu^apprentif amou« 
leux 9 & cent chofes de cette nature^ 
auxquelles la trop crédule Dame fe 
rendit. Peut-être que Téloquence de 
fon amant ne fut pas la feule raifon 
qui la perfuada , ôc qu^elle en trouva 
encore de plus fortes chez elle. Quoi 
qu'il en foit^ elle éprouva la vérité 
ce que le Chevalier lui avoit dit ^ âc il 
devint auffi-tôt inconftant qu'heureux, 
fi tant eft qu'il pût regarder comme 
un bonheur la chofe du monde qu'il 
avoit le plu» appréhendée , & qu'il 
avoit tant pris de foin d'éviter. Cette 
aventure a été fue par Pindifcrétion de 
l'un des deux : la Cour & la Ville en 
ont raifonné à leur mode : les uns ont 
blâmé le caprice du Chevalier ^ les au^ 
très ont loué fa iincérité ; Ôi, tout le 
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monde convient ^ que fi les Daines 
connoiiToient leurs véritables intérêts ^ 
elles feroient , par politique, ce qa^eU 
les font obligées de faire par vertu ; 
puifque , félon M. de k Bruyère , le» 
hommes fe détachent par les faveurs^ 
& que ^ comme dit certaine Chanfon y 

^ Une tenc-lre faveur engage la Bergère » 
Et bleu fouveat dégage le Berger. 

C ed: ce qu^on a vu dans tous les 
temps & parmi toutes les Nations , & 
c!eii ce que prouve cette Ëpîgramme 
de Philodemus ^ tirée de TAnthologie , 
qui commence par , ^ 

« 

Demo MakuineL 

Demos & Termion me font mourir d'amour. 
Dans les jeun de Venus la première eft favante 9 
Et Tautre dans ces jeux eft encore ignoraute. 
Demos à mes defirs fe livre fans détour ; 
Termion eft pour moi toujours fiere & féverc. 
Je puis jurer par vous , Déefle de Cithere , 
Qu'entr'elles deux mon cœur eft encore incertain.» 

Mais, à le dire fans myiUre , 

Termion , Je penfe , à la fin 
Va devenir le but de l'ardeur qui me prefle. 
!• méprife toujours ce qui dépend de moi : 
Au lieu qu*avec ardeur tout mon cttMf s'iotérell^ 
A donner à quel^u'auue une nouvelle loi, ' ' 
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Voilà juftement le cas de notre Che- 
valier , dont on ne doit point biamer 
les fentiinents , puifqu'ils font auiori- 
fés par les anciens Grecs ^ qui étoient 
les gens les plus habiles âc les plus fa-* 
ges de leur temps. Mais ^ à propos ^ 
<{ue direz-vous de me voir citer ainii 
4es Âutears Grecs ^ Vous m'allez croi- 
re bien favante : c'eft pourquoi je iD'en 
-vais finir ma Lettre, de peur de détrui- 
le cette opinion ^ car j'ai oui dire que 
les gens qui parlent trop^ fe font fou* 
vent du tort : âuffi-bîen, que pourrois* 
je vous dire ^ après avoir cité du Grec l 
Il n^y a plus ^ comme dit le proverbe y 
.qu'à tirer TécheUef & je n'y puis ajou- 
ter que l'aflurance du parfait dévoue- 
ment avec lequel je fuis^ &c. A Paris ce. 

LETTRE XCIX. 

T OUTB votre Lettre m'a fait un 
plaifîr infini. J'aurois fouhaitë qu'elle 
€Ût pu être jnfinie : mais comme de pa- 
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feils fouhaits ne conviennent point à 
des créatures qui doivent elles-mêmes 
finir , il faut fe retrancher à tâcher de 
vous engager à me renouveler fouvent 
la même fatisfaâion* Pour cela , i& 
crois qu'il eâ à propos d^agir par parole 
Se par exemple ; ainfi , Madame 9 je 
m^en vais vous continuer la relation 
des fêtes particulières qui fe font don- 
nées ici» 11 me femble que j'en étois 
reftëe au gâteau des Rois , qui s'eft 
perpétué chez Mefiieurs les Plénipo- 
tentiaires pendant le Carnaval : je vous 
laiiTai chez M. le Comte PaJ/lonei y 
Miniûre de la Cour de Rome , qui, 
comme je vous Tai déjà dit , a voit 
choifî la belle Madame Markchal pour 
fa Reine ^ & franchement il y fait af- 
fez bon pour que je ne duife point me 
trop preiTer de vous en tirer. Il eftpeu 
de Seigneurs dont la table foit auiïi dé» 
licate : fes manières nobles , & qui 
trouvent Tart d'aifaifonner les chofes 
par une poUteife enchantée , ont un 
certain je ne fais quoi , qui répand le 

charme de l'agrément dans tout ce c^u^il 

R 3 
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faiL Sa fête fut des plus magniâques ; 
toutes les perfonnes qui avoient été de 
celle de Mylord Straford s'y trouvèrent^ 
& Madame la ComtefTe de Bergomi 
augmenta le nombre des beautés qui y 
avoient brillé. Il eft vrai aufii que Ma- 
da me dAlwich n'en fut point , à cauife 
de quelque îndifpodtion. Pendant le 
repas, qui fut des plus fompjueux^on 
tira au fort tous les Rois qui dévoient 
lui fuccéder \ & comme le nombre en 
étoit plus grand que celui des femaines 
qui redoient jufques au Carême , il fut 
décidé que , pour ménager un temps (î 
précieux, on donneroit deux fêtes par 
lemaine. M. le Comte de Denkofj 
qui fuccéda immédiatement , célébra 
la fîenne avec beaucoup d'éclar. II 
avoit choifi Madame la Ducheffe de S, 
. Pierre j car il faut remarquer qu'il n'y 
avoit que les Dames qui étoient de la 
partie qui pulTent être en droit de ré« 
gner;^ ainfi comme il s'en falloit beau- 
coup qu'elles fuflent en auffi grand 
nombre que les Meffieurs, elles ont 

été coiuojmées f lus d'une ibis* &kda^ 
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me la Comtefle de DenAofla fut par 
M« le Baron d'Alwichy qui iuccéda au 
Comte de Denhof^ & qui fit parfaite- 
ment bien fes honneurs. On danfa chez 
lui juiques à cinq heures du matin , & 
l'on remarqua que pendant ce temps-» 
là, M. le Comte de Zi/iiendorfk retira 
dans un coin de la falie avec M. l'Abbé 
de Polignac ^ & qu'ils s eiitretinrerrt 
plus de trois he4ires tête à tête* Mylord 
Strafbf d avoit quitté dès minuit la par- 
tie pour aller tenir la Tienne chez TE- 
véque de Briftol^ avec les Minières de 
leurs Hautes Tuijfancts. La conférence 
dura jufques à trois heures du matin y 
& Ton y régla le traité de barrière en- 
tre la Hollande & la Grande-Bretagne \ 
& la garantie de la fucceihon à cette 
CourQnne dans la Maifon de Hanover 
iut renouvellée. M. Hnrijfon ^ Sécrétai* 
le derAmbafTade Angleterre Wtrecht^ 
en partit le lendemain , qui étoit 1^ 
trente Janvier ^ pour aller porter ces 
Traités à la Reine ^ & les faire ratifier i 
j& Ton a appris qu'il étoit mort à ip/i- 

dns afr^â ftïou exéfiuté fes commit 
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fions ^ & dans le temps qu'il étoit prêt 
à retourner ici. Sa place eil à préfent 
refnplie par M. de 5. Jean y frère de 
Mylord Vicomte de Bolingbroke ^ Se- 
crétaire d'Etat. Mais revenons a nos 
•plaifirs. Ce fut M. le Marquis del Bor-- 
gues y Miniftre de Savoye , qui régna 
après le Baron (TAlwich y chez qui la 
couronne refta encore : car ce Mar- 
quis en fit part à l'époufe de fon Pré- 
déceifeur. M. Mefnager fuccéda au 
Marquis del Borgues y & Madame la. 
Comtefle de Bergomi à la Baronne 
d'Alwich. Après quoi vint le tour de 
Monfeigneur le Comte de Tarouca , 
qui célébra fa fête avec la magnificen- 
ce avec laquelle il a accoutumé de faire 
toutes chofes. Il choifit pour Reine la 
belle Madame Markchal. La fête com- 
inença par la Tragédie de Rodogune ^ 

Î[ui fut louée avec beaucoup de fuccès 
iir un Théâtre qu on avoit drefle dans 
une falle bien ornée , au milieu du jar- 
din , de laquelle je vous ai parlé , Se 
qui brilloit par un million de bougies 

Bont elle étoit éelaiié^ ; ^ ar quantité 
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de luftres & de glaces de miroir qui 
maltiplioient les lumières ^ par la ma- 
nière dont elle étoit meublée j & par 
la quantité de beau monde qu elle raf-^ 
fembloir. 11 y avoir cent perfonnes tou« 
tes priées , lans compter les fupernu-» 
mëraires > auxquels la politelfe du 
Comte donna entrée. La Tragédie fut 
très- bien exécutée : les A£keurs fe fur* 
palTérent : Colombine fur - tout fit mer- 
veilles dans le rôle de CUopâtrt qu'elle 
joua , & eut des applaudiiîements infi- 
nis. La Pièce fut fuivie d'un petit diver- 
tilTement mêle de danfes ^ après quoi 
on fervit un feftin des plus luperbes ^ 
tel que Monfeigneur. le Comte de Ta- 
rouca les donne ordinairement : c'eft 
tout dire* Cette belle journée fe ter« 
mina par un bal> qui dura jufques à 
cinq heures du matin. M. le Comte de 
Bcrgomi | qui fut Théritier de la Cou- 
Tonne , prit pour Reine Mademoifelle 
TVood ^ nièce de Mylord Evèque de 
BriJIol j & célébra le lendemain fa 
Royauté avec beaucoup de magnifia 
cence âc d'éClat. Voilà comme Ton Co 
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divertit ici , où les plaifirs font beau- 
coup plus tranquilles qu'ils ne Tont été 
à Venife \ car le Chevalier Doto^ célè- 
bre par Ton beau génie , y a été tué par 
une perfonne mafcruée. Il y a encore 
un autre Seigneur a qui un mafque a 
donné un coup de poignard ^ & Ton 
mande de ce Pays , que ces funeftes 
accidents ont beaucoup dérangé les 
plaifirs du carnaval. Outre les fétcs que 
nous avons eues deux îFois par femai- 
ne y il s'en eA donné une très-fomp-» 
toeufe le jour de la naiffance de la 
^ Reine Angleterre^ Un feftin que My- 
' lord Evêque de B r ijfo/ àonn^ dans fon 
Hôtel j en fit l'ouverture. La plûpart 
des Miniftres & des perfonnes de dif- 
. tinâion de l'un & de l'autre fexe qui 
fe trouvèrent ici ^ furent de ce dîner. 
Mylord Straford couronna la fête par 
un très- beau bal qu'il donna chez lui 
le foir , dans lequel , outre les perfon- 
nes qui y figuroient , comme on dit , 
en beau 9 il vint encore plus de quatre 
cens mafques dans les déguifements 
du monde les plus propies les mieux 
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entenâtis. Toute cette foule fat réga- 
lée par un fuperbe ambigu que Mylord 
Straford avoit fait fervir dans tine falie 
où l'on ailoit tour-à-tour par bandes ; 
l'on y trouvoit tout ce qu'on pouvoit 
jbuhàiter de plus exquis , & les vins 
les plus délicieux y çouloient de four- 
ce. Ils furent même répandus jufques 
aux gens de livrée , auxquels on donna 
un tonneau à vuider dans le jardin ^ 
qu'on avoit illuminé comme tout le 
refte de la maifon , & où la fcene ne 
fut pas moins gaie. Enfin tout fe ref- 
fentit dans cet Hôtel de la magnificen- 
ce du Maître , & de fon zele pput l'il- 
luftre Reine dont il portoit le cara^e- 
re. Voici des Ver» de la façon de la 
Quintejfenci en l'honneur de cette in-» 
comparable Souveraine. 

SONNET fur des houts-rimés. 

A U Temple de Pallas Anne mérite ug hvfte ; 
Par elle les lauriers , au milieu des . . glaçons , 
Ont dans Us champs Mars fourni d-' amples 
......•••...•»••••••••• itoiffbns t 

Et paré des Héros le front noble &. . . robt^*.: 
Puilie-i-eUe régner auQi lojig-terops qa* Aagv^e ! 



Digit»ed by Coogle 



1 

204 Lettres Historiques 

Pttiflè-t-elle donner , par fes fages .... * leçons , 
La paix à TUnivers , matière à nos . . - Chanfons , 
Et mériter toujours le beau titre de . . . . jujîe l 
De fes fiers ennemis elle dompte • . . . Vorgucil : 
Si-tôt qu'ils font fournis , elle leur fait • • accueiL 
A fes heureux progrés fa bonté fert de • . . digue ; 
La difcorde aura beau faire agir fes • • rejfons , 
Anne de fes bienfaits veut nous être . . prodigue^ 
Qu'elle foit à îamais l'objet de nos • • • tranfporti ! 

Voici encore une Chanfon du même 
endroit 9 & à peu près fur le même fujet* 

CHANSON, 

£uROP£ f enfin féche tes pleurs $ 
Tu vas voir finir tes malheurs. 
La Paix redefcend fur la terre ^ 
Lere la , 1ère lanière > 1ère la, 1ère lan la* 

Cette aimable Fille des Cleux , 
Pour revenir dans ces bas lieux , 
Prend fa route par l'Angleterre , 
Lere la » lere lan lere » 1ère la » lere lan la» 

Me» cliers amis , en l'attendant ^ 
Buvons & rebuvons fouvenc 

A la faïué du Miniftere , 

Lere la » lere lanière » lere la , lere lan K 

Buvons à cette douce Paix « 
L'objet de nos tendres fouhaits , 
Qui change en bon vin notre bière ^ 
Lere la » lere lan Urc i lere la , lere lau la. 

Ofl i 

♦ 

k I 
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On avoit fait l'Été pailé des Vers fur 
lâ continuation de la Guerre , qu'on a 
parodiés depuis les nouvelles eipéran'» 
ces qu'on a conçues de la Paix. 

y oici Us premiers^ 

JSnviN) malgré 009 vœux, laDifcorde Se l'EoVilF 
Ont obligé la Paix de remonter aux Cieux. 

Objet de nos defirs, délice de la vie , * 
Pourquoi fi promptement diiparoître à nos yeux? 

Le Ciel irrité de nos crimes , 
Ke le veut point céder à nos ardents fouhaits ^ 

Four te revoir , charmante Faix , 

Faut*il encor de fanglantes viâtmes? 
Fartez , braves Guerriers , volez aux champs 
de Mars , 

A de nouveaux combats TEnnemi vous appelle» 
Puifqu'il faut que le fer vuide notre querelle , 
Courez » vous faurez v.aiiicre & braver les ha^iardfê 
Sugene vous conduit au chemin de la gloirè. 

Allez fous ce Héros moilioniier des lauriers. 

Son nom feul vaut autant que dix mille GuerrierSt 

Sous uii Clieif tel que lui « l'on court à la vi&oire» 

Voici ceux quon a faits a préfcnt. 

ÎVÎalgré nos vœux ardensla Dtfcorde&c l'Envie 
Vouloîent forcer la Paix de remonter aux Gieux ; 
Mais le Ciel nous la rend 9 cette Fille chérie ; 

Nous là verrons bienrÔL paroître dans ces lieux. 
Mars depuis trop loiig-temps fait gronder/oa t(>a« 
nerre ; 

V 
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Les {eux ta les plaîfirs doivent avoir leur tour ; 

Venez , charmante Paix , délice de la terre ^ 
Ramenez ici-bas Sa les Ris & TAmour. 



Autres Vers en rhonneur de la Paix. 
Chanson ^6iï Tair à' AimabUVainqucur. 

Chers îimîç , la Paix 
Remplit nos fouliaits ; 
Le bon vin de France 
Coule en abondance. 
Buvons à longs traits. 
C*eft dans mon verre , 
Qu'il faut que la guerre 
Emoulle fes traits. 
Nos fameux Guerriers 9 
Par mille conquêtes , 
Ont paré leurs têtes 
D*alî*ez de lauriers. 
Suivons Bacchus , 
Offrons-lui nos vœux» 
' Le Dieu des alarmes 

N'a point tant de charmes 9 
. Il eft trop fougueux ^ 
Et les Amours , 
Au feul bruit des armes y 
Fuiroient pour toujours. 

i 

On compte à préfent fm «ne Pair > 
à tous égards générale , ôi plus généra- 
le qu'on ne Tavoit d'abord efpérée j 

# 
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car on prétend que le Turc ne veut 
plus rompre celle qu'il avoit faite avec 
les Mofcovius ^ & que toutes les mefu- 
res que nous avions prifes pour brouiU 
1er les cartes dans ce Pays , font rom- 
pues. Ceft ce qui a donné lieu à la 
Chanfon qui fuit ^ & qui eA fur le 
même air de Tautre» 



Vos divins attraits • 

Défirable Paix , 
Calment nos alarmes ^ 
Ëiluyeut nos larmes y 
Comblent nos fouhaits« 
Ce font vos charmes 
Qui du Dieu des Armes 
EmouiVeiit les traits. 
Ce terrible Mars , 
Même dans la Tluace y 
Va céder la place 
K vos étendards* 
Régnez toujours f 
Et que les Amours , 
Les Ris & les Grâces » 
Marchent fur vos traces. 
Que de J>eaux jours I 
* Charmante Paix, 
. Aceourez de grâce 
' Vers uous pour. jamais. 



CHANSON, 




Sa 
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' On dit que le Roi de Suéde va être la 
viâime des changements arrivés à la 
Pone ^ que les Turcs ont attenté à fa 
vie , qu'il n'eft pas même en fûreté ^ 
puifq\i'iis fe font aiTurës de fa perfon- 
ne j Se qu'ils, le retiennent prifonnier. 
On aiFure que ces Infidèles ont pouifé. 
leur fureur jufqu'à brûler la maifoa 
que ce Prince avôit habitée à Bendery. 
& toutes celles des perfonnes qui pa- 
roiflbient être dans fes intérêts : qu'ils 
ont défendu ^ foiis peine de la vie ^ 
qu'on eût à lui porter des vivres, & au- 
tres chofes nécelTaires ^ & qu'il y a 
' même eu des gens punis du dernier fup* 
plice , pour avoir contrevenu à c^tts 
dëfenfe ; & tout cela > parce que le 
Moufti a mis en tête au Grand-Seigneur 
qu'il ne pouvoit pas^ félon les Loix de 
Mahomet^ permettre à un Prince Chré- 
tien de faire un fi long féjour dans fes 
Etats , ni prendre fes intérêts , lorfque 
cela ne pouvoit point tendre à lac* 
croilTement & à la propagation de la 
Religion Mahométane. On a eu (oin 
de faire paiTei ce fçcupule de Tef^ ût 
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2u Souverain dans celui des Peuples 
& il n'en a pas fallu davantage pour les 
animer contre un Prince malheureux ^ 
dont quelque temps auparavant ils 
avoient pris le parti avec tant de cha- 
leur , ÔL aux intérêts duquel ils vien« 
nent d'immoler le Grand Vifir. 

Voilà comme Ton pafTe dune extrê^^ 
mité à une autre ^ âc comme par tout 
Pays on fe fert du prétexte de la Reli-* 
gion pour caufer des révolutions dans 
les Etats , 6c pour parvenir à fes fins. 
Si toutes ces nouvelles fe trouvent vé^ 
ïitables ^ le Roi de Suéde eft bien à 

Îdaindre. Et il faut convenir que le» 
iaifons qu'il a eues avec nous lui ont 
été bien fatales. Il eft pourtant à pro«. 
pos d'attendre que tous ces bruits foient 
confirmés , avant d^y ajouter foi : car, 
comme dit le Proverbe , a beau mentir 
qui vient de loin. Mais à propos de loin ^ 
il me femble que me voilà bien dépay« 
fée , & que i'ai palTé en peu de temps 
mUtrecht à Cotiftantinople : revenons à 
ros moutons 9 & au bal de Mylord 
Strçford^ dans lequel nn mafque, qu} 
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yepréfentoit Momus ^ fit part à quel* 
quts pcrfonnes d'un billet concernant 
l'intrigue galante dont je vous ai déjà 
parlé j 6c qui contenoû ces Vers : 

Quoiqu'un de vos regards ait bien fû m'enflammer, 
£c qu'un il tendre aveu ne'puifle vous charnier , 
X.*un 6c l'autre pourtant ^ celions de .uous en 
, . plaindre : 

C'eft peut-êcre un mal que d'aimer : 
Mais ce^ mal eft £ doux , qu'on ne doit pas le 
craindre* ^feindre , 

Quoi qu'il en foit , jamais ma bouche n'a fû 
Ni promener des hélas en tous lieux. 
Je lie tromperai point vOs yeux 9 
Quand les miens tout en feu vous diront > je vous 
aime.} 

Si mon cœiir n'en répond & ne paye encor mieux» 
JPreueX' moipour wifourbe, & me traitez de même» 

11 n^a plus paru de réponfe de la bel« 
le , & Ton n'a pas pu favoir le dénoue- 
ment de cette aventure ^ dont les ac- 
teurs jfont toujours inconnus. Au reile , 
Je ne vous ai point encore parlé d^une 
Dame de confldération & de mérite 
qui eft depuis quelque temps dans cette 
Ville : c'eft Madame la ComteiFe de 
Wanemberg , veuve du Grand^-Cham- 

bfiliaii du Roi de l^ru£t, Quoiqu'elle 
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foit ici en quelque manière incognito j 
& que Ton deuil l'ait empêchée detre 
de tomes ces fêtes, ou par toutes for-» 
tes d'endroits elle auroit pu patoître 

« avec éclat , on n'a pourtant pas laiilë de 
lui rendre tous les honneurs dûs à fon 
rang & à fa perfonne \ & fans qu'elle 
ait eu ibin de fe faire annoncer , tout 
le monde a eu de rempreiTement pour 
elle. Les Minières & les perfonnes de 
diftindion , de l'un & de l'autre fexe , 
1 ont vifitée^ 5; l'ont priée à manger. ^ 
E-nfin j malgré fa retraite , on ne laiiTa 
pas de lui faire la cour , & fon mérite 
brille au travers des fombres voiles dont 
elle cherche à fe couvrir ^ ék on peut 
voir par les Chanfons qui ont été faites 
fur elle in-çromptu ^ la juiiice qu'on 
lui rend. 

Jiî'promptu fait h table pour Son Exal-' 
lence Madame la ComteJJe de Wartf mr 
berg, Grande^Chamhllante de Prufle j 

' par Af**** ^ , 

T, . ■ 
RouvEz bon qu'en ce repas i . 

lUuftre Chambellante, ^ 
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Ooiit par-tout oii fait gr9nd cas , 
U chante , je chante , je chante. 

Vous avez la maiefté 
Et le port d'une Reine î 
Votre éclatante beauté , 
Donc chacun eil enchanté » 
M^enchaine m'enchaîne » m'enchaîneiu 

Malgré La fombre appareil 
Qu'entraîne le veuvage j 
Vous brillez comme un foleil » 
Et votre efprit fans pareil 
M'engage m'engage , m'eiigage.. 

Il n*eft rien dellbus les Cieux ^ 
Ma divine Comteife ^ 
Qui me foie fi précieux 
Que d^admirer voy beaux yeux , 
'San^ celie y fans celle , fans celfe^ 

le brûle de mille feux, ' ^ 
Trop charmante Excellence; 
Mais le refped rigoureux 
Impofe à mes tendres vœux 
Silence, filence, filence. 

Ce qu'il y a de fur , c*eft que ce por- 
trait n eft point flatté , 6c que Madaihe 
la Grande - Chambellante eft belle y 
bonne. 8c toute pleine d'efprit. Avec 
cela la fortune a parfaitement fécondé 
ion mérite , & l'a mife en état de pou« 
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Comte fon époux mourut Tannée paC^ 
fée à Françfort , où il avoit fouhaité 
d aller finir fes jours en repos , & où il 
setoit retiré peu de temps avant fa 
xxïort. Le Roi de Pruffe qui i'avoit ten- 
drement aimé y en lui accordant la pe& 
mif&on de fe démettre de fes charges ^ 
lui avoit donné des pendons coniidéra* 
bles , & lui avoit toujours continué fort 
amitié , qu^il lui a même témoignée 
depuis en la perfonne de fes enfants ^ 
& en faifant rendre à fon corps ^ qui 
fat tranfporté & inhumé Berlin ^ tous 
les honneurs imaginables. Ses obfe^ 
ques furent magnifiques 9 & Ton dit v 
que lorfque le convoi palTa fous les fe- 
nêtres du Château ^ S. M* ne put pas 
s'empêcher de verfer des larmes à la ' 
vue d^un afpe6b auifi trifte & auffi tou* 
chant. Nous avons ici une autre per- 
fonne qui mérite bien d'avoir place dans 
cette Lettre, âc dans les relations que 
Je vous donne du Congrès : c*eft de Son 
ÀlteiFe Séréniiiime Monfeigneur le 
Prince de NaJfaU'-Siegen dont je veux 

iparler | Prince auquel on ne peut jj^ai ^ 
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diiputer une très- iliuihe origine , puii^ 
qu'il a pour Aïeul, ce cëkbre Prince 
d'Orange^ auquel cette République doit 
fon établilîement, & qu'il defcend du 
iîls que les Eipagnols avoient enlevé à 
ce Conquérant, & qùe Philippe II. re- 
tînt fi long-temps à Madrid. Par les 
droits de ia naillance il ptëtendoit 
avoir celui de fucceder à fes Ancêtres, 
& d'hériter de la Principauté à'Oranr 
: mais bien-loin que le fuccès ait 
lufques ici répondu à fon attente , 6c 
qu'il ait trouvé de la diipoiition à cela, 

5ar une fatalité la plus extraordinaire 
u monde, il fe trouve dépouillé de fes j 
propres Etats , & expoïc à tout ce' 
qu'une affreufe indigence a de plus 
cruel 5 fans compter d'autres chagrins 
dotxieftiques , auxquels il n eli peut- 
être pas moins fenfible. Je vous avoue i 
qu une pareille (îtuation a quelque cho- 
fe de bien triile. Je n ai pu rapprendre 
fans en être fenfiblement touchée , & 
fans faire des vœux pour que ce Prince | 
obtienne le rëtablifTement qu'il deman* j 

jàe. Il a recoius à VaiTemblée da Coa« , 

I I 
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grès pour cela ; il faut ei^erer qu'il 
trouvera fa fatisfaftion particulière 
dans ce qui va faire celle de toute ï£u^ 
rope. Je ne doute point que vous ne vous? 
îoigniez à moi pour fouhaiier un tneil^ 
leur fort à ce Prince , dk je penfe que 
s'il vous écoit connu ^ vous ne pourriez 
pas vous empêcher de inccreiTer à 
ce qui le regarde ; fur - tout (î vous 
voyiez avec quelle réiignation il ioxx^ 
tient un fi terrible renverfcment , & 
comment de Souverain ^ qui faiibit 
qui étoit en ërat de foutenir une Jé« 
penfe convenable à ion rang , il fe.ré-'^ 
. duit fans murmure à vivre en iimple 
particulier. Je vous avoue qu'il faut être 
Lien Philofophe pour cela« Il a dail« 
leurs mille bonnes qualités , beaucoup 
d efprit & de douceur , du goût pour la 
Mufique, pour la Peinture, & il ne 
paroît pas que , par aucun endroit , if 
ait pu s'attirer tous les malheurs dont 
il eit accablé. La bizarrerie de fon fort 
ne lui fournit , pour s'en tirer , que des 
expédients propres à le jetter dans de 

nouveaux embarras ^ car on veut que y 
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J}OUT fe tirer d'affaires ^ il nomme dis 
on vivant Théritier qui doit lui fuccë- 
der 9 la jeune Princefle fa fille ne pou- 
vant pas y être admife à caufe de fon 
iexe Ainfi comme il y a des prétendants 
è fâ fucceilion j qui font de Religions 
différentes, s'il en nomme un Catholi- 
que comme lui ^ il s'attire à dos toutes 
les Puilfances Proteftantes , qu'il a in- 
térêt de ménager ^ 6l s'il décide pour 
un de fes Parents Proteflants y il s'ex- 
pofe au reifentimentdes Puiflances Ro^ 
inaines & du Saint Siège. Voilà ce qu'on 
appelle avoir le doigt entre deux pîer- 
xeSff Mais encore un coup^ il faut efpé« 
Ter que les perfonnes qui travaillent à 
la paix pourront trouver quelque moyen 
de lui rendre fa première tranquillité ^ 
ê( de lui procurer quelque dénoiiement 
plus agréable. M. le Cardinal de BouiU 
Ion efpere auffi de trouver la fin de fes 
peines dans celle de la guerre \ 6c l'on 
voit ici bien des mécontents qui foupi- 
rent après une paix lur laquelle ils fon- 
dent les efpërances de leur repos & de 

leur fatisfaâion. Je ne connois ici que 

^ M. 
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M» de Julien y qui,, fans crainte (Se fans 
déCrs, & en vrai Philôfophe , fe con- 
tente de faire des vœux pour le bien 
public , fans rien fouliaiter pour lui- 
hiêitié; le lui ai fait voir l'endroit de 
. votre Lettre qui le concerne ; il a éie 
▼éritablement fâché de s'y voir louë^ & 
totttè fa Philofophie ne la point 6m{}ê- 
ché de rne gronder fur ce que je vous ai 
marqué qu'il étoit un des plus beauK ef- 
prits & des meilleurs Poètes de nofra 
temps. Il eft (î ennemi des louâft^cs, 

3ue quoique celles - là lui foient bicrt 
ues , il vouloir m obliget à me dédire 
de tout ce que je vous avois dit fur fb» 
chapitre , & il a pouffé fon reffentimenê 
jufques à me refufer un Ccrnte que je liîi 
àvois defnandc pour vous en faire part 5 
àinfi je n ai pas trouvé d a uttes moyens 
pour vous faire voir de fes, ouvrages \ 
cjue de vous envoyer ceux qui ont éic 
imprimés comme pièces fugitives ^ ôc 
qui rielayantétéqu en Hpliande /pour- 
ront peut-^être âvoiJr la grâce de la nou- 
veauté pour vous. Voicj donc riiiftoi r e de 
l'Enfant prodigue • ctu'il aœife. en Vejs. * 
Tçtnt VU " - T * 
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LE FILS P ÉB AUCHÉj 
Tiré du I $e Chapitre de S. Luc. 
Tar M. DE Jvlimn Scopuon. 

Un homme avoit deux fils. Le plus jeune des demt 
Débauctié, d'une humeur légère , 

' Des plaifirs défendus faifoit fa féale affaire , 
Et dans la maifon de fon père 
II fe trouvoic contraint & maIheureuB# 
Pouiré par fon libertinage» 
Il va trouver fon pere > & le faic convenir 
De lui donner le bien qui fur fon hériiaget 
Devoit un jour lui revenir. 
Le pere en fit donc le partage* 
Content Se maître de fon bien , 
Il part pour un Pays bien éloigné du fien. 
£n ce Pays , fans règle & fans prudence i 
Il s'abandonne , au gré de fes defirs » 

A tous les criminels plaifirs ; 
Bien n'égaloit fon luxe & fa dépenfe } 
Et de fa prodigalité » 
Il faifoit fa félicité. 

Cela ne dura pas » & bientôt cette vie 

Fut de la pauvreté fuivie ; 
Bientôt tout rabandonnc » argent, plaifirs ^amlf^ 
Tout le quitte à la fois , tout difparoît bien v£te> 
Et c'eft le trifte état où fa folle conduite 

Irréparablement Ta mis. 
X^a famine de plus furvint en ce Pàys. 

• Dans c«tte extrémité prenante déplorable « 

iQaUieannXi <iue ia difeue «csaMe » 
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Foar paître les pourceaux 9 n'ayant rien i maager^ 

Se vit contraint de s*engager. 
Trop heureux î trop heureux encore ! 
S*U eût pu fe remplir des dégoûtants morceaux 
Dont on nourrlilbit les pourceau)^ ; 
Mais à la faim qui le. dévore 
Perlonne ne veut feulement. 
Açjcorder ce foulagemenc* 

Réfléchiffant un jour fur fa mifere extrême f 

Les yeux en pleurs, prefqu*expiranrf 

Enfin il revint à lui-même. 
Combien de gens» dit-il en foupirant) 
Combien de gens aux gages de mon pere % 
Ont tous les jours abondamment du pain ! 
Malheureux que je fuis , & moi je meurs defaim^ 

Mais voici ce que je veux faire. 
J'irai le retrouver, ce pere courroucé, 
Qui m'aimoit tant , que )*ai xaiit oftenfé % 

Et par mon repentir fincere. 

Par mes pleurs , mes foupirs, j'efper* 

Qu'enfin il fe verra forcé 

D'appaifer fa jufte colère. 
Dans ce défl'ein il fe mit en chemin 9 
Et pour jamais quitta ces triftes lieux enfillj 
Il ne s'arrêta pas , & fon impatience 
Lui fit hâter fes pas , & f lire diligence. 
Touché de fon état , cl*auflî lom qu'il parut , 

Le pere à fon fils accourut. 
Il fe jette à fon cou , le baife , le careiTe; 
Maisfonfils, touten pleurs, embraftant fes genouxs 
Je ne mérite pas ces marques de tendrefle , 
Mais plutôt les effets cle tout votre courroux , 
Mon pere , & j'ai péché , dit-il , je le coufefl'e;| 

C9^tt6 te Çiel & contre vous. 
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De ma conduite criminelle 

Tolîjours le déîîlyifîr en moi fe renouvelle j 
ïil je fais qu'en Pérat oii mes pécliés m'ont mi| ^ 
Je ftiis indigne , hélas i du nom de votre fils. 
JivCù je ne viens pas en reprendre la ^lace i 

}Aii^ faitçs^ipoi le même traitemeiny 
Si tcucefois je puis éTpérer quelque grâce | 

Qu'à l'un de vos efclaves feulement. 
Ç'cft tour ce que je vous demande ;. 
En vous {tryàni coi|iuie eu3{ i i& pai^i'erai^ mes ioursi' 
£c cette grâce êiicor (er? pçur ^91 tfof grs^nde* 

Le î)e;e, Tans répondrç à ce touchant 4îfçours i 
'Parle à fes efclavçs , ordonne 
. Que l'on porte & que Ton donne 
A l'on clier tils , de l^ingueur aba((U| 

Une robe . femblable J ççUe 
Dont il éco^ç a.utrefols revêtu 
Avnnt quil eût quitté, la maifpn paternelle ; 
Qu'on lui donne de plus un anneau^ des fouliers^ 
ilK pour orner fes mains î*?: pour couvrir fes pieds^ 
Amenez le veau gras 9 tuez,4« > qu'on V?JpP^4^n 
Dit-il ; puiiqu'ep ci^t lieuiçp?; jour 
JS/^ajï pis eft enfin d.e retour t 
Tcn veux fpleijciniilpr la fête, 

. Ce fils qui m'eft fi cher , & que j'avois perdu | 
Par un bonlieur inattendu , 
Boiiheur 4oi)t j'ai Tame ravie t 
ïlft retrouvé , npns eft rendu» 

Il étoit mort « il eft de retour à la vie. 

' ' • • • » 

A près ce boiilteur donc , 8c fi rar« & fl doa)i 9 

Bannifibns'Ia triftelîe , réjouilîbnî-nous. 
Pendant qu'il s'^ccu^oit à faire boBue cbere» j 
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Le fils atné , qui rcvcnoit des c^iamps , 
Entendit un concert de voi^ fij d'iaftrumenM i . 

Cette fôte extraordinaire , 
pont il ne favoit pas la caui'e , le furpripi * 

Il s'en informe , un efcUve lui tit - ,A 
pu fujec de la Lite, m fid^.e ^^9% 

Ce récit qu'on vient de lui faire , 
Excite ion dépit, il nç yeuf ppipï entrer. 
Çe dépit eft fi grand qu'il le fait miîrmurçf 

Du bon afcusU. ^'Ai, k ^9^} f^^^^P» . A 

Son père vînt à lui , l'invita tendrement , 
pe venir prendre part au divcrtiliement : 
Mais il lui répondit i apr^.tQiif feryic65 , 
C'eft me traiter bien durem^Ul ^ 
Mon pere , &: c'eft alVi^rément - ^ - * 
La plu$ grandie des injuftices j 
Je ne vous, ai ia^n»!^. abandonné; 
^Vi fait ipjijours.t 4 vos prdrçs fidèle , ; 
Ce que «OMS m!avez ordonné j • 
Mais^ malgré mes foins & mon zele | 
l'^^ quoique votre fils aîné , ' \ ^ ^ 
Vous ne i^'avez pourtant jamais donne 
' Un chevrê^ii feulement pour fairç 
Avec mes amis bonnp Pherp. 

fA^'is dès quç dpiuî-cî revient ^ fe montre à VQUS, 
On ne peut Voir un traftcmenr plus do|itr t 
JU eft l'objet de toutjis vos çareiî'es f - - 

.De vos faveurs , dé yos largefi'es ;^ ^ 
pour bien célébrer fp>> retour aujourdMtii ^ 
- Vous tuez le veau gras pour lui *> . . ' 
^9ur lui qui cependant dans le libertinage ' r 
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Qa^il tenait de votre bonté t 
,Ec qui n'en a fait d^aotre ufage 
Qu*â contenter fa folle vanité ^ 
Son luxe iL fou impureté. 

Lepere répartit ; vorre courroux me bleflc^* 

Mon iils ; appaifez^vou«. Pourquoi : - 

Douter pour vous de ma tenJrelfe î 
Vous êtes toujours avec moi : 

Tous mer btens font à vous» vous en ferex I» 

maître. 

Avec moi faites donc paroître 
Votre joie en cet heureuy jour 
Ou votre frère êft de retour» 

Vniirons-notts, faifons éclater notre foie ^ 

Pnifque fé Ciel Hotfs te retivoie. . 
Votre frère 8c mon fils que nous avions perdu > 

Par un bonheur inattendu j 

Bonheur dont j'ai Tame ravie ^ ; . 

Eft retrouvé , nous eft rendu : 

U étoit morti ii eft de retour i la iirie. 

• • «" • . 

Maïs il faut enfin Unit la relation des 
fêtes des Rois. M. le Comte de Zinien^ 
dorf célébra avec ëclat celle qu'il don- 
na à Madame la Comteffe de Denhofj . 
qu'il a voit choiiie pour fa Reine# Ily 
eut trois tables fervies avec toute la 
profufion & la délicateife imaginables* 
La fympbonie & les illuminations lém 

pondoient à la fomptuoUté. da feâin » ' 



i 
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iquî fut fuivi d un très-beau bal ^ dans - 
lequel il vint quantité de mafques qui, y 
comme on fait j en font tout lagré- 
nient. Enfin il n y manqua rien de tout 
ce qui peut faire plaifir. M. le Cheva- 
lier Procurateur Ru^j^ini^ Ambaffadeur 
de Venife , fuccéda au Comte de 
^tndorf \ âc Madame la DucheiFe de 
Tierre à Madame la Comteffe de 
hof. Ce Seigneur donna la fête du 
monde la plus charmante ^ car quoi* 

Î[u'il femblâtque fes PrédéceiTeurs eui^ 
ent épuifé. toutes les différentes ma- 
nières de magnificence , il troûva le (e« 
cret de leur donner la grâce de la nou- 
veauté par la décoration d'un deffert 
des plus beaux 9 & dont l'arrangement 
tout particulier forrnoit un jardin en- 
chanté avec plufîeurs allées d'crangers^ 
du milieu defquellcs fortoient quatre 
fets d*eao de fleur d'orange ^ dont 
l'odeur embauma toute la chambre, 
& qui furprirent agréablement la com- 
pagnie* Le bal dura jufqu au jour. Les 
mafques y abondèrent, Se ce fut M* le 

Maiéchal ^HuxtUts qui fut piodamé 
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Roi. On fut fùrpris de ne lui voir ppînt 
chûiilr de Reine. (I dit qup \à çhpfe iné^ 
ritoit réflexion , 8ç qu*il ne vpuloit point 
fe dët ermineiT fur le champ : ^près quo( 
il leuf envoya jç lendçmain à chacune 
particulier un préfent qiji tenoit liçq 
jie houquef : fi biep cjue chacune fe 
crut Reine \ ^ ce ne fut que loifqu^el- 
Jes fe rencontrèrent chez. Nfl. le Maré- 
fzhaî, qu'elles connurent^ par runiformU 
té du préfent 9 qu'elles Tët^ie^t toutes^. 
Tout le monde admira la gakntcrie di^ 
jMarechal ^ qui tyouvoit le fecret de ren-* 
drc cinq Dames égaleînent fatisiXiies ^ 
tk de f\Q caufer entre elles ni chagrin ^ 
jii jalpullcp Sa fpte fut gncpre différen-s. 
fe de celles des autres: car comme fa 
ianté ne lui permit pas de faire de la 
riuit le jo,ur , il anticipa Theure ordî- 
piaire ^ ôç fon feiHn fut un dîner mais 
uii dîner digne de lui , c'eft-à-dire très- 
inngriifique. M. le Duc de 5. Pierre me- 
icéda à la Courpnne ^ & donna le bou- 
^ùet à Madame dg penâofy aw^c vtne 
fête telle qu'ion popypit Taucndre d'un 
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gneur aufli magnifique qu'il Ta toum 
jours été. Mad]arpe la DuchçiTe Ton 
lépoufe le féconda parfaitement bien y 
£i fit le.$ honneurs de chez elle avec 
une politeiTe enchantée. M. Markchal 
devoit fucccder au Duc de S. Pierre ^ il 
avoit choifi Mademoifelle TVood pour 
Heine , âc fait dé)a les préparatifs né*- 
ceflaires pour célébrer fa Royauté avec 
éclat y lorfque la nouvelle de la mort 
du Hoi de Prujfe lui donna des idées 
bien oppofées à çela. Ce Monarque a 
été extrêmement regretté ici 9 & Ton 
convient qu'il avoit toutes les qualités 
propre^ à jin grand Roi. Ses Sujets lui 
ont robligation d'avoir fu porter la 
gloire de leur Nation à fon comble, 6e 
ils ferpient fans doute inconfolables de 
fa perte , fî elle n'étoit heureufement 
réparée en la perfonne d'un Prince que 
Ton dit être l'héritier des vertus de fon 
îUuftrePere , compie il l'eft de fa Cou- 
Tonnc 9 & qui a pour époufe une Prin- 
ceiFe en laquelle on voit briller le fang 
fie le mérite de cette inconiparable So- 
phie ^ rhonnetir dn Trône Pcuffien > H 
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dont la mémoire eft toujours chère & 
précieufe dans eette Cour. On dit que 
ce jeune Monarque a fait le plus beau 
difcours du monde à fes Miniilires ^ 
lorfqu'il a été proclamé Roi , & qu'il 
fait admirer dans toute fa conduite une 
droiture & une habileté extraordinai- 
res. Il a voulu voir les formulaires de 
tous les divers ferments qu'il elt obligé 
de prêter, afin de fe mettre en état de 
remplir lui-même les engagements , 
ne voulant point s'en remettre là-dcf- 
fus à la foi d'autrui. Il a réformé une 
fiartie de fa maifon, retranché & dimi* 
nuë les pendons qui n'avoient été don«^ 
nées que par faveur 5 & par - là il fait 
rentrer des fommes confidérables dans 
fes coffres, qu'il deiline à entretenir 
lur pied un plus grand nombre de Trou- 
pes : ainfi en retranchant les dépenfeg 
fuperflues , il fe met en état de pouvoir 
foutenir les néceiïaires. Il a confervé 
dans leurs polies les Minières que le 
Roi fon pere y avoit placés , & en a 
choiiî quatre pour fes plus intimes Con- 
feil]ers^ gui font le Comte Chriilofie 
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ae DoAna , M. Prins , M. I/gens & M. 
Bartholi. Il continue les penfîons aux 
François réfugiés ^ & il n'a point en- 
core fait de pas vers le Trône qui n'ait 
été marqué par quelque aâion digne 
de louange & d'un heureux préfage 
pour Ton règne. On dit que pendant 
îbn enfance il a lu & relu le Télémaquc 
de M. de Cambray , dans lequel il y a 
des maximes admirables pour bien ré- 
gner ^ & que dès ce temps il paroilToit 
les goûter beaucoup. Son heureux na- 
turel a été cultivé par le Comte Ale- 
:sandre de Dohna fon Gouverneur , qui 
par Tes exemples 6c fes leçons ne pou- 
voit que lui infpirer des fentiments hé« 
loïques : ainfi on ne peut que conce- 
voir une idée très -avantageufe de fon 
règne. La mort du Roi fon Pere a fait 
mourir les plaifirs à'Utrecht yÇ\yi\ étoient 
prêts à finir avec le carnaval. Comme 
M. le Comte de Tarouca les avoit fait 
naîtte , c'a été aufii lui qui en a fait la 
clôture , & qui a couronné l'œuvre pat 
nne fêté d'un goût énchanté , qu'il a 

donnée au Public dans une grande falla 
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que vous connoifTez, parce que faî e\i 
occafion de vous en parler fouvent^ où 
. on avoit fait divers retranchements : 
• dans Tun oii jouoit à la balFette ^ Tau^ 
tre ctoic le rendez-vous du bal ^ dans 
' un autre on voyoit huit boutiques qui 
formoient une efpece de foire ^de Si 
^ Germain ^ & qui ëtoierit remplies de 
tout ce qu on pouvoit foubaiter de p(us 
. exquis ) dans les unes on trouvoit les 
> plus excellents mets ^ dans d^autres tes 
liqueurs les plus dëlicieufes, toutes for« | 
tes de fruits 6c de confitures ^ oc ain(i 
du relie. Tout cela étoit préfenté Ôc 
fervi par des cavaliers mafqués, & dans 
des déguifetxients qui ^ quoique oonve-^ 
nables au rôle quMs vouloient reprë- 
ienter^ étoieht pourtant magnifiques^ 
Ces prétendus Marchands crioient ôc 
^ppelloient les PafTants comme on à 
accoutumé de faire dans les foires : £c 
pour rendre leurs fonds intariilablés , 
on avoit fait un magaiin dans un des 
autres retranchements de la falle ^ d^où 
Ton tiroit à tous moments de quoi te^ 
garnir les boutiques ^ Si remplacer ce 

qui 



Digitized by Google 



ÉT Galantes. «29* 
^4]liiavoit été conforfimé : ainii quelque 
" grande que fût la foule q.u'il y eut à cette' 
foire ^ ( car on y laiiTa entrer tous les 
jnafques, )& quoiqu'elle durât jufqu'à. 
ik heures du matin y les boutiques fu- 
rent toujours^ également bien fournies* 
. Cette fête fut des plus magnifiques' 
car an y trouva , comme vous voyez y 
tous Icsplailîrs à la fois 9 & ce fat com- 
me fine efpece de carnaval ^l^enife,* 
Il me fouvient que Madame laCliance* 
]|ere en donna une ^ à peu près pa^eiil*' 
Je, à feue Madame îa Dauphiiu^ iori^ 
^ <iu'elle étoit Ducheife de Bourgogne. 
^ Voilà , Madame, un compte bien exaâ 
que je viens de vous rendre des plaiûrs 
4u Congrès \ j'efpere que vous en feress 
contente. Au reiic je dois ajouter à ce 
que je-vous ai dit dans ma defcriptipn 
èiUirecht ^ que des cinq Eglifes Collé* 
giaies\dont je vous ai parlé 5 celle de 5. 
Mania y qu^on â|)peilele Dôme;», eil: 
en nature, du moins en partie , oc lés 
HoUandois y font leur fervice. Celle de 
Sainte Marie a été donnée aux Angloisy 
auxquels depuis le Congrès On a donné 
:(onu VL V 
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auffi permiffiûn de faire leur (êrvice j 

* dans celle de S. Jean ^ alternativement 
avec les HoUandois ^ c'eft-à^dire qu'ils | 
s'y adembleat lorfque ces derniers en | 
ibrtent. L'Eglife de 5* Pierre appartient 
aux François y ôc c^eft^là que s'aiTem^ 
blent les Réfugiés, dont le nombre cil 
afTez grand ici , quoiqu^il y en ait bean« ! 
coup moins qu'à la Haye ^ Amjierdam ^ 
Eoterdam ^ âc quantité d'autres Villes 

* de la Hollande. Mais à propos de Ro* 
" terdam^ ce célèbre Miniilre appellé Tu- 

rieu ^ qui a év^ l'antagonifte de M. de 
Meaux y du Pere Mainbourg , & de tous 
nos plus grands Doâeurs ^ vient de \ 
mourir dans cette Ville , où il s'étoit ' 
depuis long* temps retiré , dans laquelle 1 
il étoit Miniftre & Profefleur en Théo- 
logie , & où fa mémoire eft en grande 
vénération* Voici un Sonnet en fon 
honneur ^ que j'ai vu fui la Quinuf^^ 
fin€c. 
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S O NNET pour fervir cTEpiraphe à 
lu R IS V 9 Miniftre & Profejfeur 
dans la Ville de Rourdam. 

Dans le moment fatal qui ferme ta paupière 9 
Puis-je te refufer, admirable Doâeur, 
De ces larmes que rœil tire du fond du cœuiî 
CTeft un jufte tribut que Ton doit â ta t>ier&. 
Ta charmas i'Unhrers par ta vive lumière ( 
De la Religion tu fus le défenfeur : 
On te vit toujours prêt à terraffer Terreur; 
Et tu viens de remplir une belle carrière. 
Illuftre conquérant des hommes par la voix,* 
Divin Ambafladeur du plus puia'ant des Rqis^^ 
Tes cendres brilleront en dépit de Tenvie. 
Rome eut beau contre toi faire effort fur effort j 
Tu fus vaincre par-tout cette fiere ennemie , 
Que tes écrits vaincront encore après t4 mort# 

« 

Nous avons appris ici l'incendie de 
la Maifon du Duc à'Aumont , & tous 
les divers bruits qui ont couru là-deflus . 
à Londres , fur lefquels on ne peut pas 
faire beaucoup de fond. Ce qu'il y a de 
fûr , c'elt que , quelque coniidérable 
que foitla perte que ce Seigneur a faî^ . 
te, elle n'a apporté aucun changement ^ 
ni dans fes manières 9 ni dans fon hu* 
meur ^ il fi^it toujours auili belle dé- 
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penfe., régale tous ks jours les perfon* ^ 
«lés les plus diflinguées de ce Pays , où 
il a fait travailler quantité d'Oifevreç 
|>our lui faire de la vaiiïelle pareille à 
celle qui a ^të perdue dans Texiibrafe* 
ment. Il fait travailler aufii toutes for- 
tes d'Ouvriers pour reniplacer tous les 
uieubleç qui ont été brûlés : fi bien 
que dans peu de temps il n^y paroîtra 
pas ^ & il ne paroît pas qu'il foit lui- 
même fenfible à la perte qa^il vient de 
faire. Il par oit encore moins Têtre à 
tous les avis qu'on îui donne ^ & aux 
menaces qu^on fait à fes jours. Enfin 
tout fon procédé a quelque ehofe de fî 
grand âc de fi beau ^ que les Anglois j 
qui font gens de bon goût ^ en font en- 
chantés. Il y a toujours à Londres des 
prits brouillons j qui tâchent de femer 
la divifion , en répandant des écrits ano- 
nyirueSj, qui tendent à animer lesPeu« i 
pies 5 & à les faire murmurer contre le ' 
XSouvernement. Mais on fait des recher^ I 
ches exades dp ces fortes d'Autpurs y j 
contre lefquels on ne fauroit procéder ' 
^lop rigourçpfement : car Vils prêtent 
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dent que leurs écrits foient utiles au 
Public , pourquoi ne les avouent - ils 
point ? Et quand mêoie ils croiroient 
lifquer quelque chofe en parlant un 
peu trop librement , le même zele 
qu^ils prétendent les faire agir , devroit 
les engager à fe faire un mérite de 
fouffrir pour la juftiee & pour le bien 
de la Patrie ; au lieu qu'ils fe condam- 
lient eux - mêmes en n'ofant fe nom»* 
mer , puifqu'il eft à préfumer que tout 
homme qui fe cache eft convaincu 
qu'il a tort ^ tout comme un homme 
qui cherche les ténèbres pour pouvoir 
commettre un crime impunément. En- 
fin ces faifeurs de libelles diffamatoires 
font y félon moi^ dans le cas de ces 
traîtres qui attaquent un homme par 
derrière ^ de peur qu'il ne puiiTe fe dé- 
fendre ô( leur faire partager le péril : 
car je ne fais pas de différence entre 
attenter à Tlionneur ou à la vie des 
gens ; & il j'y en faifoîs ^ ce feroit pour 
aggraver le crime des premiers* Mais 
à propos de crimes , on décotivrit il y a 
quelque temps à Londres une efpece 

V 3 
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de fociécé très-criminelle 6c d'un dan^ 
gereax commerce : c'ëtoient desefpei- 
ces de gens qui rodoient la nuit dans- 
les rues , & qui eilropioient & dévifa*- 
geoient les paflfants ^ lorfque la fantài- 
fie leur en prenoit : ils étoient connus 
fous le*i)om de Mahocks j èc ils répan- 
doient la terreur dans toute la Ville. 
Comme ils ne s'en prenoient qu^aux* 
perfonnes âc point à la bourfe ^ chaque 
parti imputoit ce défbrdre à celui qui 
lui étoit oppoie , & Taccufoit de faire 
agir les Mahocks ^ qui poulToient leuf 
fureur 11 loin , qu'il n'y avoit plus de fû- ' 
reté la nuit dans les rues. On me conta 
là-^eiTus une aventure tragl- comique > 
qui mérite de vous être rapportée* Ua 
pauvre malheureux que le hazard fit 
tomber entre les mains de ces pertur« 
bateurs du repos public , fut conduit 
par eux à Tybornes , qui eft le lieu oh 
l'on fait les exécutions^ & la Place de 
Grève de Londres ; quand il fut là ^ ces 
{uaflacreurs ne fe trouvant peut - être 
pas alors d'humeur fanguinaîre ^ ou par 

|e ne iais quel autieinoûf ^ fe contenu 
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terent de lui lier les bras avec une car-» 
de 9 & de le pendre au gibet , après 
quoi ils continuèrent leurs courfes. Ce 
luiférable palFa la nuit dans une fîtua^ 
tion 9 qui, quoiqu'elle ne fût pas tout*à- 
fait mortelle, éioit du moins bien dou« 
loureufe. Il fallut pourtant prendre pa- 
tience 9 & fe dandiner-là toute la nuit : 
car de crier au fecours pendant les té« 
nébresy c'étoit s'expofer à tomber de. 
Caribde en Scylla 3 puifque quelques 
autres Mahocks auroient pu venir .pla- 
cer la corde un peu plus haut , 6c rem*»! 
pêcher par -là de crier. Il prit donc le 
parti le plus fûr , qui fut celui 4e fe 
taire, de d'attendre patiemment, ou! 
plutôt impatiemment, qiie le joiir fît 
le dénouement ds fa triAe aventure* 
Mais il. fut bien forpris , lorfque voii<- 
lant implorer la charité d'un Charre* 
tier, qui paiTa par-là dès le bon matin y 
il vit que cet homme fouetta Tes cbe«»- 
vaux , & fe mit à fuir de toute fa force. 
Celui-là fat fuivi d'un autre qui fit en« 
core la même manœuvre , croyant tou^i 

^omi que c^étoit un véritable penda! 
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ijui l'appellbit. Mais enfin un trdifie-î 
'jne.^ plus charitable & moins timide^ 
s'approcha, & délia le pauvre patient, 
qui dVoit eu tout le ioiiir de faire .du 
mauvais fang , & qui dut ^'eftinier bien- 
lieureiux d'en avoir été quitte pour la 
peur^ quoiqu'il en eût eu une bien ter- 
rfblè. La prudence de la Reîne a déli- 
vré la Viile Londres àQ ces dange- 
reux hatteiurs d'elirade : Sa Majefié a 
eu la bonté de promettre cent livres 
iîerling à ceux qui les dénonceroient , 
c{ttandi^ême ils feroient de leurcorps^' 
joig{)^nt à cette fomme le pardon du 
crime,, à condition de déclarer les com- 
plices. Çela a répandu la défiance par- 
ïîîî lâ troupe j <Sc en a arrêté la furétir.' 
Il nous étoit venu ces jour^ pafTés des 
nouvelles chagrinantes de ces Pays , à 
cauf^ dé la fanté de la Reine , à laquel- 
le 011 ne .pçuf que s'intéreffer toujours 
bcaiïcoup , vu fon mérite & fes belles 
qualités , ^ dont la confervation ei^ fi 
|)éce0aire au repos de TEurope , dans 
«ne conjonâure commje celle-ci ^ puiC 
j^eile f à préfem iÎ0r|)itre de la P^ix 



t 
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êc de la Guerre ; car on afiure que la 
plupart des Alliés lui ont remis leurs 
, intérêts , & Vont lailTée maîtreire abfo-. 
lue de tout. Quelle gloire pour cette.* 
Reine ! & quel beau trait pour fou hif- 
toire ! Je ne doute point que la pollé^ 
rité ne lui donne ua jour la préférence 
fiir la Reine EIi[abcth fa devancière. 
Qn apprend que, ia fanté commence à. 
£e rétablir ^ & l'on efpere qu'elle aura, 
été en état^'aller le quatorze de Mars 
dans fon Parlement ^ comme elle fe, 
rétoit propofé : car les Lettres de Lon^ 
4res du 13 marquoient qu'elle fe ppr«* 
toit beaucoup mieux. Ce fut le quator- 
%Q que le Traité pour 1 évacuation de- 
là Catalogne & la fufpenfion d'armes en 
Italie fut ilgné ici chez Mylof d Evêque 
dc.BriJïol'j çe qui eft déjà un grand 
acheminement vers la Paix ^ à kquelle 
on prétend que le Duc à'OJon^^ qui eft. 
attendu ici au premier jour , vient meu 
tre la dernière main* On dit que les 
IVIiniftres des Electeurs de Bavière & de 
Cologne le fuivront de près. Si cela eft ^ 
la Paix ne tardera pas ; dës qu'elle fera 
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conclue ^ je ne manquerai pas de vous 
€11 donner avis : car on ne peut jamais 
apprendre trop tôt une (i bonne nou- 
velle que celle-là. Je crois qu^elle fera 
plaifir à tout le inonde ^ Se que nos 
j?Iénipotentiaires ne feront pas fâchés 
de revoir Paris ^ après une abfence auffî 
longue : car il y a près de quinze mois 
que le Congrès 'dure 9 âc l'on a déjà 
célébré ici deux fois le jour de la naif-» 
fance de la Reine Angleterre. Je crois* 
que Meffieurs à^Utrechtnt feroientpas 
fâchés que cela durât encore un peu 
plus long^temps : car outre la bonne^ 
compagnie que le Congrès leur pro» 
cure » il eft fûr que ceux qui ont de» 
maifons y ont trouvé leur compte : car 
il y en a qui en Itx mois de loyer ont 
retiré le prix qu'elles leur avoient coû*- 
té : il y en a^ici une où le Comte de 
Zin^endarf eft logé, qu'on appelle la- 
Maifon du Tape , parce qu'effeftive- 
ment elle a appartenu au Pape Adrien 
VI natif d'ï/>/^c>5/, qui fit bâtir cette 
maifon pour fonder un Séminaire dan» 
fa chère patrie ^ & Cc'eft d'où elle a tou«^* 
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jours retenu le nom de maifon du Pape, 

:£lle paroit fort ancienne. On m'a fait 
là-delTus quelque hiftoire j que je n ai 
pu comprendre que confuféoient 9 foie 

. p^r défaut d'intelligence y ou parce que 
ceux qui Tont contée ne fe fom pas 
bien expliqués. Quoi qu'il en foit j fî }e 

, puis en être mieux éclaircie^ & que la 
chofe en mérite la peine j je ne man« 

«querai pas de vous en faire part. Âdieu y 
madame y confervez» moi toujours vo* 

^tre chère amitié ^ âc croyez que s'il ne 

. faut , pour mériter cette grâce j que 
l'eAimer ce qu'elle vaut, perfonne au 
monde n'en eft plus digne que votre y 
&c# A Utrtcht Qt. 

L E T TR E ■ a 

E, 
NFiN, Madame, Fhetirenx mo- 

.ment après lequel nous avons tantfou« 

.pire vient d'arriver, & la Paix a été ii- 

,gnéô le Mardi Saint au foir onzième 

^ a Avili 171 3 > entre V,éngleurr€ , la 
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France j la Hollande ^ Portugal ^ Truffi ' 
£c Savoye ^ rEmpereui n^a point été de | 
la partie ^ mais on efpere qu'il fuivra 
bientôt l'exemple de fes Alliés , & on 
lui a donné jufqu^au premier de Juia 

* pour s^y déterminer Noos voilà cepen^ 
'âant réconciliés avec un grand nombre | 
'43e puiffants ennemis : on n'auroit pas 

mêt^ie pu choifir de tem^ps plus propre. 

pour cette réconciliation, puifqu'ellc 

' s'eft faite le Mardi de la Semaine Sain, 
te ^ faifon qui nous rappelle le fouvenic j 
de tout ce que le Seigneur aTouffert ; 

• pour nous réconcilier à Dieu. Cette 
agréable fcene «'eft paflee en partie 
chez Mylord Evêque de Briftol f Ga? de 
du Sceau de la Grande - Bretagne , 5c 

chez Mylord Comte de Straford fait ! 
Collègue y où tous les autres Minières 
fe rendirent , n'ayant pas jugé à propos 
de tenir un Congrès général pour cela 
•dans rHôtel-de-Ville 5 pour ne point 
s'eKpofer à elTuyer des difputes de la 
part de quantité de perfonnes qui , 
quoique moins intéreflees à la chofe^ 
auraient peut-être fait plits de bruit 

que 
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<iae les autres , &c auraient pa par^là 
troubler les Conférences. Il faut efpe- 
rer que la piété de Tillurtre Reine ^ 
chez les Minières de laquelle la Faix 
a été donnée à V Europe , attirera les 
bénédiâions du Ciel fur cette même 
Paix 9 qui ne pouvoit être faite fous de 
meilleurs aufpices , puifque le tempe 
& le lieu font d'un heureux préfage là- 
defTus. Au refte , j'ai cru qu'une aulïî 
bonne nouvelle méritoit bien que je 
vous écriviiTe coup fur coup 5 & fans 
attendre que vous ayez répondu à ma 
précédente^ car^ pour peu que j'eulTe 
différé 9 vous auriez appris tout ce que 
Je viens de vous dire par M. le Com^ 
mandeur de Beringhen , qui eft parti en 
pofte pour en aller informer le Roi. 
M. de 5. Jean , Secrétaire de TAmbafl 
fade àiAngkterrt ^ & frère de Mylord 
Bolingbroke , cet illuftre Miniftrc que 
vous avez vu à Paris 9 vient de s'em« 
Jbarquer pour Londres , où il va portet 
à la Reine , fa Maîtrefle ^ cette agréa* 
ble nouvelle , qu'elle attendoit avec 
îant d'impatiencç > afin de pouvoix 
Tomt F h X ^ 



t^i Lettrës Histori<2ues 

Tannoncer à fon Parlement j qui Ji^a été 
prorogé tant de fois que pour attendre 
ce dénouement. Le Comte Gro:( j Gen- 
tilhomme Piémontois, cft allé en pofte 
à Turin pour porter les Articles de cette 
Paix à Son ÂltefTe Royale le Duc de 
Savoyc. Quoique ces Articles n^ayent 
pas encore été rendus publics y on ne 
laiife pas de favoir celui qui concerne 
ce Prince, à qui Ton donne le Royau- 
me de Sicile. On prétend auffi que le 
Duc de Bavière aura la Sardaigne , ÔC 
.que jufques à ce que ï Empereur lui ait 
reftitué fes Etats , il reftera en poiTef* 
fîon des Villes de Namur , Charleroy &c 
Luxembourg. Le Roi de Pruje cède , 
4it-on , fes prétentions fur la Prmci«» 
pauté à^Orange pour un équivalent en 
Terres dans la Gueldre Efpagnoie^ ain(i 
ce feront les pauvres Orangeois qui fe- 
xont la partie fouffr^nte de cette affai- 
re 9 puifque les voilà hors d'efpérance 
, de rentrer foos la domination d^un Sou« 
verain Protefltant. On dit qu^on les in-^ 
qoiéte déjà fur le chapitre de la Reli« 

£ion.| â; qu'ils. n'oQt pas lieu de fe i6« 
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jouir de la Paix, tant il eft vrai que ce 
qui fait le plaiiir des uns , fait quelque*^ 
fois la peine des autres, Se que tout le 
inonde ne fauroit rire à la fois. Il ne 
jne paroît pas que les ProteAants refusa 
giés aient fort les rieux de leur côté ; 
on ne parle non-plus d'eux que s^ils 
n'étoient point au monde y quoique M. 
le Marquis de Miremond (e foit donmé 
là^deiTus des mouvements dignes de fon 
zele f 6c qui doivent le faire efiimer 
même de ceux qui croîroient fon zele 
mal placé. Il a préfenté un Mémoire 
aux Minières des PuiiTances Proteftan*» 
tes> qui eft affurément une des meil-* 
leures pièces 6c des mieux écrites qu'on 
ait jamais vues. Je voudrois pouvoir 
vous en envoyer une copie y 6c vous 
verriez, toute prévention à part, que 
les raifons qu'il allègue pour demander 
la reftitution de l'Edit de Nantes , font 
très-bopnes & très-folidement établies. 
Cependant il n'y a pas grande appa« 
lence qu'on y ait eu égard ^ & à moins 
qu'il n'y ait quelqu'article particulier 
du Traité que Ton veuille tenir caché^ 

Xi 
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les foins de ce Marquis auront été în- 
fruâueux & toutes fes peines perdues. 

Au défaut de fon Mémoire y que 
f avois deffein de vous envoyer , je 
m'en vais vous faire part du Conte ^ 
dont le (ujet eft tiré du Mercure Galant 
de Madame la Comtefle de L. M. que 
je vous ai envoyé il y a quelque temps. 
C'eft Taventure d'an certain Moufque-* 
taire 5 qui fauta par la fenêtre de la 
Chambre de fa Maîtreife y pour éviter 
d'être furpris auprès d'elle par fa mere# 
Cette petite hiltoire a été mife en Vers 
par M. de Themifeuly qui eft un jeune 
homme de qualité , plein d'efprit âc de 
mérite. Vous allez en juger tout-à- 
l'heure ^ ainfi je ne vous en dirai pas 
davantage ^ de peur de m'attirer encore 
fur les bras une querelle pareille à celle 
que j'ai eue avec M. de Julien y fou 
bon ami : car il n'eft pas moins, enne« 
mi de louanges que lui , quoique , com- 
me à lui, elles lui foient très-bien dues.. 
Mais , encore un coup ^ vous en juge- 
rez , ôc fes ouvrages trahiront fa mo« 
deftie. Voici le Conte. 
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ts Saut du Moufquetaire y Conte 
tirJ du Mercure Galant de Madame 
la Comtejpt de t. M, 



ST en vain qu'on fait fentînelle 
Pour empâcber qu'une aimable puceile 
Ne perde ce bijou charmant , 
Qu'on oe recouvre point quand la perte en eftfait^ 
La moindre fois tant feulement i 
Bijou dont on ne fait empletta 
Que pour le perdre Se non pour le garder i 

Pour qui maints ofeat engager 
Leur liberté , le bonheur de la vie. 
£ft-il bijou q ;! vaille un prix ft hant \ 
Pas à mon fens; aufU n'ai-je l'envie 
De Tacheter ; m'en pafler ne me chant , 
Tant qu'à ce prix on voudra me le vendre ; 
Quoique d'ailleurs j'oferois entreprendre » 
De l'acquérir » m'en coutât-il le faut » 
Que , rayant en 9 fit certain Moufquetaire. 
< Qu'il fil , oui bien , mais contraint de le faire.} 
Je le ferois fi j'étoisbien cpris. ✓ 
De ce Caut-là je vais conter Thiitoire » 
Si vous voulez. Le fait en cft notoire^ 
Qui le uiecoît démentiroit PartSf 
Voici le cas : de fon aimable Iris 
Un Moufquetaire amoureux au martyre^ 
Ou foi-difaut, ofa bien s'introduire } 
Sans être vu 9 jufqu'à l'appartement 
O1) repofoit fa belle Iris Ceuleite» 
Joignant celui d'une mereinquiette| 
Qui poui^ la fille étoic un furveillant 




pire qu*^gu5 pour vadi- fi, belle 
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Que tant aimoit Jupiter le tonnant , 
Qui taîit audi mit Junon en cervelle. 
Je n'encrep/eads de vous dire comment 
Notre amoureux » rempli d'heur & d'adrefiè j 
Sut traverfer j fans iiut témoin , 
L'cfcalier, les coins, les recoins 
Qui coudulfoient auprès de fa maîtreflc» 

Sans doute amour guidoit fes pas. 
Guidé parlui^ îufqu'où n'iroit-on pas/ 
Mon , il n*eft roc 9 ni tour» ni forterefl'o 
Qu*avec ce Dieu Ton ne pût pénétrer. 
Notre galant ayant donc fu entrer 

Dans la chambre d'Iris. Encor près de fa mero 
La belle étoit. Notre homme en l'attendant 
Va fe cacher y dans refpoir de mieux faire<^ 
A peine éft41 en uji coin glapiflant , 
Qu'il voit entrer la mere & la fervantei 
Avec Iris qu'elles viennent coucher» 
Pendant qu'au lit elle va fe nicher» 

La mere alors furette, & va tout droit cherchais 
Où rien n'étoit. De fa qu^te contente ) 
Bon foir, dic^-elle y adieu, la bonne nuitt 

Ma fille , récitez l'Antienne des CompUes s 
Pour éloigner le Démon qui rugit 
Comme un lion. Bien je vous remercie» 
Bépond la fille » 8( dans le même inftani 
A double tour 00 vou; ferme ia porte 1 
Puis on ajufte un cadenas » de forte 
Que la mattrefle & la fervante auHi 9 
S'applaudiffant de leur exaâitude , 
Vont fe coucher Ams foupçon ni fouci« 
L'autre auK aguets % las de la.folitude | 
Déniche^ 8l va tout droit au lit d'Iris 
A pas de loup. La belle i*épouvslnte | 

( Car elle étoit d» ce tour igaor^ttU ^ 
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Et dans la crainte elle jette des cris* 
Paix , dit Tamant , en le glinant vers elle ^ 
Remectez-vous , conuoili'ez-moi , ma beil^^ 
K'éventez rien. La mère cependant 

De fes cris demande la caufe. • 
J'ai fur .mon dos fentir grimper le chat 9 
Réponds Iris. N*eft-ce donc autre chofe f 
Lui die la mere , il n'ed ni chat ni rat. 
Dormez en paix f voyez quelle étourdie 9 
Je n'en puis plus » tancla peur m'a iai&e : 

Diroit-on pas qu'un chat 
£(l un Démon / Pour pareille fottife 9 
Si je vais là î C'étoit une furprife. 
Maman , pardon. Point de railonnement > 
Taifez^vous iotte; dormez feuiçmQiU* 
Iris fe tut. Pas né dirai Tadrelie , 
Pas ne dirai les geftes i les difcours 
Que fit l'amant poinr montrer fa t^ndreiGs f 

Pour gagner fa maîtrefie , 
pour ufer de moments fi chéris & fi courts. 
Amour » amour eft un excelle nt maître , 
Il ne fut donc un plus grand Orateufé 
Tout parle en lui , quand on U veut connottre^ 
Il ne fait rien qu'il n'aille droit au cçeur. 

Tout favorifoit le myftere , 
Le temps, le lieu» rabfence de la ua^m^ 

Tout écoic propice â leurs feux» 

Iris ne pouvoii b défendre » 
Faire du bruit étoit trop dangereux; 

Le plus sfir fut donc de fe rendre* 
Elle le fit , que pouvoit-^elle mieux î 
A Vâge de feize ans la charmante Donzelie 9 , 
Qui le croiroit i étoit enoor puoeUe. 

Chofe étonnante afltarément ; 

Çhoùi éioïïnme fie pourtant vérltabte| 
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Mais qui , dans le fiecle préfenc t 
Pourra pafier pour une fabl», 
La pauvre Rlie audî ne le porta plus loin* 
Le Moufquetaire charitable 
De la convertir prit le foin ; 
Il vola foB bijou : dans ce tour paffé maître » 
D'abord il s'en faifit, puis le fit difparottre , 
Si bien qu'onqiiei depuis on n*a rien vu ni fit 
De ce qiiMl étoit devenu, 
£a ce faifanc , une méfaventure 
Leur arriva -, car tandis que tous deux f 
Pénétrés de plaifir , fe livroient fans mefore 
Aux tranfports redoublés de leurs feux amoureux % 
Le lit i'iiii tic & tac découvre le myftere, 
FrappanE fur la cloifon qui féparoit la mere* 
En pareil temps , en pareil cas , 
Lie fâcheux } ne peux-tu te taire ? 
De ton bruit nos amants ne s'apperçoivent pas : ' 
On eft tout cœar dans cette affaire. 
Cette mère étant aux aguets , 
Juge à ce bruit que fa fille furprife , * 
Ne Teft d'un chat : au(li-tôt en chemife^ 
Saute du lit , appelle 8^ fervante & valets* 
Eux 9 contre Tordinaire , prêts > 
Viennent foudain , la chandelle allumée , 
A la porte cadenaiVée. 
L'on couri , & tandis qu'à l'ouvrir 
La mere étoit embarrailee , 
Le Moufqueiaire , habile à déguerpir « 
(aute vers la fenêtre , ouvre, s^agrippe ; çn fbnamc 
S'élance comme il peut en bas , 
El tombe deflus un pauvre homma 
Qui venoit de poufl'er fon cas 
En cet endroit. L'échine fracaflée i ^ 

Le w% p ia i&te fragafliîe i 



Le pauvre homme tout étendu , 
Sien moins de mal encor que de peur épefdu # 

Crut que c*étoicla fin du monde , 
Que le diable en perfonne éeoit tombé fur lui 9 
Fottlle un cri qu*on entend de cent pas à la ronde«^ 

Notre galant fauvé s'enfuit 
Plus vite que le vent d'une faulie lumière. 
Il prend l'onibre , fe cache à quelques pas de « là ^ 

Et du bout de cette carrière i 
Il épie, attentif) ce qtfl arrivera, 

La mere cependant entrée , 
Trouve fa fille & fans voix &c fans poiiîs ♦ 
Ou court à la fenêtre , on apperçoic deiious 

L'homme à la tète fracaflee 9 
Qui gémiUbit. Deux valets vont d'emblée 
Vous l'enlever , le font entrer dedans 9 

Le traînent en furie , 
L'interrogent, Voyant qu'il a perdu les fens > • 
Il nous le faut tuer tandis qu'il eft en vie 9 
I3irent-ils, car peut<-être il va bientôt mourir. 
Cela dit , d'un bâton ils s'arment pour le faire » 

Et le pauvre homme allok périr 9 
Si dans ce temps TetTronté Moufquetaire 
Ne fût venu d'un ton de Commifl'aire ; ' 

La patrouille m'envoie ici » 
four informer , dit-rl, du trouble que voici : 

Qa'eft-cedonc?contez-m<(i l'aifiiire : 
LTiomme que vous voyez , lui dit-on , cette nuit 
S'étoit caché, Monfieur, dans une chambre haute i 
Pour nous égorger tous , & nous l'étions fans faute 9 
Si par bonheur pour nous il n'eût fait quelque bruit i 
ijousfommes accourut 9 il a compté 9 le traître f 

De s'échapper par la fenêtre. 
Mats le Ciel a voulu qu'il tombât en nos mains > 
Puifc^u'eu fautant il s'eft cailé les icins» 



Digitized by Google 



Lejtres Historiques 

Faut-il pas le rjouer , le pendre , ou quel fupplicd 

Voulez-vous que ... ? Tout beau , tout beau^ 
Dit d*un ton magîllral notre Juge nouveau^ 
Il faut auparavant que le fait s'éclairciflîe« • 
Cet homme eft plus troublé de la peur que da mtk 

Pour on crime fi capital > 

Qtt*il foit remis à la Juftiee» 
Gardez-le moi 5 mais je veuxvifitcr 
Ï.e5 êtres du logis : par où dois-je monter? 
U faut que mon rapport foit exai^&£dele. 

A l'iuftant 

On le mené i Tappartement 
Que trop bien l'égrillard » fans guide fil chaiTt 

délie , 

Avoit jà fu trouver. Il entre gravement, 
11 aborde la mere , il fait un compliment ^ 

£n lui contant le fujet qui l'amené; 
La pauvre femme alors en émoi , toute eu peine i 

Ne penfoit qu'à fa chère enfant 
Iris évanouie , Iris toujours hors d'elle. » 

Notre matois fait de l'officieux, 
11 approche du lit 9 prend la main de la belle, 
La ferre tendrement , deux fois, uoif fois rappelle; 

A cette voix Iris ouvre les yeux , 
ïuis les ferme foudaîn, mais non pas fans connottre 
Que celui qu'elle a vu , qu'elle tient , qu'elle fent % 

Eft fon amant. 
Bien le lui fut marquer*, & lui, comme on{)eutrécret 

Joyeux , ravi » ne Ht femblaot de rien. 
Mais il l'appelle encor , lui parle , la raflbre » 
En lui ferrant la main , lui conte l'aventure 

En mots couverts qu'elle entendit fort bieii^ 
Iris revint enfin , & la mere charmée 
l^e voir hors de péril fa iille tant aimée» 

^end gracejs miUe fois 4 la grande borné 
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De ce frippon de Monfquetah^ .* 
De mon devoir » dîNîl » je me fuis a^tjaitté* 
Mais de l'homme d'eiibaf que prétendé^-vous faite} 

Je prétends qu'il reçoive un digne châtirr\ent 

De fon méfait. Quelle fomme d'argent 
Qu'il vous en va coûter ! fongez-y bien » Ma^ame^* 
De l'avide Juftice appréhendez la denc» 
Pttisi quoiqu'on ait raifon» c'eft pour une boanclt^m^ 

Toujours un affligeant regret 
Que de faire eKfirer quelqu*un fur un gibet, x 

Qu'en ferons-nous donc , dit la mere î 

On peut autrement s'en défaire , 
Reprit*il : par exemple » on pourroit le donner 

A quelque Capitaine 9 
l'en connois un qui jamais n'en ramené, 
Et qui jufqu'au Jtfpon fauroitbien remmener, 
l'y confens , dit la Dame : 8c le galant la quitte ^ 
Defcend *, allons, dit-il , amis» 

J'ai fatisfait à ma vifite ; 
Mais il faut tranfporeer cet homme en un logis 
Qu'on nomme les frof5 Preux , à certain Capitaine 

Je dois le remettre demain : 

Madame impofe à ce coquin 

Seulement une telle peine. 
Qu'elle eft bonne ! Cet homme » ayant repris fea 
fens , 

Voulut alors parler pour fa défenfe ^ 
Conter le fait ; .'.s-tn bien l'impudence 
Se raifonner , maraud ? fi je t'entends 9' 
Far la corbleu » lui dit le Moufquetaire f 
Un échafaud deviendra ton falaire ; 

Tais^toi, Tout tremblottant le pauvre foufFreteujf 
N'ofa payer ni de voix ni de mine. * 

L'innocence eft muette où U force domine. 

Cependant qu arrive au iogis àssirois Preux ; 
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Oo y loge 1^ miférabie ^ \ 

En Ii«ul>icii alfuré , puis les valets. chez euK i 
S*en retoiiroenc. D'abord le Moufquetaire aftabic 
Faroît à ce pauvre homme, & loin de l'arrèKer» 
Il le confole » 8c le fait bien traiter y 
L^aiiure qu'il fera le maître 
• De s*en aller chez lui faos nul empichetnent. i 
Le pauvre homme ravi ne peut faire paroitre 

Quelle eft fa joie & fon éconnement. 
Bien il remercia de fon bon traitement 
Xe Moufquetaire. Hélas l que le Ciel vous bénifle ; 

Mon bonMonfieur; fans vous qu*aurois-)e faiti i 
' Pendant ce temps Iris , pour fon tour de novice p ! 

Se gaudiflant d'un pareil coup d*eilai , I 
Voyant pour elle amour & fortune propices « 
£n fon cœur fe félicitoit ; 

Adonc bien fe promit qu'elle y retournexoit; 

Vous me direz, s'il vous plaît, votre i 
avis de ce Conte , & je tâcherai de vous 
en envoyer encore quelque autre de la I 
même main. Il me fouvient auili que je 
vous ai promis de vous apprendre ce 
que c^eft que cette maifon où le Comte , 
de Zin[endorf eft logé ^ & que l'on ap- 
pelle la Maifon du Pape» Voici d'où | 
viennent Tétymologie & l'origine de la 
chofe. Ce fut le Pape Adrien VI, natif, 
comme je vous l'ai déjà àît^àitjtreckty ^ 

qui fît bâtir cette Maifon ; pour fonder i 

• un 

! 
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un Séminaire dans fa çheie patrie i 6c 
quoique les temps aient changé > <Sc 
que la Maifon ait auffi changé! de maî- 
ire & d'ufage,elle n'a pas laifle de con- 
ierver toujours le nom de la Maifon du 
Pape. Tenez-moi , s'il vous plaît > un 
ï)eu compte de tomes mes obfervaiionL • 
On croit ici que l'Empereur a tout 
âe bon envie de continuer la Guerre. 
On affure que le Baron de Kirchrur 6c 
le Comte de la Cofan^ , fes Minières , 
doivent partir au prémier jour pour 
luivre le Comte de Zinieudorfk Fienne, . 
Cependant il faut efpérer que les cho- 
fes s'adouciront le premier Juin , qui 
eft le temps qu'on a donné à S. M. Im- 
périale pour accepter les Articles que 
voici 1 favoir : 

Que la France reconnoîtra le Duc de 
Hanover pour Elef^eur. Que le Rhin 
fervira dé barrière entre ce Royaume 
& l'Empire , à qui on rendra le vieux 
Btirac ôc le Fort de Kcll ; la France fe ' 
réfervant celui qu'on appelle le Mor^ 
tîer^ avec toutes les Plîjçes qu'eUe pof. 
. lede aaueliement en-deçà du ^in , 
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s engageant à faire démolir les foitti& 
cations conftruites par-delà ce fleuve | 
vis*à*vis de Huningue y ôc auprès de 
Strasbourg : le Fort de TilU , le Fort 
Louis y rOuvrage è corne 9 les Redou- 
tes & Retranchements faits dans Tlfle 
appellée du Marquîfat ^ feront auili dé« , 
ixiolis \ de même que le Fort Selingue ^ 
les Fortifications de Hombourg 5c celles ' 
de Bitfch. Enfin on fui v ta là-deflus rAr* 
ticle XXX. du Traité de Ryfwick. Le 
Royaume de Nap/es doit refter à ia 
Maifon di Autriche ^ de même que le 
Duché de Milan ^ excepté ce qui fut 
cédé dans ledit Duché par rEmpereui ! 
Jjéopold au Duc de Savoye en 1703 , enr 
tr'autres la Ville & le Pays de Vigevano 9 
à moins qu^on ne donne un équiv alent 
pour cela. On rendra les Places ài Italie 
qui ne dépendent ni de Naples ni de 
Milan y à ceux à qui elles appartiennent 
légitimement : M. le Duc de 5, Pierre , 
fera rétabli dans fes Terres & dans tous 
les biens dont il a été privé pendant cet- 
te Guerre. Porto -Longone & les autres 

Places (HEfpagne ^ iitnées fur les côcer 
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de Tq/c^A2^ 5 appartiendront à la Maifom 
Autriche:, fie l'on cède à la Prujfexoxxt 
ce qu'elle polTede dans la Gueldrc Efpar 
gnole. Le Roi Philippe fe réferve tou- 
jours le droit de choifir , dans telle Pro^ 
vince qu'il lui plaira des Pays Bas ^wnet 
Terre de trente mille ëcus de rente, pout 
l'ériger en Principauté en faveur de la 
PrinceiTe des Urfins^ Le refte defdits 
Pays-Bas doit appartenir \ TEft^pereur, 
excepté Namur , Charleroi Ôc Luxent^ 
hourg^ qui relieront au Duc de Bavière^ 
jufqu*à ce qu'il foit rentré dans fes 
Etats 9 qui doivent lui être reftitués, à 
la réferve du Kaut-Palatinat^ dont i'E- 
ledteur du nom & le Prince Charles de 
Neuùourg doivent jouir pendant leur 
vie j Ôc qui doit enfuite retourner audit 
Eleâeur de Bavière j ou aux tiens y en 
faveur de qui fera cependant créé un 
neuvième Eleâorat. Ce Prince doit 
avoir aufli le Royaume de Sardaignc 
avec le titre de Roi , fie jouir jufques à 
ce qu'il en foit en pofFefllon , Ôc jufqu'à 
ce qu'on Tait dédommagé de fes pertes ^ 
du Duché de Luxembourg^ Ces dédoui« 

Yz 
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jnsgetuents feront régies par des Arbi- 
tres, dont la Reine (k la Grande- Breta^^ 
' gne a accepté d'hêtre un;, TEledieur de 
Cologne doit rentrer aufli dan»<tous fes 
ûroiU ^ les Etats - Généraiix mettront 
Garniion dans les Villes de Luxembourg^ 
Namur^ Ckarleroi^ Liège ^ Hui^ 6cc. Les 
fortliications de Bonn feront rafées. Le 
Diocèfe & le Chapitre à^Hildeshein fe- 
ront remis fur le pied des Traités de 
Wepphalie. Le Duc de Bavière rendra 
Namur & CharUroi dès qu^il fera ren« 
tré dans fes Etats ^ mais il gardera Zlt- 
xemBourg jiifques à ce qu'il foit en poi^ 
feflïon de la Sardaigae & du titre de Roi^ 
& jufquei à ce qu'on Tait dédommagé 
de fes pertes. On doit rendre à ce Prince 
fes Enfants , meubles, bijoux ^ Ôcc. de 
niê<ne qu^à l'Ëleâeur de Cologne fon 
frère : les Domefliques de l'un & de 
l'autre doivent auifi être dédommagés 
de leurs pertes. Il y aura Amnijlie pour 
tous les Efpagnols , Italiens ou autres 
qui ont fuivi l'un on Tautre parti. Ces 
Ar ides (ignés par M. le Maréchal d't/"- 
velles M.Me/nagerj ont été remis au^ 
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Minidret delà Grande - Bretagne nvant 

la fignature de la Faix faite entre V An- 
gleterre 6i la 'France ; & ces Miniftres , 
après les avoir contre - (Ignés , les ont 
donnés à ceux de Sa Majefté Impériale 
1^ 14 d'Avril. On verra dans la. fuite ce 
que cela produira. Le jour que la Paix 
fut fignée ^ les Miniftres des PoiiTances 
Proteliantes s'alTemblerentdèsle matin 
dans TMoteUde-Ville 9 où ils appelle* 
rent M. le Marquis de Miremond^ au-* 
quel ils firent la ledure du Mémoire fuî- 
vant, qu'ils donnèrent quelques heures 
après aux Plénipotentiaires de France^ 

MÉMOIRE des Miniftres PlénipQten^ 
tiaires des Puijfances Proteftantes ^. 
ajpemblés au Congrès vi'Utrecht 9 en 
faveur des Vrouftants François 5 pré- 

. fentés h Meffteurs les Plénipotentiai'^ 
ref^ de Sa Majefté Très-Chrétienne. 



JLj.es Aillés qui font de la Religion Pro* 
tfi&axiVgt ^ faifan( jréilexion fur loi calanittés 
qu'une grandç partie des Sujets de Sa Ma-> 
jtîfté Txh^h rçmï\si&pf\u\ profeflent aveç ewac' 
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eare ^ uniquement à caufe qu^ils feront JXeiM 

félon les lumières de leur conlcience ; liberté 
jdont ces affligés pouvoient fê flatter par la, 
Loi Divine , par les préceptes de la charité , 
& particulièrement par les Loix du Royau* 1 
me de France , confirmées par Sa Majefté 
T: C5-Chrénenne , donc ils doivent jouir en 
bons &L fidèles Sujets , qui fe font toujours 
tenus e/ivers leur Souverain dans les règles 
du devoir &l de À'obéiffance. Lefdits Alliés ^ 
touchés par ces motifs de juftice & de com-» 
pallion , s^intérelTent d'aptant plus pour ces 
pauvres gens , que les maux qu'ils foufFrent^ * 
continuant ap ès la Paix rétablie , pourroient , 
être attribués à une averûon de Sa Majeité 
Très-Chrétienne contre les Proteftants en 
général , ce qui affligeroit beaucoup les Puit-, 
lances de cette Religion , qui efpérent de ren^- 
trer par la Paix , & de vivre dorénavant 
en amitié & bonne intelligence avec Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne. Pour cet eflFet , lefdits 
Alliés ne fauroient s'empêcher de s'intéreiTer 
de même pour un grana nombre defdits Su« 
jets de France qui ont été obligés de quit- 
ter leur Patrie , & fe font réfugiés dans les 
Etats deidits AUiés Protefiante , afin de les 
animer à retourner chez eux après la Paix 
£ute. C'eft pourquoi les Minières Plénmo* | 
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générale ie trouvent obligés , en confornû'* 

té des ordres exprès de leurs Souverains ^ 
de requérir très-inflammcnt Meilleurs les 
Miniftres Plénipotentiaires de S. M. T. C. 
de vouloir reprél'enter au Roi leur Maître p 
qu'il foit accordé à tous les Proteilants Fran- 
çois le foulagement après lequel ils foupirent 
depuis long-temps , & qu'ils foient rétablis 
dans leurs Droits & Privilèges en matière 
de Religion, pour jouir d'une entière liberté 
de confcience 9 & que ceux d'entr'eux qui 
font dans les prifons , galères , ou autrement 
détenus , foient élargis & remis en liberté , 
afin que ces affligés puiflent avoir part à 
la paix dont VEurope va jouin 

Monfieur le Marquis de Miremond 
auroit bien voulu que les Minil^res eu(l 
fent inféré dans la demande da rétablifl 
fement des Droits desiProteilants, que 
leurs Maîtres avaient Vr/ eux mêmes les 
garants de ces Droits ^ mais ils ne le ju* 
gèrent fans doute pas à propos: car le' 
Mémoire fut donné tel qu'il étoit écrite 
& tel que le voilà ^ après qu'on en eûc 
fait deux fois la leâure au Marquis ^ 
qui attend avec impatience la léponfe 
£ui dloit venir U-deiTus de France > 6c 
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pour laquelle tous les réfugiés qui font 
ici 9 font des vœux très- ardents. On dit 
que nos Plénipotentiaires ont d'abord i 
çbjeâë ^ que ceux des Alliés Proteftants 
agilTpient lans ordre de leurs Souve- 
rains^ mais il eft aifé de voir par les - 
tenues dont le Mémoire eft conçu ^ 
qu^une pareille objedtion ne faoroic 
i^V'Oirlieu^ &: que ces demandes ne font 
point faites à faulfes enfei;;nes. Nous 
verrons quelle attention la Cour y fera« 
Voici pour divcrfifier la matière ^ trois 
Contes ou Fables que j'ai encore efcio- 
qués a M- de T/imîfeuL 

LE MAUVAIS TURC 

CONTE, 

l^N Voyageur revenu de Turquie, 

Parloir des mœurs de ce Pays. 

Il ruconroit que les maris 
Peuvent quiccer» cboiiir » prendre à leur faataifie 
Blonde, brunette»en avoir tout piitant 
Qu'il leur plalfoît.'Un de ta compagnie 
- Scî récria : ô quel beau règlement! 
Si j'étois-U , je ferois chère lie î 
<^uc j'en aurais ! Alors le regardant 
Tojt de travers ft femme ï^éroncllc : 
| .ti i taifez«vpuf 9 vous {kfhi « M Mt^ttê p • 

Un mauvais Tiut êSufémwu 

I 
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LA RECETTE INUTILE. 

C 0 N T E. 

Un Pénitent s'accufoit l'autre jour 

De trop vaquer àceifain exercice 

Que dans le monde oa nomnie îeud'amouC ] 

Et qu'à Confefle on appelle un grand vice. 

Le Confeflêur lui dit : ce funefte penchant 
Au feu d'enfer vous va précipitant \ . 
DétruiCez-en l'habitude maudite , 
Plus on le fait , plus l'aiguillon s'excite § 
Vous le favez. C'eft par nécedité 

Que je le fais » dit l'autre , on $'éclaircit la vue 
Par ce moyen. Eh ! que vous êtes grue } 
Dit le Pater, d'un Saint zele emporté : 
Ne voyez-vous que de vous on fe raille I 
S'il étoit vrai , je jure en vérité , 
Que je verrois à travers la moraillCé 

m 

Les Deux Hommes et le Perroquet. 

FABLE. 

*Pcrroquêt avoît appris deux mots • 

L'unc'éroic, vous êtes un nigaud^ 
L'autre c'étoit , fort bien ; d'une affaire épineufe 
Deux hommes difputolent; ils s'accordent eniiiu 

Dans l'inftant la béte canfeufe 

Se récria ^ fort bien, fort' bien. 
Ces deux hommes furpris croient qu'a la parole 
Ce bel oifeî encor joignoit le jugement i 

Ils lui font Ui4 raifonnemeut ^ 
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L'iflterrogenc : mais quoi ! la pauvre beftiol» 
« Répond i leur propos , 
Vous êtes un nigaud. 
Alors ces bonnes gens connoiflanc leur méprife ^ 

Au Perroquec adjugent la bêtife. 
Bêces , à raifooner ne vous emprefl'ez point* 
Mais , las ! combien font en ce point 
Vrais Perroquets? Tel auroitpu paroître 
Homme de fens , n'ayant dit qu'un feul mot/ 

Il en die deux > &. le fit xeGojiaoIcco 
Pour un fot» 

Je vais vous conter une aflez plaifante 
aventure arrivée toutnovijjîmè à BruztU 
les. Ua Bourgeois de cette Ville fut ces 
jours pailéschez un Marchand devin de 
fesainis^ â( prétendit lui prouver fa ten- 
dre amitié^ par l'avis qu^il lui donna de 
rinfidëliré de fon époufe ^ & en lui of- 
frant de le convaincre de la chofe. Vous 
n'avez . lui dit-ii^ mon cher, qu'à ob- 
ferver votre femme dès cet après - mi- 
di , âc lorfqu'elle fera fortie 9 irre venic 
trouver , afin que, je vous conduife en 
lieu où vous en ferez pleinement con« 
vaincu. Ce qui fut dit fut fait , âcla fem« 
me fortie , nos deux amis furent dans 
un de ces honnêtes endroits , qu'une 
femme n'oferoit nommer. Ils débute^ 
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rent par demander du brandevin Ôc de 
la bière 9 après quoi ils propoferent à la 
maître ife du logis de leur faire venir des 
Dcmoifelles. La vénérable matrone 
leur demanda s^ils étoient gens à faire 
de la dépenfe, auquel cas, dit-elle ^j'en 
ai ici deux dans la chambre voifîne qui 
feroient dignes d'être préfentées à un 
Roi* Nos Bourgeois ayant accepté le 
parti, on fit venir les deux belles. Mais 
quel fut rétonnement de ces pauvres 
Bourgeois» lorfque chacun d^eux y ren-i 
contra fa femme. Ils réitèrent quelque* 
temps fans parler ^ à ie regarder rnii 
l'autre ^ après quoi fe voyant tous deux 
logés à même enfeigne , ils fongerent 
à fe venger de concert, & firent pouc 
cela ligue offenfive & défenfive. Leur 
première démarche fut de prendre un 
Cârode . dans lequel ils fourrèrent les 
deux Dames , qu'ils firent conduire à 
la Tête de Pourceau yïï^xx où l'on mettq^r* 
dinairement les Dames de moyenne vei& 
tu ^ & où ces deux-là doivent refter pat 
provifion jufqiies à la décifion de leur 

jProcèSf Ce qu'il y a de plus plaîÊUBtf 
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cVll qu'elles en ont intenté un dans 
toutes les formes à leurs maris ^ aux- i 
quels elles demandent des réparations. 
Lçur Avocat ^ habile chicaneur , pré- | 
tend qu'elles n'étoient allées dans cette . 
maifon qu'àdeïïein d^y furprendre leurs I 
.maris ^ qui vouloient fort mal-ài»propos | 
leur faire porter la peine d\in crime 
dont ils étoient feuls coupables ^ que I 
l'intention dans laquelle ils y étoient 
venus n'étoit point douteofe, puifquMl 
étoit fur qu'ils avoient demandé des 
femmes ; que les-leurs n^avoient point 
été trouvées avec des hommes ^ trgo il ; 
conclut que ce font eux & non pas elles 
qu*il faut punir ; & Ton croit que Ta- 1 
drefle de cet Avocat , jointe au penchant 
que les Juges ont naturellement à favo- I 
. rifer le beau Sexe ^ pourra bien donner | 

^ gain de caufe à ces belles , malgré tou- 
tes les raifons que l'Avocat des maris 
^ut alléguer , qui font d'autant plus fo- 

^^des qu'elles font conformes à la vérité, i 
Il y a encore une troifîeme inftance de 
>la part de l'honnête maifon «Contre les 
^m^is âc leurs femmes^ prétendant que 

c'efti 
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c^efl mal à propos que let uns 6c les au« 
très la qualifient de mauvais lieu ^ Se 
^^ demandent des preuves ou des répara* 
lions là^deiTus. Enfin cette complica* 
tion de procédures donne une fcene 
ttès^réjouiiTante au Public. Mais cç qui 
me réjouit le plus , c'efl: que Moniïeur 
le donneur d'avk s eft juftement trouvé 
dans le cas dont il avertiiToit fon ami« 
l:.e voilà bien payé de fon indifcret avis« 
Il feroit à fouhaiter que cette aventure f 
|ointe à celle qui arriva au corbeau en 
pareille occafion y pût corriger ces gens 
û prompts à rendre des fervices dont on 
, fe paiTeroit très^fort^ & fouvent fi peu 
fecourables dans les chofes véritable-- 
ment nécelTaires. Le pauvre Marchand 
de vin vivoit content avec fa femme ; 
le voilà malheureux pour le refte de (es 
jours par rindifcrétion de fon confrère» 
Cela n'eft-il pas bien cruel ? Adieu j 
Madame 9 je vous laiife faire vos xé- 
flexions là-deiTus , Se fuis de toutmQJ) 
coeoi « dcc. A Utrecht ce. 

^ m 
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LETTRE CL 

ien ! Madame ^rEnipereiir n'iè | 
pas toujours gardé fa colère ^ nous voilà 
enfin rédoirciiiés^ avec lui ; éc cela dans 
i€ temps qu'il fembloit qu'on dût le 
moins s'y attendre^ tant il eft vrai que 
iorfque les ckofes parjiflent les plus 
défefpérëeSf c^eft fouvent alors qu'elles 
font le plus près d'un heureux dénoue^ 
ment. Mais l'euffiez-vous cru que cette j 
Faix fe fût ÙLite à la tête dès Armées ^ 
& que le. Maréchal de Villars^ le Mî- 
jiiftre des vengeances du Roi, fût de- ! 
venu Miniftre de réconciliation ? Voilà 
ce qu'on peut appeller un Héros accom- 
pli. On peut dire avec vérité 5^ qu'/7 s'ejl 
firvi de la vicloire pour faire triompher la j 
paix ; pouvoit-*il en faire un meilleur I 
ufage ? Sa valeur s'étoit aiTcz fignalée 1 
dans les combats^ il vient de nous faire 
voir que s'il eft grand Général ^ il eft j 
aui& gr^nd Politique ^ & que le parallèle 
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qu'on fait de lui à Céfar^ eft le plus jurte 
du monde ^ fon goût pour les belles 
Lettres prouve cette conformité , & il 
eft peu de perfonnes en qoi Ton puiiTe 
trouver tant de talents réunis à la foiS|^ 
& qui fâchent acquérir la même gloire, 
foit qu^ils fui vent les étendards de Mars^^ 
ou qu^ils arborent celui de la Paix. Le 
JParnaiTe vient de lui ouvrir un champ 
propre à moilTonner de nouveaux lau^ 
riers ^ âc la place qu'il va occuper dans 
^Académie des beaux efprits , où il fuc- 
cede au défunt Evêque de Senlisj lui 
donnera occadon de briller dans la paix 
comme il a fait pendant la guerre , âc 
de . faire voir qu'il n'eft pas moins le fa^f 
vori des Mufes que celui du terrible 
Mars & de la pacifique Ajirée. On peut - 
dire aufli qu'il eft favori de la Fortune ; 
le Roi le comble de biens& d^honneurs ç 
& jamais perfonne ne fut tant à la mode 
qu'il Teft préfentement à la Cour* Dès 
que je fus que le Roi lui avoir remis fes 
intérêts à Radjiat^ & que le Prince Eu^ 
^ene de Savoye ëtoit muni là*deilus du 
jplein pouvoir derEmpeieur » je ne dou» 

Z 2 
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tai point du fuccès. Ces Âlexandres ne 
pouvoient pas manquer de rompre le 
nœud gordien qui s^oppofoit aaxnœud$ 
de la paix : avouez qu'ils ont bien mené 
cela en peu de temps : car enfin la paix | 
eft faite, & cette ailemblée qu'on va | 
faire à Bade en Suiffe ^ n^eft qu'un Con- i 
grès pro forma ^ c'eft*à-dire pour don« 
ner la forme à ce qui a été réglé à Radm 
fiau II n^eft rien de tel que deux grands 
hommes enfemble , ils expédient bien 
de la befogne , âc ^ d une manière on 
d'autre ^ les afl'aires font bientôt finies 
en leurs mains* il féfoit à fouhaiter que 
les Catalans eullent été compris dans 
èe Traité*, ils prétendent, comme Su- 
jets de TEmpereur , être à préfent de« 
venus nos bons amis : cependant M. du ' 
Cajfc a fait voile vers Barcelone avec foit I 
Efcadre , 6c le Maréchal de Berwics^ 
marche contre eux avec (bixante ba«^ 
taillons , fuivi de Lieutenants ^ Géné- * i 
Taux, Maréchaux de Camp , 8c de tout 
Tattirail militaire ^ peut-être qu'avant 
qu'il foit arrivé, rinterceflîon de la Rei- 
ne de la Grande-Bretagne y S celle de Sa 



Digitized by Google 



r" 



ET. Galantes. 

Majedë Très-Chrétienne , auront opér^ 
quelqoe chofé en faveur de cespauvrei 
gens, doi^t la réfolution eA , dit*on , de 
rifquerle tout pour le tout , âc de s'en* 
févelir fous les ruines de Barcelone y plu- 
tôt que de renoncer à leurs anciens pri« 
vileges. Mais j comme je le difois tout à 
rheure , c'eil fouvent dans les maux les 
plus défefpérés que Ton eft plus près 
d'un heureux dénouement. C'eft ce que 
le RAin vient 'de voir arriver fur fei 
bords 9 âc ce qui pourroit bien arrive^ 
en Catalogne^ car nous fommes dans uni 
temps fécond en prodiges; Queflle foule 
d'évrénements arrivés coup fur coup ! il 
y anroit de quoi faire un Voltime âc non 
pas une Lettre. Mais j hélas ! que de 
triâes événements font vertus, troubler 
la joie que la paix a apportée ici ! 
La mort , toujours acharnée dans la 
IVlaiibn Royale ^ vient de nous enlevée 
fon fécond appui, M. le Duc de Berrij 
Prince autant aimable qu'aimé^ fa jeU-> 
neile fa force paro^Ioient nous ré« 
pondre de fes loors : cependant une pe* 
tite fièvre Ta eoiporté au milieu . d'uA6 
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brillante Cour ^ & malgré tous les vœux I 

Su'on faifoit pour fa confervation. Ma*? 1 
ame fon Epoufe en eft inconfolable ; 1 
le Roi a befoin de toute fa fermeté pour 1 
ibutenir ce dernier choc ^ âc Fon fait I 
tout ce qu^on peut pour éloigner touteç 1 
les marques extérieures de deuil qui > 
pourroient entretenir la douleur de $4 
majefté , & augmenter celle du Public^ 
On attend avec impatience l'accouche^ 
, tnent de Madame la Duchellc de Berri^ | 
auquel les Officiers du Prince défunt j 
ont grand intérêt 9 puifque fi elle aç« 
couche d^un Prince , ils feront confer-* 
vés dans leurs Charges. Le Roi a aiSgn^ 
huit cens mille livres de revenu à cettç 
Princeile* Madame la Pucheife d'Or« 
léans fa mere ^ qui vient de peindre le | 
rang qu'elle tenoit à la Cour ^ eil auili 
bien pr^s d'accoucher, ai^ ce doubl? 
accouchement femble réparer en quele 
que manière la perte que Ton vient da 
faire, M. le Duc ^Orléans a été déçlar^ 
par le Roi Régent du Royaume ^ & Ta«^ 
teur de M* le Dofiphin , en cas de mî<^ 

notixé i Il 4ut çff érer ^ue le ças 
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n^arrivera pas , & que le Ciel confer- 
vera encore aitez de temps à notre Au- 
guile Monarque pour que le Dauphia 
foit en âfge & en état de régner par luû 
niême. M« le Duc ^Orléans reçoit tous 
les jours de nouvelles marques de U 
confiance & de Tamitié de Sa Majefté; 
il alËifte à tous les Confeils^ & marque 
dans toute fa conduite une . prudence âc 
une habileté admirables. 11 y a quelques 
perfonncs de la Cour qui , par un excès 
de zele qu'il auroit ians doute dcfa^ 
voué , viennent d'être difgraciées , pour 
avoir parlé de ce Prince cotxime du pré* 
foDuptif & prochain héritier de la Cou^ 
Tonne \ endroit un peu trop délicat. Le 
ibin que Ton prend d eâaçejr., ^^utanii 
qu^on le peut , la trifte image du deuil, 
a fait que le$ plaiiirs n'ont pas été long^ 
temps fufpendus : TOpéra Â: la Corné- 
aie ont r recommencé à jouer , & les 
choies reprennent leur train ordinairei^ 
Nous avons même eu ici depuis peu 
des Speâacles pompeux 9 & Teatrée 
des AmbafTadeurs de Hollande ^ qui 9 

«té des ^lu» biiilame^^ des £ivw Vk^e^ 
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gnifiques qui fe faiTent 9 a fait Taditiu 
ration Ôi rattention de tout Paris, Ces 
IVlinifties n'ont pas moins brillé à la 
Cour* LorfquMs ont eu leur preariere 
Audience 9 Ion n^a rien oublié pour 
leur marquer la joie qu'on avoit de les 
voir ^ Ôc ils y ont répondu de leur côté 
par la manière ^ont ils ont foutenuré-r 
clat & la grandeur de leur République, 
Si par des difcours les plus polis & les 
plus éloquens du monde. Je vous en- 
verrai une autrefois la harangue qu ils 
ont faite au Roi ^ ce que Sa 'Maieflé 
leur a répondu ffe ^racieiix âc d'obli« 
géant , & le compliment que M. le 
Marquis de Torcy leur fit en leur allant 
iignifier la réponfe du Roi à'Efpagne ^ 
& leur annoncer le retour de la paix 
entre ce Monarque & les Etats-Géné- 
Taux leurs Maîtrei. Mais poux le coup 
je fuis iaife de parler des affaires de la 
Cour âc des intérêts des Princes ^ce fera 
ip'oUt une autre fois» Mais à propos de 
Princes^ vous en allez voir un bon nom- 
bre cet Eté à Aix-la-Chapelle , & je 

m^ftitfiftds j^i«n^ue vous m'en parliez 
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à votre tour ; il femble qu'ils s'y foient 
donnés rendez - vous de tous les en«* 
droits de TEurope , & à coup fûr vous né 
vous y ennuierez point. Que d'aventures 
leur fëjou^ fera naître. dans ce Canton? 
Je m*en réjouis d^avance ^ car je compte 
que vous m'en ferez part. La grâce que 
îe vous demande j c'eft que notre com« 
merce foit un peu mieux réglé qu'il ne 
l'a été jufques ici ; ce que nous aurons 
à nous dire en fera plus nouveau ^ ôç 
rous ne nous trouverons pas dans l'em- 
barras où je fuis à préfent ^ de ne favoir 
par oucomraencer, par la quantité d'é- 
vénements qui s'offrent en foule à motî 
imagination , & qui me tranfportent er\ 
un moment de Paris à Madrid^ de Ma^ 
drid en Sicile ^ à Londres j à Conjiantino^ 
ple^ &c. Comme je ne faurois faire 
tant de chemin à la fois , f attendrai à 
parcourir tous ces Pays pied à pied, Se 
en temps âc lieu , & je finirai cette Let^^ 
tre par le réçit d'une aventurç alfez 
plaifante qui vient d'arriver ici. 

Un Provincial , d'un génie à peu près 
comme M. Vivien de la Chajfonardiere 3 
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devenu orphelin dans un âge oh il su^ 
toit pu être grand-pere , réfoiut y après 
avoir vuidé le cofTre-fort de fon défunt 
papa 9 aller briller à Par/s , âc de s'y 
îaire honneur de fes écus. C'eft d'abord 
le grand projet des gens de Province ^ 
Se le but de leur aiubition. Notre or<^ 
phelin ne tarda pas à eKecuter/a réfo* 
lution^) & > muni de bonnes lettres ds 
change, il partit par le premier Coche ^ 
êc à fon arrivée il trouva des gens pleins 
de bonne volonté , qui le voyant tourné 
en dupe , lui offrirent leurs fervices, ëc 
zéfolurent de le plumer comme il faut» 
Taris fourmille 9 comme vous favez j 
de cette efpece de gens qu'on appelle 
redreifeurs y ôc qui ne vivent que des 
ibttifes d'autrui : il y en a même qui 
s'aflbcient pour cela , & qui, répandus 
en divers quartiers de la Ville , parta- 
gent enfuite les revenus de cette hon« 
nête profeiiion» Le Fauxbourg S. Ger^ 
main eft Tendroit où ils font \^ mieux 
leurs affaires ; ce fut-là où notre Pra^^ 
vincial établit fon domicile , & où il 
tpinba entre les mains d'un Chevalier 
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â'induflrie qui le mena beau train. Ce 
TedrefTeur ne Teut pas plutôt apperçu ^ 
quW ne l'abandonna pas d^un moment^ 
il (fi logea dans le même Hôtel garnie 
][iiangea régulièrement à la même Au« 
(erjge ; 3t feignant d^avoir pris pour lui 
une. inclination toute particulière ^ il 
s'établit fon confeiller , & Favertit fur- 
tout de fe défier de tout le monde , que 
Paris étoît fouvent funefte aux EtranJ!' 
gers. Se quUlfalloit bien prendre garde 
de ne pas être la dupe de quantité d ef^. 
crocs' qui ^ mafqués en honnêtes gens ^ 
étoient des pelles publiques & d'un 
commercé mille fois j^lus dangereux 
q[ue les voleurs de grandsrçhjemins. No? 
tre pauvre Provincial, qui fe fouvènoît 
çonfufémeht d'avaii lu< Télémaque ^ 
çroyoit avqir rencontré un fécond Men^ 
tor dans ce maître frippoii j & s'efti*^ 
moit bien heureux de pouvoir fe mettre 
fous fa conduite : perfuadé qu iravbît le 
goût bon^9 confuUa fur fon ajufle« 
ment, & le pria de lui donner un TaiU 
leur qui fût les modes de la Cour ^ oà 
il avoic deilein d'aller figurer dès quit ^ 
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auroit été habillé d-une manière cou*' 
venable. Le Tailleur ne tarda pas à ga« 
toître ; rhabit fut ordonné , & notre 
benêt demanda à être mis tout comme 
M. le Maréchal de Villars:^ p^rce que, 
comme je Tai déjà dit , il n'y a point 
de Seigneur qui foit (i fort à la mode 
que celui-là. La dépehfe ne fit pt>int 
d'obftacle \ on répandit Tor à pleines 
niains pour être habillé de bon air , & 
équipé de pied en cap« On partit pout 
Verfailles : notre Etranger , conduit par 
fon Mentor y parcourut tous les Appar* 
tements & alla briller à la Chapelle y 
te croyant le plu» beau du monde ; 
iiiais lorfqu'il vit le Maréchal de ^/A 
iars y (Ju^il s^étoit propofé pour fou 
modèle ^ ne trouvant pas la rellemblan- 
Ée fort grande , il crut que c'étoit 
moins le défaut de ia bonne mine que 
Je manque de conformité dans rajus- 
tement 9 Se prétendit que le Cordon 
bleu est failoit toute la diiîérence» 
Voyez-vous, dit* il à (bnâmi, cerrr- 
. me ce Tailleur m'a trompé^ je lui ai 

donné tout ce qu'il a voulu^ cependant 

il 
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il n'a point fait tant de façons à mon 
habit qu'à celui de M. de Villars. Cet- 
te petite machine brodée fur fon efto- 
mach 9 de cette bandoulière bleue ^ 
tout cela relevé bien la bonne mine 
d'un homme ! Vous avez raifon ^ dit 
l'autre , qui comprît d'abord que fa 
dupe s^enferroit d'elle-même ; vous 
avez raifon , âc je lui en dirai deusc , 
mots : en effet , le Tailleur fut man« 
dé ^ & lorfqu'on fe plaignit du manque 
d'uniformité , il répondit qu'il ne favoit 
pas que M« fût d'un rang à cela \ cette 
réponfe choqua l'étranger ^ qui prétéh- 
doit être en dioit de tout. Son Menton 
lui applaudit ^ &: il fut réfolu de join- 
dre le Cordon bleu à fon afuftement ^ 
de faire une croix de diamants d'un 
prix proportionné à la magnificence dè 
l'habit. Pendant qu'on travaiUoit à cet-- 
fe parure , on tâcha , pour expédief 
lutôt la bourfe de cet étranger , de 
engager à faire quelque panie de jeu ; 
aiais ilouLfe trouva pas de ce goût-là^ 
& il fut plus prenable du côté des^em* 
mes. Dès qu^on eut découvert fon pen* 
^ Tdm^VU Aa 
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chant^ il fut réfolu qu^on n'en feroitpas 
à deux fois j & qu'on le plumeroit tout 
d^un coup i ainli > dés qu'il fut revêta 
fa nouvelle dignité y on le mena ^ 
tout brillant de ies rayons , chez une 
Dame qu'on lui dit être une DucheiTe^ 
chez qui il trouva bonne compagnie ^ 
éc où on le gracieufa fort ^ mais j au 
plus fort de fa Joie , la fête fut trou- 
blée par Tarrivée d'un Hoqueton ^ .ou 
foi>difant , & de dix ou douze Archers 
prétendus , qui après s'être fait ouvrir 

5ar force 9 entrèrent d'un air d autorité 
ans eette maifon 6c arrêtèrent nofre 
Provincial de la part du Roi. La Dame 
du logis dit qu'elle iroit le lendemain à 
VerfaiUes fe plaindre de ce manque de 
lefpeft j mais tout cela n'empêcha 
point qu'on ne mît la main furie colet 
a notre homme ^ âc qu'on, ne le fit 
monter dans un caroife que les Archers 
efcortoicnt* Dans cet état ^ il pria fon 
Mtntor de né le point abandonner; & 
fon Mentor s'étant rendu prifonniex 
&veclui, fut mis dans le même carofTe. 

Qa les mena dans une maifon ^ qu'on 
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lui fît croire êtrerHôtel des Chevaliers 
de rOrdre ^ ô^ on lui dit que c'était à 
la requi{îcion de ces MefGeurs , parce ' 
qu'il avoit manqué d'aller prendre leur 
attache , formalité abfoluinent néceC» 
faire , qu^on Tavoit fait arrêter. Il àe^ 
voit être ruiné de cette affaire-là , dé^ 
grade pour jamais de Tes titres, & puni 
même corporellement , du moins pat 
une longue prifon. Il n'y avoit pas 
moyen de fe tirer de ce mauvais pas« 
Cependant fon Mentor fe fouvint que 
celui qui préddoit alors dans TaiTem^ 
blée étoit de fes amis : il demanda à 
lui parler 9 Ôc après avoir allégué que 
l'étranger ne favoit pas les ufages ôc 
coutumes 5 & avoir mis toute fon élo- 
quence en ufage pour obtenir fa grace^ 
il fut réfolu que pour cette fois on fe 
contenteroit dMnftaller de nouveau le 
jprétendu Cordon bleu ^ de confifquet 
tout Ion étalage ^ comme étant de con« 
tre bande ^ & de le condamner à di^ 
mille livres d'amende au profit de la 
Communauté. Cette Sentence pronon<» 
çés 9 & le Mmor en queftion ayant 
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diit qu'il n'y avoit pas lieu d'en appeU 
1er 9 on fe mit en devoir de Texecuter} 
& après avoir dépouille le pauvre étran^ 
ger de tous Tes ornements &: lui avoir 
fait prononcer à genouK ; Domine non 
fum digéius ^ on lui mit un autre Cor^ 
don bleu, Se une croix de diamansfaux 
qu'on avoit fait faire exprès , & que 
l'on fuppofa tirer des Archives del'Or- 
dre» Les dix mille francs d'amende £d<» 
rent payés fur le champ \ car le pré- 
tendu Mentor , qui favoit les aflfaîre» 
de l'étranger ^ oiiVit de les aller cher- 
cher dans fa caHeite où il les avoit 
vus quelques heures auparavant ^ âc 
dont il vit le fond en les retirant. Cet- 
te expédition faite y on lailFa le pauvre 
Etranger en liberté tous le» préten* 
dus Cordons bleus fe féparerent , avec 
promellc de fe retrouver pour partager 
tout ce butin ^ âc le pauvre Provincial 
revint tout défolé à fon auberge^ fon 
Mentor lui confeilla de retourner dans 
fa Province , pour tâcher , par fes 
épargnes, de réparer la perte qu'il ve- 

noit de faire ^ & par une générofité Ja 
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plus grande du monde , qui pourtant 
n'étoit caufée que par le défir de le 
voir bientôt éloigner ^ de peur qu^ua 
tour auffi hardi ne vînt à fe découvrir 
il lui donna vingt piftoles pour Ton 
voyage y & le confola de fes pertes j 
par Pagrëment qu^il avoit de pouvoir 
emporter chez lui des marques d'une 
dignité qu'on ne pouvoit plus lui dif- 
puter ^ ôc qui illuftreroit toute fa pof- 
térité. Repu de ces chimères ^ notre 
Provincial retourne chez lui 9 perfùadé 
que celui qui Tavoit dupé étoit le plus 
bonnête homme du monde 9 & le 
meilleur de fes amis. A Ton arrivée , 
chacun le félicfta fur l'honneur que le 
Roi lui avoit fait de lui donner le Cor- 
don bleu j mais ce compliment le met- 
toit fort en colère. Vous vous moquez 
de moi t répondit-il à ceux qui le lui 
faiibient) ce n^eft point le Roi qui mie 
Ta donné ^ je Tai bien acheté 9 âc il 
me coûte affez cher ajoutait- il en 
foupi|;^nt.^JBien des gens ne compre* 
. noient point ce qu'il vouloit dire : 
mais enân ceux qui pi enoient le plus 
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d^intërêt en lui^ le firent expliquer lâ^ 
defTas , & le firent convenir énfuite 
qu'il avoit été joliment dupé. On fit 
lout ce qu'on put pour découvrir les 
auteurs de cette fourberie , mais il n'y 
eut pas moyen j on eut beau aller à 
Tendroit où il avoit 'logé y & à fon 
Auberge ^ perfonne ne put lui donner 
des nouvelles de Ton Mentor ^ ni de fes 
iemblables ^ qui ne £rent pas long- 
temps leur domicile au même iteU)^ Se 
qui 9 à l'exemple de dtOutremer y 
changeoient de nom de pavillon , 
ielon que Toccaiion le requéroit; ainii 
]e pauvre Provincial en a été pour fon 
compte* Ces fortes d'exemples , ;quel-* 
que fréquents qu'il; foient ici ^ ne font 
point capables de corriger les gens ; 
chacun fe çroit plus habile que fon 
compagnon , & la trop bonne opinion 

de foi^mêmtf eft fatale à bien des per** 

Jbnnes, Je reçois dans ce moTi^ent le 
difcours ({ue te Maréchal Duc de ViÙ 
lars a fait 9 l'Académie pi^ançoife 1q 
f onr quM y a été inftallé ; & quoique 

liçttie ioU déi» ^fea 1op£u« j 
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pour ne pas vous priver plus long« 
temps du plaifîr de lire pne aufii bell^ 
pièce 9 je vais Tinférer içi. 

]VIessieurs, 

o Si l'honneur que vous avez bien voulu 

i> rne faire de m'admettra dans une Com- 
» pagniç compofée des plus rares & des plus 
jo fnblimes génies , m*ayoic été deftiné par 
» les raifons le^ plus propres à déterminer 
D votre choix j j'aurois juile lieu de crain« 
» dre que ce premier pas , qui doit être une 

V preuve d'éloquence , ne vous portât à queK 
D que repentir ; mais j'ai penfé que votre 
i> aflemblée , déjà remplie de tout ce que Tef- 
9 prit a de plus illuftre & raffaTiée de cette 

» gloire , pouvoit ne plus fcnger à Tau^men- 
p ter ; & quç principalement attentifs a celle 
I» du Roi , vous avez voulu avoir parmi vous 
i> un des Généraux qui a le pAus fervi fous 
ft im fi grand'Maitre , & qui piii0e » par 

V quelques récits , fortifier les idées que vous 
i> avez déjà de la grandeur de fa gloire ;^ 

V & je crois devoir la grâce que vous me 
faites aujourd'hui au bonheur que j*^i çu^ 

Jb de voir ïotivent , ^dans la Guerre & pour 

ta * 
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1» exécuter par ce grand Roi ce qui a il juf- 
. » tement attiré notre amour caufé la jalou* 
yy iie des Nations voifines , & Tadmiration 
» de toute la terre. Dans la profpérité nous 
^ avons vu fa modération ; fa fageiTe dans 
>^ les revers de la fortune ; fa fermeté a diA 
^ iipé les craintes , relevé les courages abat- 
» TUS de tous ceux qui, par zelc, prudence 
ou foibleiTe ^ vouloient entrevoir les plus 
^> grands malheurs ; fon intrépidité dans de 
. » tels moments 9 cette grande fcience de pé- 
1» nétrer & de renverfêr les projets de fes Én- 
I) nemis , la véritable gloire , la grandeur de 
' . , » courage , ont été portés au point le plus 
i> héroïque 3 & la Paix glorieulë qui a ter- 
» miné cette, longue & dangereufe Guerre , 
» eft la récompeniê , aufTi-bieii que VeSet de 
» toutes fes Vertus ; mais encore une fois , 
. x> Meilleurs , j'en parlerai comme témoin , 
D & non comme orateur ; & en faveur de ces 
» récits , oui n'ont pas béfoin d'être relevés 
D par len:iérite de l'éloquence 5 vous me par- 
» donnerez d'en manquer alors. Meffieurs , 
D daignez me difpenfer d'entreprendre aucun 
éloge votre choix a déjà fait celui du Pré- 
]i> lat auquel je fuccede , & vous avez vu 
» vous;^êmes> fon application à remplirjies 
i> devoirs , la puireté de fes mœurs , & cette 

ip règle dans fa vie ^ fouvent plw rifpeâaq 
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n ble que ce qui brille davantage. Je fais les 
i> obligations qu'a votre Compagnie à un 
i> illuure Chancelier , qui , pour comble de 
i> mérite , s'en fit un de vous aiarquer la 
» plus haute confidération , & qui , en fou- 
30 tenant .votre établiflement ^ crut augmen-. 
i> ter fa gloire & lier .par-là dans la pofté** 
i> rite fon nom à celui de votre illuftre fon- 
x> dateur le Cardinal de Richelieu , dont la 
y} méinoire ne finira jamais , n'eût*il laiiTé ^ 
D pour la rendre inunortelle , que cet ouvra- 
)) ge il diene d'un fi grand Miniilre , ce Te(^ 
D tament rolitique , où brille Télévation de 
» fon génie & r ardeur de ion î^ele pour I4 
D gloire de fon Maître & pour celle des Fran- 
i> çois ; il ne xiefiroit à notre Natioif qu'au- 
» tant de conflat}ce & de fermeté à foufFrir 
» patiemment les fatigues , la faim & les lon- 
V çues peines de la guerre ^ qu'il leur connoif^ 
I) loit d'intrépidité dans les plus grands périls. 
» Quelle joie auroit eu ce grand Miniftre ^ 
n s'il avoit imaginé que de nos jours , & fbus 
w le plus grand des Rois , le François , par 
n ies dernières vertus jointes aux premières, 
» l'emporteroit fur toutes les Nations ! Nous 
» les avons vus pendant une Campagne en- 
i> tiere foufinr fans murmure le manque d'ar* 
» gent & de pain , jetter même le pain dont 
i> ils avoient manqué pendant deux jours / 



« 

Digitized by Google 



'"xZâ Lettres Historiques 

s> pour courir plus légèrement au combat J 
i> & leur feule valeur leur tenir lieu de for« 
» ce &: de nourriture dans une aôion où leur 
a) retraite n'a pu être imputée qu'à la ieule 
» fatalité ; on les a vus couvrir la terre de 
a) plus de aoooo de nos ennemis , & ne leur 
a> laifler qu'un champ oii les vivants poue^ 
30 voient à peine le placer fur lés corps morts 
» de leurs compagnons. Pardonnez-moi , Me£» 
» fieurs, cette légère marque de reconnoiiTance 
t) pour ces vaillants hommes auxquels r£tat 
^ & le Général ont de fi grandes ooHgâtîons ; 
» ils vous auront celle de rendre leurs allions 
a> immortelles , comme le liera tout ce qui 
7) foit de fes plumes célèbres , & tout ce qui 
a> a le bonheur d*être conlacré par les ou- 
a> vrages de cette AfTemblée fi refpeâable ^ 

D) par les grandes qualités de ceux qui la corn* 
9> pofent , 6c de laquelle j'ai une il haute idée , 
5> que' mes expremons ne peuvent fatisfairtf 
3) ce que Je penfe de fon mérite , ni ma fen** 

91 fible & vive reconnoiâknce de h grac« 

p que j'en reçois. >i 

Il n'eft pas befoin. Madame ^ que je 
vous dife combien ce Difcours a été 
généralement admiré; vous en jugeresf 
vous-même en lelifant^Scjc me çonten- 

ierai de vous faire ^art de ce ^u'en dit 
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M. de la Monnaye dans cette EpU 

! gramme que ce célèbre Académicien 
adreile au Roi* 

I . 

Grand Roi que l'Europe révère f 
Villars a fait pour vous , d'une bouche fincerej 
l/fl difcours éloquent y fin , jufle ,biea fuivif 
Plus on le lit, plus on l'admire': 
En ilfi mot f gfsmd Roi , c'eft tout dice ^ 
VUlar$ vovr a loué comme il vons a fervu 

M» de «la C>itf/»^//? 9 Chancelier de 
TAcadémie , répondit au. Difcours de 
M. le Duc de Villars. àe la manière du 
inonde la plus ëlôq^uente ^ H bien qu^a- 
près le jufte parallèle que je viens de 
taire do Maréchal avec Céfar y je pour*' 
rois aalÇ comparer ce fameux Orateur 
à Ciceron j auffi rappella-t-il dans fa ré-* 
ponfe ces anciens temps où le Sénat 
de Rome & les fameux Triomphateurs 
des Nations étoient rangés indiiiinâe-^ 
^ ment dans une Affemblée de Citoyens ^ 
I où la Viâoire & les Mufes avoient 
f les mêmes favoris , & où les plus grands . 
I Capitaines étoient les plus grands Ora- 
teurs. Il puifa dans TAntiquité Romaî« 

ne des exemples des divers perfonna«^ 
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ges que M. de Fillars a fi glorieufement 
remplis , & remercia ce Héros ^ au 
nom de l'Académie , de ce qu'il vou- 
loit bien , en s'aflbciant à elle , lui af^ 1 
focier aufÇ fes triomphes , âc arborer 
dans ce Tribunal des Mufes les tro« 
phées remportés à Denain^ Landau y 
Fribourg , ôcc. Quoique ce difcours , 
dont je ne vous trace ici qu'une, idée ^ 
foit une très- belle pièce d'éloquence , 
comme ]e n'entreprends point de tranP 
erire les ouvrages de l'Académie ^ je ne 
m'amuferai point de vous en donner 
line copie complette^ d'autant mieux 
que vous pourrez la trouver ailleurs ^ 
& je vais finir par une petite Chanibn 
qui fut faite avant la conclufion du 
Traité y âc qu'on fait encore retentir 
èn l'honneur du Maréchal de Villats. 

C H A N S O N. 

r^ous foxnmes demi-douzaine , 
Tous bons entants fans fouci » 
Qui nous mettons peu en peine 
De ce qu'on fait loin d*ict. 

Tddlbourou^h conquit la Flandre f 
U cédons fani chagrin i 
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Ët nMrons pas la reprendre ; 
Car il u'y crotc poinK de vin* 

Villars « tu fais des merveillef ; 

iPour la Paix i comme aux combats i 
Les Enfants de la bouteille 
N'ont d'autre appui que toa bras i 
LaiiVe en repos rAUentagfie , 
Gand i Tournai « Bruge t Menin f 
Mats cofiferve It Champagne 
Qui nous produit le bon vin. 

Quelqu'efivie que j^étiiTe de iinlr mik 
Lettre par la joie^ je rie faurois évkùt 
d'y inférer encore dii endroit bien trif^ 
te 9 & de vous ërltretenir aufli de U 
mort de^la Reine d'Efpagne ^ Princefle 
très - accomplie pour le corps Ôc pouf 
Tefprit ^ que fcs vertus feront vivre 
éternellement dâns le cœur de Tes Sù^ 
jets y Se dont la mémoire fera toujours 

précieufe par toute la terre* Ceft le 
ï4 Février 1714 qu elle eH morte , 
après line longue 8c dûdlooreafe tfia«i 
ladie , & des fentiments de piété & de 
féngnaiion qu'on ne faiiroit trop ad- 
mirer dans une personne de fon rang 
& de fon âge ^ pour qui la vie devroie 

avoir plus d'atttaits ^ue pottrtàntàW 

Tum KL B h 
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ttes qui ne la quittent qu'à regret : ad^ 
mirons ce» effets de la grâce ^ & réBë« 
chifTons en même-temps fur la viciffi«« 
tude des chôfes du monde , 6c fur le 
mélange des biens & des maux que la 
divine Providence juge a propos de dii^ 
penfer ^ puifque dans le même-temps 
qu'elle fait monter le Duc de Savoye 
fur le Trône de Sicile , elle fait def» 
cendre^ la* Reine fa fille du Trône dans 
ie tombeau. Adieu , Madame ^ je vou» 
dônne-lâ une belle matière à morali^ 
ftt 9 Ôi fuis y ÔLC. A Paris et. 

\X I I I l ' il f ' l ^tf H f^y • 11; 

LETTRE CIL 

m 

JFe commence ma Lettre par ou vous 

SinïSitz la vôtre , c eft*à*dire , Madame^ 
par la mort de la Reine à'^E/pagne^ que 
pavois déjà apprife ici ^ où un Courriec 
en apporta la nouvelle à le Duc 
là^Ofom. La Quintejfence de la Haye 
^rit enfuite fom de la publier ^ & elle 

a fin là-deiFut toutes les xéfles^ions 

» 7 
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ifae vous fouhaitiez que j'y fille* Voi<f 
ci comment elle moralife. 

Hélas ! grandeurs mondaines ^ dt quoi 
firve:i-vous ^ & à quoi itts-vous bonnes ? 
C*eji fans doute a nous faire comprendre 
quel eji U néant de la naturt humaine , 
que vous ne faurie[ garantir des infirmités 
kuxqutlUs elle tfl ajfujettie ^ puifque les 
fêtes les plus dures & Us plus élevées fu^^ 
biffent la commune loi du trépas au plus 
heau de leur âge 9 au milieu d^une Cour 
dont elles font Us délices y & dans Un 
temps oh la paix ojfte de njouveaux agri^ 
ments à cette Cour : mais taife[ - vous ^ 
/bible raifon ^ foumette:^ - vous aux ordres 
du Souverain Monarque , & fans exami^ 
fier pourquoi il fait les chofes , contente:(^ 
vous de dire avec S. Paul^ ô altitudo i âcc» 

Je crofs que cVft tout ce qu*on peut 
dire là^deiTus 9 ëc qa'aprèg avoir rap-^ 
porté ce trait de morale de la Quintef^ 
fenee 9 vous me difpehferez de moraU^ 
fer moi-même fur un fi trifte fujei^ M. 
le Duc à'Offone a donné dans cette oc-^ 
^fîon des marques de fon zele âc de fa 
magnificence^ par le grand deuil qu'il " 
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à pris 6c f^it prendre à toute fa Maw 
(on ) qui cl\ nombreufe çe Seigneuç^ 
ayant des légions d'Officiers. & de Va- 
lets. I huit Pages y deux Suiifes & deuK 
Mores 9 & ainfi du refte. On avoit va 
briller aup^avant tout fon train dans 
magnifiques Livrées à toutes les di- 
verfes fêtes qu'il a donnée? y pendant 
fon iejour ici , poux célébrer çelles de; ^ 
JLeurs Majeftés Catholiques , la naif^ 
fançe.du Prince Ferdinand d'Efpagne , 
^ dans toutes les autres ocçaiions où il 
ç'eft agi de fignaiçr fon zele ^ fa fomp-f 
tuofiié ^ qu'il a pouiïe jufqu^à jetter y 
au pied de lettre ^ Forgent par les fe- 
piètres 9 6( le répandre à pleines mains 
fut le peuple ^ auquel il faifoit coulée 
4es fontaines de vin , 6c à qui on avoit 
abondamment diftribu^ du pain , de la 
viande & des confitures , à difcrétion ^ 
fur plufieurs tables qu'on avoit dreflees 
dans une v^e baiFe-gour^ Cette fête , 
dont la Quint effence de la Haye fait 
line pompeufe defcription ^ donna lieu 
p ce couplet 4e Çhanfon ^ fijc lair dç 
VifîÇOfifiUt 
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Va Prince eft né Air le Trône d'Efpagne } 
De fa maifon c*eft le croifieme apf ui ^ 

Qu bon Champagne 
Buvons à luj. 
T^^OJfofie nous met à même aujourdMiuî : 
• Amis , buvons au bonheur de rEfpagne» 

Voîçi encore ce que la Quintejftnc^ 
dit de M. le Duc à'OJfqne ^ en parlant 
ût cette belle £|tet 

Quel art , quelle richefle immenfe i 

Dans fa longue fuite de chars! 
Avec moins de magnificence 
Triomphoient jadis les Céfars. 
Quelle table exquife , abondance I 
Quelle légion éclatante 
Et d'Officiers & de Valets ! 
En le voyant ainfi parottre , 
On connoît la grandeur du Maître 
Qui coipmande à de tfsis Sujets. 

Quoi que Philippe fe propofe | 
Ses intérêts font bien remis ^ 

A fes ennemis il l'oppofe , ' 

Ou le piéfente à. Tes amis, 

La foif des biens de la fortune f 

' Aux cœurs des humains fi comment | 
Leur fait fouirent braver la mort* 
Les prodîgqer ppur fon Monarque » 
C'eft d'un grand cœur la sûre marque | 

V- 1^9 mi PiM ftobl* effort. ' . >' 
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CVft^là précifément ce que fait Je^ 
Duc à Offone , en foutenant y par Jupe 
grandeur & une dépenfe immenfe^ le 
caradere que S. M» C^^ lui a donné de 
fon premier Plénipotentiaixe à la Paisc 
générale* Je crois vous avoir déjà parlé 
de l'arrivée de ce Seigneur ici , de la 
beauté de Tes équipages ^ de ce caroiTs 
dont tout le dehors eik de criflal & I0 
dedans d'un drap d or brodé d'argent, 
de qivs tout le inonde va voir comme 
une merveille. Il en a plufîeùrs au^ 
très à peu près de cette force, 6c une 
infinité des plus beaux chevaux qu\on 
puiiTe' voir , Se vous n'ignorez fans 
doute pas que , par fon rang Se fa - 
grande i^ichelFe ^ il efl en état de bien 
Soutenir une aufii prodigieufe dépenfe^ 
On remarque dans fes Armes quelque 
chofe de fc^rt particulier,. ceil un.che* 
val au-deiTus de la Couronne ; & lors- 
que f ai voulu chercher la caufe de 
çette ^ngularité , jai trouvé qu'elle 
avoit un fondement bien illuftre : car 
on voit dans l'Hiftoite , qu un Roi de 

j^aftîUe ayant eu fon cheval tué /ou» 

r 
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lui dans une bataille ^ un Duc à'Offone y 
ancêtre de celui ci 9 qui étoit à côté 

! du Roi j lui donna d^abord celui fur le« 
quel il étoit monté ^ & ce fut pouc 
éternifer une iî belle aâ;ion ^ que le 
Roi voulut qu'on plaçât un cbeval fur 
la Couroone de leurs A^rmes* 11 y a eni^ 
core dans ces mêmes Armes des lûtti^ 
beaux qui font 1 éloge d'un autre Duc . 
d'OJp)/je y qui fe trouvant engagé dans 
un défilé avec fon Roi eut la gloire 
^ de le d!ellvrer de la main des Mores ^ 
contre lefquels il combattoit 9 & qui 
le ferroient de (î près 9 que fon mang^ 
tean royal en £ut tout déchiré* Ce Mo-* 
narque y pénétré de reconnoillance 
. pour le Duc y dépouilla far le champ 
ce manteau 9 lui en fit préfent ^ âc Qr^^ 
^onna que ces glorieux lambeaux fuf^ 
ient gravés fur &s Armes , pour fervîr 
de monument à la poflérité y âc.pu^ 
blier à toute la terre robligation que 

; la Caftille avoit à la Maifon dHOfone f 
â qui elle doit deux fois la conferva* 
tion de fes. Rois. Chacua fait que le 

(eie & le j^aodrf e^e^de. ce Duc.^ ci $ 
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dont l'on a été Viceroi de Naples i fie; 
l'autrç de Milan ^ ont été des hommes 
incomparables y & qu'on parle des yâ^^ 
gement$ qu'ils ont rendus, comipe on 
parle de celui de Salomon. Le Duc 
à OJfgne donna une fête U jôur de Saint 

Zouif , 4ont voug pourrez juger pat 
Coppjet. ■ 

4 

$UF tjifr de tlnaonnu^ 

"V^i T - 0 N jamais tan^ de magnificence 
f^ii-il eu parut le jour de Sfiint Louis l 

Quelle abondance ! 

QuçJ gpût pKquîs ! 

Pe tant d'éclat les yeux font cbîouîs ; 
^iidmiions dgap & g.4rdpn$ le gleuç^* 

« 

La Quinteffence à\% djins un autre en* 
l^f oit de la defçription ^K^^'clle çn fait ; 

Pour bien décrim cette ftte ^ 

Il fjudr.oit la décrire jen Vers | 
Mais je rimerois de travers , 
Car i*ai trop de mal à la tête ; 
P^ailleurs toujours la PoiUie 
Fut fufpeâe du ^à\Qïif 
]Et je n?ai , fans prévenCtofi , 
Vu rien de plus beau de ma 
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. On a fdit quantité d'autres Vers à 
l'honneur 4e Duc , dont jç vous fe-t 
rai part une autre fois : )e me contente 
dç vous envoyer à prQfent un houque^ 
qui lui fut préfenté le foùr de Sam$ 
François dofit $Qn Ëxçellçnce ]^0{tQ. 

|e voulols par des Vers poHs , 
Grand Oac , célébrer votre fête ^ 
]£t des myrrhes les plus âearis 

Couronner votre îlluftre tête. 

Des demi-Diei:x , dont vous forte? | 

Je voulois rappeller l'hiftoire » 

montrer que vous ajoutez 
t/n nouvel éclat à leurgloiret 
Mais quand pour un fi beau defTeîq 
J'implorois le fecours des Mufes 
Phébus me retenant la main , 
Wa dit : d * ^ ^ I tu t'abufesn 
Va, rengaine ton compliment I 
\ Réngatne tes Vers & ta Profe ; 
Pour louer ton Duc dignement , 
Tu n'as befoin que d'une chofeî 
Son illuftre nom te fuffît ; 
Moinmes à'OJfoM 9 & tout eft dit, ' 

Le dircernement du Roi d^Efpagnt 
paroît dans le choix qu'il a fait de fes 
deux Plénipotentiaires: car le Marquia 
de MomUoiiy collègue 4u Dhc ^'OJfo;^. 
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m au Congrès à'Utrecht 9 ett un hom* 
me admirable > d^uh génie confotnnié^ 
d'un efprit élevé 9 qui par fa capacité ^ 
ia droiture & fes manières toutes ai« 
mablcs, ne s^eftpas moins fait aimer ei;i*^ 
HoUoiuU qu^en AngUurrt 9 où il avoit 
déjà fait quelque féjour ^ & où il 
réHder è préfent en qualité d'Âmbaflki- 
deur ordinaire de Sa Majefté Catholi** 

' cfue auprès de la Reine de la Grande^ 
Bretagne y qui a , dit-on , témoigné 
qu'on lui ferpit plaifir de le lui envoyer, 
le me contente de vous parler du méi- 
rite perfonnel du Marquis de Mont^^ 
Uon j fa maifon étant trop illuftre 9 Ôc 
yous trop verfée dans l'HiAoire pour 

^ne pas favoir quelle eft la naiiTance de 
ce Seigneur. Le li^oi ^Efpagnc le rap- 
pelle de Gênes ^ où il rçfidoit de fa 

parti pour l'envoyer travailler au Con-f* 
grès &; Ton dit que Madame fon 
époufe I qui eft reftée en Italie^ doit 
en partir pour venir le join^lre à Lon^ 
4ns ; ce qui fait préfumer qu'il y refi 
tera long-temps , dont les Anglois fo 
font un fort grand pldilkt Mais à pro.^ 
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pùS Angleterre voudrois bien vou» 
mander quelques nouvelles de ce Paysj 
mais outre que vous en favez peuu 
être plus que moi ^ les Anglois & les 
François étant à préfent bons amis ^ & 
les chemins ouverts de part & d'autre 
depuis la Paix ^ ouue cela ^ dis-je , il 
n'y a rien là-deiTus qui mérite votre 
çuriofité : les chofes y vont toujours 
leur train ^ les deux partis fe chamaiU 
lent toujours \ les Thoris ont le deUus 
jufques à nouvel ordre. La Reine eft 
toujours incommodée ^ 6c fes indifpofi- 



Peuples iont toujours fort animés coa* 
tre le Prétendant ^ âc fort zélés pour la 
Maifon à'Hanovery qui, pardes Loix 
irrévocables , eâ: appellée à la fuccei^ 
fion de la Couronne. Le Prétendant y 
qu'on appelle en France le Chevalier 
de S. Georges 9 vient d'être profcrit par 
line Proclamation que la Reine a fi« 
gnëe y dans laquelle on promet cent 
mille livres fterlings à celui qui pourra 
le remettre entre les mains, de la Jui^ 

ticej au .cas qii'il fût aiTe? Jxi^ra4en( 




les jours. Les 
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pour aller voyager en Angleterre ^ ^ 
JScoJfè ou Irlande ^ on a même fait dâk 
nouvelles inftahces auprès des PuiiTan^ 
ces que la Paiic vieitt de técbncilier ^ 
pouir les engager à ne point donner dtf 
tetraite à ce Chevalier erfaiit, à moins 
qu^il n'aille fe fixer à Rome fousla pro« 
teéiion de Notre Saint Pere le Pape. 
On dit cependant que le Duc de £or* 
raine ^ dans les Etats duquel il s'eft re« 
tiré ^ lorfque par les conditions dit 
Traité de Paix il a été obligé de quit<^ 
ter la France ; oïl dit ^ difi^je , que cô 
Duç> qui paroit fort dans fes intérêts^ 
cherche des raifons pour fe difculpef 
du féjour qu'il fait chez lui , âc pout 
fe difper^r de Pen faire fortir^ allé-^ 
guant qtie fon Pays étant un Pays ou-» 
vert du côté de la France ^ on peut y 
entrer fans fon aveu ^ & y relier de 
même ; je ne fais pas ii ces raifons fe* 
ront goûtées : mais ce qu^il y a de fûr^ 
cVft que le Chevalier de S. Georges eit 
è Bar le^Due y & qu'il eft très-fouvent 
régalé à Luneville dani la Cour du Duc 
4e fiorraineg Maïs il me.femble qu'cA 

Vous 
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ni^ous parlant de Paix j &i des divers eC* 
fers qu'elle produit , je devrois youd 
parier auifî des rëjouiflances qu'on a 
faites en Hol/ande pour cette Paix f 
d'autant mieux que je puis vous en» 
parler comme témoin oculaûe ^. cac 
je me rendis à la Haye pour en être 
fbeâatrice : ce fut là où Meflieurs le» 
Etats £rent éclater leur j^oie âc leuc 
magnificence pous Pheureure concla« 
ilon de cette Paix y dont ils ont rendis 
des grâces folemnelles au Seigneur y 
en célébrant pour cela un jotti de 
Prières Se d'aâions dç grâces après 
avoir fait retentir leurs Temples- ^ ëc 
donné les prémices de leur joie àDieu^ 
ils en ont donné de» marqi^s publia 
ques ^ en faifant élever iar les bords^ 
du vivier qui baigne les murs de la 
cour y 6c qui eft un endroit enchanté ; 
en y faifant , dis je ^ élever un édifice 
de quatre*vingt-cinqpieds de hauteur^, 
qui repréfentoit le Temple de Janust 
ce Templeétoitd^une iiîgure oâogone^ 
ayant quatre grande;s. faces & quatre 
petites , fouteoues far Huit colgnues 
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de Tordre doriqâe. Dans les quatftf 
eoîns on voyoit ^ fur des piédeilaux ^ 
les quatre Vertus cardinales , dont cba^ 
«une étoit reprafentée par trois emblê«t 
mes différents ^ expliqués par des de^ 
Vifes latines très* j[uÀes«r Premièrement ^ 
la Charité repréfentée fous ces troi» 
emblèmes, i. Une bourfe pleine avec 
tes mots y Non fibt divts. 2« Une fon«* 
taine \ tuyaux avec ces mots ^ lan^ 
guentem rcfocillat. 3# Un vieillard ap^^ 
payé fur un bâton avec ces mots ^ 
Fuhura rÙMtis^ La Joftice étoit repré-^ 
j^ntée. i« Par une main tenant une 
balance en parfait équilibre ^ avec ce» 
mots, ^gui firvantij/zma. 2. Un miroir 
avec ceSvfBOts^ Cuique fuumreddit. 5. 
Une équerre avec ces mots , Argnit 
obliquum. Pour la Prudence^ 1. Une* 
pendule 9 avec ces mots^ 'Pondtrihus 
tnodulifquc fuis. %. Une main tenant un 
compas , avec ces mots ^ NU molhur 
f ineptè^ 3. Une fourmilliere avec ceg* 
mots 9 Nil incauta futuri. Les trois* 
cmblâmes de la Vertu, militaire étoienn 

jU Le lion de la {lollAnde « avec cef 
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«îOt5^ Ad nuUius pavft occurjum. l. Un 

homme armé de toutes pièces j avec 

ces .mots , Ad utrumqut paratus. 3» 

Poux batteriies de canon oppofées l'u« 
ne à Fautre ^ avec ces mots , Fatis cotim 
traria fata rependit. Il y avoit encore 
quatre autres inipriptions , mais fans 
corps. Premièrement , Terram in cœn 
lum kœç lumina vertunt^ z. Monalia 
cuncla vincat amor patrice» J. Libertas 
firtium gfnitrix divitica nutrices. 4. Om^ 
nia profperè eveniuat Deum fequtntibuu 
Du côté du Temple qui rcgardoit le 
Midi > il y avott des trophées d'aimei 
avec ces mots , Jn belle militant , in 
paci triutnphant : & du côté, du .Nord ^ 
fous de pareils trophées d'asmes ^ on 
lifoit , Deus nobis hœe pria fecit. Sur le 
dôme du Temple on voyoit une ftatuo 
de femme repréfentant la Liberté ^ 
^vec ces :mots ^ Potier coronis. Cette 
jftatue tenoît d'une main un bâton aveç 
on chapeati.9 & de l'autre une corne 
d'abondançjev Le Temple ëtoit entour^ 
de jardins qui én formoient les dehors , 
§^ f^y fej^iéfeipioieiU ks iaxdins de ie 
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Hollande , & on y entroit par quatre 
perrons de cinq marches chacun. Tout 
cela étoit orné de peintures, ôc entouré 
des Armes de la Province de Hollande^ 
Si de celles des Villes qui la compo*** 
fent » parmi lerquelles on avoit le plai« 
fil de voir des Fleurs de Lys heureufe- 
ment inêlëes fous les piédeftaux qui 
foutenoient les quatre Vertus. On vo-^ 
yoit quatre bâflins dans jefquels cou«i 
loient quatre brillantes fontaines de 
feu. Il y avoit des devifes & des inf- 
criptions pour toutes les Villes de HoU 
lande. Au - delTous des Armes de cha^ 
cune on y voyoît encore quatre àevim 
fes 9 ou infcriptions latines pour la 
Paix, quatre pour la Religion, qua^ 
tre pour la Liberté , quatre pour le 
Commerce , & quatre pour les Scicn^ 
Cesâcles^Arts» Celles de la Paix étoient; 
I. Quatre couronnes , une de lierre ^ 
une de chêne , une de laurier , ôc fur 
ces trois une d'olivier , ayant de$ oii<- 
ves , avec ces mots , Frugifera prœfiat 
manibus. %. Un olivier chargé d' olives , 
avec ces iflpi^s^ ^r\Lâus ejus façUm izhi- 
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tarant, 3, Un olivier planté à la place 
des lauriers arrachés , avec ces mots ^ 
Tax una triitmphis innumeris pothr. 4. 
Pes fufils , épées , piftolets y &c. pen- 
dus au çrog , & au-deflos un canon 
un mortier , av«c ces mots , Nunc 
compojia qui^cunt. l^s quatre pour U 
Religion étoient ; i. L'étoile polaire . 
qui regarde un Navire, avec ces mots, 
Pax in mundo jluâuatis^ X. Une boul^ 
ible , avec ces mots , Hac aulla cœca 
fma. 3. Un Vailleau à l'ancre , avec 
ces mots , Mt religat foUdo» 4* 
Bible une main deilus , avec ce$ 
mots , Illius in verbà. Les quatre pour 
la Liberté étoient le chapeau de la Li« 
berté , avec ces mots , PQtipr coronisn 
». Uac jument gambadant dans la prai- 
rie , avec ces mots , Potens fui lata dft 

git, 3. Un aigle qui s'envole ayant 
rompu fa cage , avec ces mots , Non 

erit libéras reditu. 4. Le lion tenant d'u- 
ne griiFe un fabre , fur la pointe du^ 
quel eft le chapeau de la Liberté. 9 
avec ces mots , Hoc vindice tuta. Des 
quag^e du Commerce , la premi|rç, 
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étoit un Navire avec ces mots , Quas 
fol hahimhilis illuftrat luftro. i. Une rû* 
che d'abeilles , avec ces mots ^ Sibi Id^ 
borant & orbi. 3. Une rivière couverte 
de plufîeurs petits bateau;; , avec ces 

mots ^ Divitias ptlagi imptrtit terris. 4# 

Une fiotte de Vaiiféâux 9 avec ces 
mots 9 jH/i: plufquam vellus aureum. Et • 

pour les Arts & les Science^ : une PaU 
Jâs avec fon cafque y fon bouclier âç 
fon hibou ^ avec ces mots ^ yïr/è fi^ 
^ar/^ potins, il Le Mont Parnafle avec 
Pegafe , & ces mots , Hcaç dociarum 
Boromm fides. Une Bibliothequç 
garnie d'inûruments de Mathémati^ 
C[ue 9 avec ces mots , Omni Sibyllaè ^ 
fine injirucla^ 4* Quelques bourfes vui? 
jdes j avec ces mots ^ Jfummi fun( nq^ 
pis animœ. 

' La décoration du feu des Etats-Gë- 
IHsraus ^ qui étoit 9upr^s de celui de {9 
Province de Hollande , repréfentoit Iç. 
Tetnple d'Ifis , où Ton entroit par uç 
irrc de triomphe. Il y avoit Cix devifes 
îatines ; favoir le lion ayant le faifceaa 
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^es mots 9 Conjiringu Jortitudo. 2. Deux 
mains qui ç^efTofçoient de rompre 1« 
.faifceau , avec ces mots 9 /2;///a 
virûm. 3« Une troiiilè garnie de Tes fié*- 
cbes 9 avec ces mots , 5/c injhucla mt^ 
tuendap^. Une ruçhe d'abeiiles, avec 
ces mots , Mcllijlua fororum concordia. 
%. Sur Tunion des Provinces, avec ces 
*inot$ j Zelo lihertatis œmulte & concorm 
desm Îa3. (îxieme m^a échappé. Comme 
ces édifices ont fubfifté quelque tems 
après les réjouiiTances , on a eu le lo'u 
fit d'en examiner les décorations 9 3c 
l'ai eu par çonféquent celui de faire^ 
toutes les remarques dont je vous fais 



pioyen de fatisfaire votre çprionté & 
}a mienne. Mais revendhs à ce feu qui 
fut aufiî bien exécuté qu^ordonné. On 
tira plus dç quatorze mille fufées , & 
pn eut avant çela la précaution de faire 
jplpfieurs décharges de canon À de 
luoufqueterie 9 afin d^obfcurcir un peu 
l'air j Ôi de faire par- là mieux briilec 
le feu , qui , quoique très^grand 9 ne 

^u^ .attçuns fàcheuj^ accidents ^ loaji 
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gré la foule du Peuple qui étoit accou-^ 
iru de toutes les Provinces pour en être 
fpeâateur. Cette foule étoit ii grande^ 
qu'il y eut des fenêtres louées ce foir- 
là cinquante florins pièce j & Ton peut 
dire auffi que cette fête étoit digne de 
la curioiîté du Public; auffî fut-elle aàm 
mirée, même par des admirateurs il- 
luftres ^ car la plûpart des Minières qui 
croient dans ce temps à Utrechc , vin- 
f ent à la Haye pour y aiiifter , & fu- 
rent tous régalés ce foir-là par Meil- 
fieurs les Etats dans l'Hôtel des Am- 
balTadeurs , qu'on appelle la Maifon 
idu Prince Maurice. Ce fut le 14 de Juin 
171 3 que toutes cesTéjouîfTances fe fi- 
rent. Voilà j ce me femble , un compte 
bien exaâ que je vous rends là-defTus ^ 
& vous dçve? me favoir gré de cette 
relation ^ qui ne laifle pas d'être un peu 
pénible ^ à caufe de tout ce Latin qu'il 
m'a fallu ra/Tembler. Je ne m'amuf^ 
.point à vous fe traduire ^ puifque vous 
l'entendez auiH bien que moi. Si cet 
endroit de ma Lettre y qui n'eft pas^des 

^lu$ wimSm f OUI m9 Qaoïe » ne 
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vous divçrtit point ^ il vous f^rvira du 

moins à régaler les pédants que vouç 
êtes quelquefois pbligéç d'emretenir^ 
Aln{i.9 çomme les goûts (ont diâerents^ 
chaque chofe peut avoir -fon ufage^ 
Mais à propos de Latin ^ je vous dirai 
qu'il eft fi commun ici j que dans unç 
Ville 9ppellée Ley(Ie y où il y a une cé*^ 
Jébre IJniverfîtç , tous les billçts quo^i 
met fur les portes des maifons où Ton 
}oue des chambres garnies , font écrits 
en Latin, Cotnme cette Ville eft fur U 
ïoute i^Utncht à U Haye , i*?|i fait cet* 
te remarque en la traverfant, & le ca? 
XVi Z. paru aifez particulier. Auteur 
d'un Livre intitulé le Mifantropç ^ en ^ 
fait une autre fur cette Ville ^ ou il 
prétend que la plupart des Habitants 
font habillés à la Siamoife ^ parce qu'on 
y voit une iaânité d'Etudiants qui vont 
oans les rues en robes de chambre ^ & 
en effe^ ^ en ai rencontré quantité 
qui avoicnt des veftes de tiflu d'or 5ç. 
, d'argent , des bas de foie bien tirçs ^ 
^es mules de velours ^ une robe dç 
çhambrç pi9gnifi(|ue ^ une pèrruquQ^ 
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bien poudrée , & qui dans cet équipais ; 
ge ie protnenoient en plein midi dans j 
les endroits les plus fréquentés de la | 
Vitle^ On trouve à Leyée bien des cfaov 1 
ies dignes de la curioiité des Etrangers; 
un vieux Ghiteau que les Romains y \ 
avoient bâti ^ i& dont les refies font fuc ; 
une hauteur : le jardin de Médecine * 
lîiérite auiB qu on s^y arrête ^ mais ce . 
qu'il y a de plus curieux ^ c^eft I4 fallç 
d'Anatomie y où entr^autres raretés on | 
trouve une pierre de foudre fur laquelle | 
les Armes de la Ville font gravées : mais I 
C eâ aiTe? parlé des Arts ôc des Scien^* 
ces , où Ton peut dire que les Hollan^ 
4ois excellent ^ fur*iout dans ce qu'oil 
appelle la méchanique : ils entendent: 
ragricalmre dans la perfeâion ^ leurs 
jardins font d'un arrangement enchan^ 
té , & jufques dans ceux des moindres 
Payfans on trouve certain goût que les ; 
autres Nations n'ont point. Le Canal 
iqui conduit de Leyde à la Haye ^ft tout 
•nordé de belles maifons de campagne ^ . 
qui olïrent lin fpeâacle très * agréable* 
my; voya^e^rs^ il y €9 a uqç auprès 
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ài^Geesbrug t qu'on appelle >^r^{ni«r^, 
c'eli-à-dire le Château de l'Aigle , ou 
il y a un aigle fur la porte , & que Ton 
dit avoir été autrefois habité par JuUâ 
Céfar^ iorfqu'il £t cteofer ce même ea' 
Aal , que les anciens Auteurs mettent 
au nombre de fes Ouvrages. On m'a 
fâit remarquer à deux lieues de Ltydtf 
fur le chemin ikUtrecht ^ un lieu ap^ 
pelle Podgrand y qui dans . les guerre» 
ce mil iix cent foixante- douze , fut le 
jion plus ultra des François , qui ne pu- 
rent jamais porter leurs armes plus loin. 
Il y a encore plufîeurs endroits de cet 
Provinces qui font connus par des aven* 
tures 9 ou des époques : mais l'on ne > 
|>etit pas parler de tout en wi même 
jour ^ ainiî je vous en dirai davantage 
une autre fois : & fi je ne mets pag 
les chofes en leur rang , ni les événe- 
ments -en leur place , vous aurez bien 
la bonté de me pardonner ce dérange*» 
ment ^ puifque je n^ai point de Journal 
là-deiTus , ^ que )e vous conte lea fxacè 
commeils fe préiTentent àxna raéœoiret 
6c fans obferrer de çhronologie : cax 

V 
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après tout il n'importe guère que PaC^ 
cal foit devant ou que Pafcal fbit der-* 
riere. Il me femble même que vous n'a* 
Vez guère plus d'exaâitude que moi là* 
deâus) & que vous commencez pat 
ce qui vous touche le plus : car vous 
avez déploré la perte de M. le Duc de 
Serri , avant de parler de celle de la 
Reine à'Mfpagne , qui l'avoit précé- 
dée : mais ne nous arrêtons pas , s'il Ut 

Eeat 9 plus long^temps autour des tom" 
eaux , éloignons ces tiiftes idées j je 
vais tâcher de les efiâcer de votre e£> 
prit 9 en vous amufant par la leâure 
d'une petite Pièce intitulée, VApothéoJè 
du Cocuage y qu'un cavalier j cliagriii 
de ce que fa MaîtrefTé s'eft mariée à un 
lebtre , compoik ces )oors paifles. 

L'APOTHÉOSE DU COCUAGE. 

CùifTS AltÉGOAiqtrx, 

Jadis Japin de fa femme jaioux , 
Par cas plaifant fut pere de famille 9 

De fon cerveau fit fortir une fille , 

Et dit : du avoins celle-ci vient de noub ■' 

Le b<Mi Vulcaiot ^ue la Couréthérée 

Wlsfùux fea dta r<p«asdt c^ihéxé* , 

Vouloir 
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VouIoU aufli avoir quelque poupon ; 

Car de penfer que le beau Cupidon » 

Que les Amours , ornements de Cythere , 

Qui , quoiqu^entants , profeiibientrarC de pUUc^ 

Fttlfem les fils d'un fimple Forgeron> 

Pas ne croyoit avoir fait telle affaire. 

De fon vacarme il remplit la maifon ; 

Soins & foucis fans ceîre l'afliégerent » 

Soupçons jaloux fon cerveau travaillèrent s 

A fa moitié cent fois il reprocha 

. Son tropd^appas , dangereux avantage; 
Le pauvre époux fit tant qu'il accoucha' 
Par le cerveau. De quoi ? de Cocuage : ' 
C*eft-là ce Dieu révéré dans Paris, 
Dieu mal-faifanc, la terreur des maris^ 
Dès qu'il fut né, fur le clief de £oti pere ; 
Il eflaya fa naUlsiiite colertf. 
Sa main novice imprima fur fon front 
Les premiers traits d'un éternel aftronc, 

' A peine encore eut-il plume nouvelle ^ 
Qu'au bon hymen il fit guerre cruelle ; 
Vous Teufiiez m » l'excédant en tous lieux - « 
Et de fpii bien fe parant à fes yeux » 
Se promener de ménage en ménage , 
Tantôt porter la flamme & le ravage, 
£t de brandons allumés dans fes mains > 
A42xyeux.4e tous éclairer fes larcins. 
Tantôt rampant dans l'ombre & le fileqeef 
Lé front couvert d*uii voile d'innocence ^ ^ ^ 
Cliei un époux le matois introduit , 
Y fait fon coup fans fcandale & fans bruit; 
La jaloufie au teint fombre & livide » 
Et la- malice à l'œil faux 8c perfide , 
Citident fes pas Tamottr le conduit ; 

T^mtVI. Dd 
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Pour mettra à bouc les mariai & l0s belles^ 
l>e trait» diverrs fes carquois font remplis g 

Flèches y font pour les <?ceurs des cruelles ^ 

Cornes y font pour les fronts des mariSk* . 

Or ce Dieu-là maUfaifant ou propice f 

Mérite bien qu'on cliante fon office ; 

Ou par befoin » ou par précaution $ 

Il faut avoir à lui dévotion « 

Ou lui donner encens Se luminaire* 

Soit qu'on époufe ^ ou qu^on n'époufe pas^ 

Soit que Ton faile , ou qu'on craigne le cas t 

Pe fa faveur on a conîoura affaire* 



vous 9 Iris I que j^atmeral* Conioun f 
Quaud de vos voeux Vous ities^ la maftreflb* 

Kt qu'un contrat trafiquant la tendrefîe 
N'avoii encore alî'ervi vos beaux jours , 
le n'inVoquois que le^Dîeu^es Amours; 
Mais à (réfent # pexe de la triftefle , 
jL'hymen y hélas ! vons retient fous fa loi } 
^Au cocuage il faut qtie je m^adrefle : 
C'eft le Oieu feul en qui j^ai de la foi. 



- Qu'çn dites-vous ^ Madame ; n^eft- 
ce pa'^-là ane dévotion bien placée , & 
n^y a-t-ii pas de la folie à déifier ainfî 
le» crimes les plas odieu» ^ C'eft ce 
qixfi faifoient autrefois les Romains^ 
lorf^u'ils dieiToient des autels aux vi« 



Noui^haïamment la volupté le fuit j 



M N y 0 L 




Digitized by Googl 



. ET Galantes* ' jii 

ces & aux manx auxquels \e% hommes 
fynt fujets ) & ç^eû ce qui fe pratique 
encore dans certains Pays lointains^ ofk 
les hofiimes facrifient au diable pour 
fe le rendre favorable ^ ôc éviter d^ein 
être battus : quoi qu'il en foit , ceito 
imagination ^ toute bizarre qu'elle eik ^ 
a quelque chofe de réjouiiTant , de cette 
folie eft aiTeiz agréablement tournée» 
Je m'en vajs donc finir ma Lettre pa? 
cet endroit , puifqu'il eft agréable & 
jéiouiiTant 9 & je renvoie à une autrQ 
fois à vous parler du Pere Quefnel^ qui 
eft encore une des chofes rares qu'ori 
voit en Hollande , où il a été obligé de 
venir chercher un afyle ^ &l ou il eft 
fort aiùné. Comme tout ce que j'aurois 
à vaus dire fur le chapitre de ce bon 
Pere^ me.meneroit trop loin , j'en de-p 
meurerai pour le coup où j'en fuis \ 
donnez « moi à votre tour des nouveU 
les de ce qui fe palTe à préfent à Pansi 
fur fpn fuiet^ & fur celui des indociles 
qui ne veulent pas accepter purement 
& (implement la Bulle de Notre S. Pere 
1» Pape» Je iiiis, ficct A Uneçhf çu 
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Vo us avez raifon^ Madame, de ne 
pas, vous attacher fcmpuleufement à la 
chronologie , & de parler des chofes 
feloo Tordre avec lequel elles, fe pré< 
ientent à votre mémoire. Suivant votre 
exemple ^ comme c^ef^ la fin de vôtres 
Leitre qui s'oâVe la premie.re à mon 
imagination , ie m'en vais contenter 
votre curiofit^ fur le çliapitre de la Buin 
le 9 & de tout ce qui concerne le Pere 
QutfneU Ceil: pourtant une matière 
très* délicate à traiter , & il efl: dan^ 
gereax de dire taut ce que l'on penfe 
lâ-deiTas PludeuFs peribnnes ont étd 
arrêtées & exilées pour en avotr parlé 
un peu trop libxeq;ienvl^'3utres ont eu 
l'alarme à leur quartier là-deflus ^ té- 
moin certain Curé^ qui prenant deux 
Théatins pour deux Jéfuites,& croyant 
qu'an venait Varrêter 9 fe jetta aux ge«. 
QQu^ de çe$ hoAS F^res^^i çouc f^îre ona 
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efpece d'amende honorable 9 & leur 
dem<iuder pardon de la liberté qu'il 
s'étoit donnée ^ en parlant de la Bulle j 
ài de la répugnance qu'il avoit eue-à s'y 
foumettre aveuglément Mais il eft bon 
de vous cîrconftancier un peu mieux 
cette aventure. Je vous dirai donc qu^ 
la petite DentUe , fameufe Coînédien* 
ne , étant dangereuiement malade ^ foa« 
haita de mettre quelque ordre à fa 
confcience, & dépèçha deux Théating 
à M. Brebif Curé de fa Paroille y pour 
lui demander permiffion de fe confe^ 
fer. Comme le mal étoit preiOTant^ & 
qu'on ne vouloit pas laifTer mourir 
cette aimable Pénitente fans Confef« 
(Ion , on fut chez M, le Curé dans une 
heure un peu indue ^ & l'on interrotiur 
pit àffez brufquement fon fommeil. Le 
bon Prêtre s'éveillant en furfaut ^ f rap<> 
pé par la vifîon des deux Pères noirs^ 
vêtus , & par eeUe du Frère de la De^ 
nelle qui le$ efcortoit ^ & qui portoit 
un juftaucorps galonné, prit celui ci 

Ïoar un Exempt , les autres pour des 
éfuites 3 s'imaginant qu'on venoit 

Pd3 ' 
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le prendrie pour Iç conduire en prifon^' 
la frayeur lui fit dire & faire cent €bo« 
fes toutes plus jplaiiantiîs lès unes que 
les autres , comme vous Valiez voir 
^ar çette Cbanfon* 

CHANSON , {m l'Air Pfmbtfn 

» 

écoutes 9 grands 9c p«|2ts | 
Combien re4outabte à Paris 

Pes Jéfuites eft la puiiiauce \ 
On le voit avec évidence ; 
^eur ombre mêciie 9t>i| fraye^f 

Contre U Cpn(ticiit}oii , 

Tiveç peu de précaution , 
Une feule fois dans la ViU§ 
11 avoit répan4u (a bile 4 
Pifaitt qu'elle 119 valoir rien I 
* Comice ^it to||t homv^^ bien. 

Or vpipi ffue par cas fortuit 
On vint le réveiller de nyît 
Poijr fille U Comédie t f 
l^aquell^en grande fnaladiç 
Lui demandoit permtfliQi| 
faire çonfefliptif 



* M. 0r((i , Çucé de S, €i^m> 
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Donc un peu plus tard que le foir 
Deux Th^atiuf § vinrent voit , 
Aveç un brave Gentilhomme C a ) ; 

11 étoit à fon premier Ibmme, 
X^es entendant parler bien haut | 
11 s'éyçUU IQUC eniurfaut* 

A la reflemblance d'habit» 
pour deux Jéfuites il les prit ; 
Vame d^épouvante frappée. 
Pu Gentilhomme portc-ép^c 
Jl en fit bientôt uii Exempt 
Vef^u pour emprifomiemen(f . 

Pour éviter (1 piteux cas f 
11 fe jette du Ut en bas ; 
/i deux genoux U les conjuf « 

D'excufer fi , par aventure, 
yne pauvre fois feulement » 
11 a l'àc^i ton ieutim^ut* 

Eux le voyant â deux genoux t 
Pour qot 9 Monfieur , nous prene^-voui f 
%ui dirent-Us d'une voix tendre ; . / 
pncor pourriei^vous vous méprendre* 

Quel peut être votre forfait? 
Qu'avez- vous dit l qu'avç;^-vous fait î 

J'ai de ta Bulle de Clément 
Pit un mot i|!ialheureafement : 
Mais ce mot ne Tut quimprudenct I 

Dites au Roi qu'çn pénitencis 

^ Lei Pères Caffart & Boarfaut f Jbéspnl» 

V » ) if fit At ïi Pmllt» 
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J*accepte fans reftrîâioi]^ 
Toute la CouAiucion. 

Pour Vous, mes Pères, vous fave% 
Que >e vous ai toujours aimés , 
]Êc fue, dés mi plus tendre enfance « 
}*ai pris en main votre défenfe 
Contre force mauvaifes gens 
Qui vous traitent de garnements* 

Les Pères voyant fon effroi , 
Et l'entendant parler du Roi , 
Par leur» bas blancs le raflurerent 9 
£t oomme an piquet * lui montrèrent 
Pattes blanches , que favez tous 
Ne fe point trouver chez, les loups^ 

Or prions le doux Rédâinperur 
Qu'il garde de telle frayeur 
Nos bons Prélats ; leur aiiemblée 
Pourroit bien en être troublée t 
Comme ce Prêtre épouvMt^« 
Jjjfqu'à trahir la vérité* 

Voiclencore une aatre Cbanfon à 
peu près fur le même fujet , qui vous 
fera voir qae, malgré les défenfes, on 
fe donne encore la liberté de raifonner 
U-deHus^ Se de dire fon fentimentà 
tort & à travers. . . 



' * Fabk de la Fontaine, : 
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V/N dit qu'un Bref folemnel 
péfend le Livre de Quefnel \ 
Ce n'eft qu'une médHance» 
On die que cette défeafe 
Vient de la Société ^ 
Pour mater fon Eminençe; 
C'eft la pure vérité. 

On dit que le Parlement 
Reçoit ce bref librement; 
Ce n'eft qu'une médifance^ 

On dit que fa Révérence 
Y foumet Sa Majefté 
far efprit de pénitence; 
C'eft la pur^ vérité. 

On dit que povr le certain 
Ce Bref condamna Augnftin ; 
Ce n^eft qu'une médifance. 
On dit que par conféquence 
Si le Bref eft accepté , 
Il n'çd plus de Pénitence; 
C'eft la pure vérité. 

On dit que Sa Sainteté 
Aime la Société; 

'Ce n'eft qu'une médifance. 
On dit qu'en reconnolflaace 
Ces ^eres ont projette 
Pe lui foumettre la France ^ 
C'e(t la pure vérité* 



|e çrois cjuç n ces failenrs de 
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Ions étoient connus^, on pourroU les 
faire chanter en cage fur un autre ^on y 
car le S. Pere & ion Fils Aîné veulent 
être obéis* 

Le Pere Dom Jérôme ^ ce célèbre & 
zélé Prédicateur ^ a payé y par la pert^ 
de fa liberté ^ celle qu^il avoit donjiée. 
à fa langue. Quantité d'autres Eccl^-- > 
Sadiques iïluflres ont fubi le mètn^ 
fort, Se la Mitre ni la CroiTe ne hu^ ; 
voient en garantir ceux d^^ntre les Pré«i^ 
lats qui manquent dans cette occaiion 
de docilité. L'Ëvêque de Montpellier 
eft 9 pour i^n cas pareil ^ relégué dans 
fon Diocère.9 d'où il ne lai eft point 
permis de venir en Cour ; & TEvêque 
de Nîmes , qui avoit voulu fuivre forir 
exemple , auroit encouru la même di(^ 
grâce ^ fi Tenvie d'aller porter le Ca- 
Hier de la Province au Roi 5 ne Teût 
obligé à fuivre le confeiI .de fes amis % 
en ie rétraâant de tout ce qu'il avoit , 
dit. On craint fort pour le Cardinal de 
l^oailles , qui paroit vouloir toujour» 
perfiAer dans fes fenti.ments ^ & Vpn 
• ts^ît que c^tte jpcrfévçrançe pgitrroit 
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jbien faire tomber fon chapeau de def* ^ 
fus fa tête i c>ft de quoi le S. Pefe l'a 
déjà menacé ^ Ôc même de pouiTer plug 
loin les effets de Ton refTentiment y ert 
cas d'une pkis longue obilinatioJi. Vous 
voyez bien par-là , Madame ^ que les 
affaires du bon Quefml ne font pas ici 
en fort bon état^ âc qu'il ne feroit pas 
trop fûr de prendre fes intérêts ; les ef^ 
orits font même ii aigris ^ que lorfque 
l'on fe querelle à préfent ^ la grande 
menace eft de dire : j'irai te dénoncet 
comme Janfénifie ^ comme on pourroit 
dire : j'irai t'accufer d'avoir été au Prê-» 
che.Pour moi qui ne prends ici de parti 
ni pc^ur ni contre , 6c qui attends pa#( 
tiemment la décision du Vaticaa làr 
deiTus J je crois pouvoir vous contet 
hiftoriqucment les chofes y fans craia* 
die d^encourir de difgrace : âc comme 
|e plains naturellement les oppriméf » 
|e crois quil me doit être permis d«» 
plaindre le Pere Quefmt^ dont {e crois 
les intentions bonnes ^ &l duquel Vop- 
preffion me touche extrêmement* Il ^ 

me paroit cepfiodam %it!il a uà parij 
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affez fort dans notre Clergé , & je 
fais fi cette affaire n'aura point de Ali- 
tes plus férieufesi fi ceux qu'on traite 
de Janféniftes ne pourront point, (ion 
les pouiTe à bout ^ augmenter le nom« 
bre des mécontents^ 6c faire cAorus 
avec les Huguenots 9 auxquels 6n les 
compare. Pour prévenir ce qui pour* 
roit arriver ^ & mettre fin aux divifion» 
qui déchirent l'Eglife , Sa Majefté a 
defiein de faire aifembler un Concile 
National , 6c M. Amelot doit partir 
pour aller demander au S. Pere la per« 
miflion de le convoquer. Mais c'eft a£i 
fez parlé d'affaires ^fpirituelles , reve- 
nons au temporel , âc rentrons par-là 
un peu plus dans notre fphere* J ai va 
avec plaifir la relation que vous me 
faites de ce quis'eft paiTe en Hollande , 
lors de la publication de la Paix ^ vo- 
^re defcription eit des plus magnifiai 
ques , & Meffieurs les Etats ont mar- 
qué leur bon goût âc leur fomptuofité | 
dans cette occafion. On a fait ici de , 
jgrandes réfouiiTances fur le même fa^ > 
|et ^ la Grève a biilié 4es plus beaux 

feux ; 
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feux 5 le vin y a coulé abond-imment , 
& chacun faifant éclater fa )oie en 
manière , les uns ont danfê , les autres 
ont bu V d'autres ont rimé. Voici ^ par . 
parenthefe , une petite ChanCon dont 

Jes rties & les carrefours ont retenti* 
CHANSON ; Sur l'Air de Joeondt, ' 

Ohantovs en Thonneur de la Paix » 

Cette céleftc Fille , 
' ' Qui vient dr» combler nos fouluicfi 

En France c'i CalHlle. 
£Uë aftermit Philippe Cinq 

Sur- le Trône d'Efpagne. 
' Célébrons cet heureuK deftin 

£11 boa vin de Cliampaguer 

Je ne vous ferai point un cîctaîl aufïî 
étendu là-deùus, que le vôtre Tétoit fux 
les réjouillances de la Hollande ^ car 
.vous favez mieux comment les chofes 
.fe .pailent ici dans ces fortes d'occa- 
fîons,, que je ne fovois comment eliçs 
fe pallbient en pareil.cas dans ce Pays- 
là. Tout ce queie puis vous dire, c'efl 
.que Taccuei.l quon a fait ici aux Aui^ 
.^baifadeurs de Leurs j^autes-Puiifance^, 
TomeVh * 
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marque combien l'on eft aife d'être ré^ 
concilié avec Elles* Leur entrée a été 
des plus magnifiques , & le Roi leur a 
fait une réception des plus gracieufês. 
Comme Sa Majefté étoit alors un peu 
enrhumée , Elle pria ces Miniflres de 
s'approcher un peu plus d'Ëlle j afin 
que ce qu'ElIe vouloit leur dire d obli* 
géant ne fût point perdu ^ & en effet 
' ('auroit été dommage : car ce Monar* 
que qui ^ comme vous favez , poiTede 
au fuprême dégré Fart d'obliger Ôc de { 
plaire, leur dit mille chofes agréables^ 
par rapport à leurs Maîtres & à leurs ' 
perfpnnes en particulier j & fes honnê- 
tetés étoient très-bien placées ; car ces 
Meffieurs ^ qui ont travaillé au Con* 
grès 8c que vous aurez fans doute vus 1 
à Utrecht , ont beaucoup de mérite & 
d'efprit» J'ai vu la harangue qu'ils fi-- | 
lent au Roi dans cette première Au>- 
dience , qui eft auili belle que (i TÂca- 
démie Tavoit diâéet L'un de ces deux 
Meilleurs eft reparti bientôt après pour 
fon Pays y & l'autre nous eft refté en 
qualité d'Ambailadeur ordinaii e« Qn en ! 
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eft fort content ici^ & il y fait une belle 
£gure y de même que Madame fon^ 
époufe, qui a un mérite infini ^ & qui 
^eil très-bien venue à la Çour^ Il nous eil 
venu une Dame de vos quartiers^ c'eft 
la ComtçiTe de JVartemberg j dont vous 
m^avez autrefois parlé , veuve du pre- 
mier Miniftre de Prujfe \ )e Tai recon-^ , 
nue au portrait que vous m^en avez fait; 
c'eû f comme vous dites 9 une grande 
& belle femme de bonne mine > & ia 
bonne mine eft relevée par une très« 
grande magnificence \ fon train ^ fa ta« 
ble, la manière dont elle joue , fa pa^ 
rure j en un mot ^ toute la dépenfe 
qu^elle fait ^ marque la grandeur de 
les fentiments & celle de fon opulence^ 
On n'a jamais vu tant de pierreries; 
elle en a de toutes les façons ^ Se on lui 
en voit tous]ies jours de différentes. Je 
doute que fa coëfFure puiffe devenir à 
la mode ici ; car peu de gens font en 
état d'y faire briller des diamants & des 
Tubis de la groiTeur des fîens» Oa 
dit que Iprfqu'elle fut faluer le Roi , 
elle lai fit ao. compliment court dcgra;- 
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icieux qui a éié fort <)pplaudi. Elle a été 
logée4 aborda IHôtel de la Reine Mar^ 
^.guirhe . rue de Seine \ mais elle vient 
de ie céder à rEleôciir de Cologne. 

Le Prince Eledoral de iS^j^t: , lils unU 
que du Roi de Pologne^ qui vient faire 
fes exercice$à notre Cour ^ en fait déjà 
le charme ex rornement, II eft ici //z- 
cognho ^ fous le nom de Comte de la 
Lujace. Loîfque Madame It préfenta au 
Roi^ elle lui dit : Sire^ Votre Majefté 
voudra bien que je lui preîente ici un 
ijemilhoirvie d'aflfez bonne Maifon. 
Ct^ttie PrincelFe ayou bien raifon, puifii { 
que la Maifon de Saxe eft des lîieilleu- 
Tes &'des plus anciennes de V Europe , 
& que quantité de Souverains fc font 
un honneur d'^en être; On voit briller la 
beauié de ce Sang dans la ]>erfonre 5c 
tlans toutes les tr aniefes du Prince Elec- 
toral dont l'heureux naturel a été cul* 
tivé par les foir^j du Comte de Kop ^ 
Palatin de Livonie ^ fon Gouverneur y 
qui a bien lieu de s'applaudir d'un Ele- 
vé aufB accompli ^ qui fait ici Tadmira- 
tiOA du Roi âc celle de toute la Couu 
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Sa Majefté loi a donné toutes le^ mar- 
ques imaginables de fa con{idération& 
de fa tendreffe. Elle lui a fait préparer 
un appartement dans fa Cour , où il 
vient faire fes exercices, qu*il fait avec 
une grâce encbantiîe. Tous les chevaux 
des écuries du Roi & tous fes équipa- 
ges font à fon fervice. Ënân jamais 
Prince étranger n'avoit été reçu aveç 
plus de diftinâton ^ d'agrément dan» 
ce Pays-ci. Au refte , vous avez apprif 
fans doute par les Gazettes , l'accou- 
ichem^nt de Madame la Ducheile de 
"Beiri , qui n'jj pas été d'une grande 
Ëonfolation ^ premièrement , parce 
qu'elle n'eft accouçhée que d'une Prin-f 
CefTe ^ & enfuitë parce que cette Prin« 
ceife , qui n'éloit pas venue à fon ter- 
• me , n'a vécu que quelques jours, Cet 
accident a été un furcroii de dov(leuï 
pour la Cour , qui efpéroit de voir ré- 
parer la perte que la Famille Roy^ile 4 
faite. L,a Maifon àxx Prince défunt n'a 
pourtant pas perdu autant qu'on T^voit 
praint ; car le Roi toujoun» bon , ^ pri% 
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font entrés au fervîce de M. le Duc ^ 
^Orléans , âc il y en a à qni Sa Majefté 
a donné des penfîons conildérables. 
' Noos avons toujours ici le Prince 
Ragotski y qui eft fort ei^inié des Sa« 
Tants , & qui paiTe pour un très-bel ef« 
prit. 

L'Eleâeur de Bavière a acheté une 
très-belle maifon de campagne à S. 
Clou , où il vient fouvent de Compiegne^ 
s&n d^être plus à portée de la Coor , 
qui 9 comme vous voyez, eiigro^îe 
par un grand nombre de Princes étran« 
gers qui nous procurent mille piaiiîrs. 
Le Duc de Bavière donne de temps en 
temps de très-belles Fêtes à fa paifon 
de S. Clou y où la Cour & la Ville fe 
trouvent. Le Maréchal de Villars ^ qui . 
eft de toutes les Fêtes de ce» Princes ^ 
leur en donné aufli à ion tour , & fait 
ainii circuler les plaifirs : mais comme 
chacun a les Gens , fuivant ce prover<* 
be : Sua cuique voluptas y une Dame de | 
votre connoiiTance & de la mienne ^ i 
vient de s'en donner ùn y dont les fuites ! 

auioient pu lui êue funeitest Voici te ; 
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fait ; la Marquife de *** 9 que vous con- 
noiflez donc y 6c que je cannois auflî > 
laiTée de la inauvaife humeur de fou 
mari ^ & fatiguée de fes foupçons ja^ 
loux 9 réfolut de s'enaâranchir une fois 
pour toutes 9 & de riquer pour. cela le 
tout pour le tout» Comme v^lie avoit 
oui dire qu'on guérifToit fouvent un mal 
pat cela même qui l'a caufé ^ elle réfo« 
lut de fe fervir de la ialoufîe pour le . 
guérir des maux que la jaloufîe lui eau- 
foit *j maux fort fenfîbies pour une per^ 
fonne jeune & vive comme celle-là, 
qui ne pouvoit fupporter fans chagrin 
la privation des plai(irs les plus permis 
aux Dames de ce Pays : car fon époux ^ 
toujours inquiet, lui avoit interdit le 
Bal , rOpéra , la Comédie , Se même 
leis Tuilerie^ difant que ces plaifîrs , 
quelque innocents qu'ils puHent être de 
leur nature , étoient pourtant d'un daiifp 



Kiuvent occafîon au crim€» Là petite» 
femrçe avoit beau fe retrancher fur ia . 
vertu fur la droiture de fes inten-^ 
tiimê f il Itti xépondoit qu'il ne f^Hoit 
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pas donner Tien aux apparences^ cU 
toit d'un ipn dëcifif cette Sentence de 
Cefar ; line fujflt pas d'être fage^ il faut 
fnçore tiéire pas Joup^onrié* |La Marqui- 
fe , fatiguée d'uné morale auffi févere , 
ie n)i( en tçte de faire fentir à r0népou:s$:* 
tout ce que la jaloufîe la mieux fondée 
a de plus cruel ^ cUe fe leva pour cela 
d^auprçs dç Ipi dans la nuit ^ affeâant 
âe faire moins de bruit quM lui létoit 
|)oiixble , mais tn en faiiant pourtant 
affe^; pour l'éveiller , fuppofé qu*il eûç 
été endormi \ e|le fut enfuite s'enfer- 
mer dans un cabinet dont la porté cloit 
Vitréê^ & qu'elle fertpa par dedans aii 
verrou* L époux qui ne dormoit non- 
pluâ qu*un jaloux, & qui avoir fait lé 
dormeur à dcilein de la furprcudre , fut ' 
bienti^ fur Tes talons , la furprit 
^iFet dan$ un état qui mit le combile.4 
les peines ; car au travers de la porte 
vitrée , âc à la lueur d'une petite bou^ 
gie , il la vit fur un canapé , dans les 
Bras d'un teuhe blondin. La maifon re-r 
tentit d'abord *de fes cfisj il vouloit 

tom tuer > mena^oit d'eijfo^iver la gOYt», 
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fî on ne la lui ouvrait promptement ^ 

& .ce qui lui faiioit encore plus perdre 
patience , c'ëtoit le fang froid de la 
Dame , qui fans s'émouvoir pour tout 
ce bruit , lui difoît ; voilà çe que c'eil ^ 
Monfieur,^ de contraindre les femmes ; 
un peu plus de liberté vous auroit épar^ 
gné ce chagrin > &je n'aurois janiais 
pouHe les chofes fi loin^ (i je n^avois 
été animée du défir de la vengeance. Je 
vous vais montrer les efîets de la mien- 
ne , s'écria tout d'un coup Tépoux ou- 
tragé ; je la borne à vous faire enfers- 
mer. Alors , fuivant l'exemple de Vul'- 
cain , il fe réfolut de publier fa honore ^ 
en donnant la femme en fpeâacle, Ôc 
la prcfentant à la Juftice ainfi renfer- 
mée avec fon p^it Phebus. Cette réfo- 
lution prife , il fern^e la porte en de- 
hors, comme elle Tétoit par dedans , 
envoya promptement chercher un 
Commiitaire. Ses parents & ceux de fa 
femme furent a ufli mandés fur le 
champs enfin on ne vit' jamais pareille 
rumeur ; mais je vous déâe de deviner 
à ^upi tout cela aboutit , 6c quel fut k 
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oénonement de Taventorel Le Com^ 
ixiiiTaire é^ant arrivé ^ les parents aÇ; 
femblésy on examina les criminels » 
qui y àlaconfufion de l'époux , fe trou- 
vèrent incapables du crime qu'on leur 
imputoit 9 puifqu ils étoient tous deux \ 
de même fexe ^ & que le prétendu 
blondii^ n^étoit autre chofe qu^une 
Femme de chambre de la Dame , qui 
Favoit ainfi traveftie pour fe délivres 
tout d'un coup des chagrina que lot | 
caufoit la jalouiie de fon mari : car , | 
difoit elle y ou je le guérirai en lui 
faifant voir combien les apparences 
font trompeufes ^ ou^^ Ci je n^en ai pas 
le temps y & que , forçant la porte du 
cabinet 9 il me tue dans les premien 
tranfports de fa fureur , je ferai guérie 
moi-même de tous mes maux ; ainfi je 
roe procurerai du repos ou deilus ou 
delTous la terre ^ & je ferai trop heureu« 
ie fi 9 à quelque prix que ce puiiTe être^ 
je puis rencontrer la fin de mes peines» 
L'expédient lui réuffit ^ car la fcene 
étant devenue tragi comique , par la 
connoifiance des aâeurs & de leur in? 
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capacité fur Tarticle , tout le monde fit 
convenir Tépoux du peu de fonds qu'il 
faut faire fur les apparences. Il en con- 
vint 9 & il auroit bien pu dire alors 
comme le bon Sganarelle > qui a jamais 
mieux cru être cocu que moi \ auifi con« 
dut' il de même ^ car dès ce moment* 
là il protefta quHl alloit mettre la bride 
f^jr le cou à fa femme , & prendre une 
fî grande confiance en fa vertu ^ que àém^ 
formais j quand même il vertoit tout ^ 
il ne croîroit plus rien. Il faut efpéret 
qu'il tiendra parole , car il ef^ devenu 
en effet fort traitable , & fa femme eft 
à préfent auffî libre que le font toutes 
les femmes à Paris. Je ne fais (i un re- 
mède aufii violent auroit fait le même 
effet fur un autre époux» & s'il feroit 
toujours prudent de s^en fervir en'pa« 
reil cas ^ c^eft de quoi je doute. Au re£* 
te , ie ne fais fi vous avez vu la lettre 
que M. de Feuquieres écrivit deux beu- 
res avant fa mort au Roi \ elle me tom- 
ba l'autre jour en main^ & me parut fi 
belle & fî touchante y que quoiqu'un 

l^en de vieille date ^ ( car elle eft da 
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mois de Janvier 171 1 ) malgré, dîsje i 
fon ancienneté , je réfolus de vous en 
faire part ^ fi vous ne Tavez point en- 
core vue 9 elle aura pour vous toute la 
grâce de la nouveauté : & quand vous 
l'auriez déjà vue , vous ne ierez peut- 
être pas fâchée de la revoir* Vous fave2 
que M. de Feuquieres , après avoir très- 
bien fervi le Roi , & s'être ruiné dans 
fes Ambaiïades , fut enfuite difgracië ^ 
j& qu'il fe retira dans fes Terres , où il 
e(l mort , âc d'où il écrivit la lettre 
que voici* • 

• 

'Zettre de M. î)S Feuquieres au 
Roi ^ écrite deux heures avant fa mort^ 
' * . • . Janvier lyiL. 

« 

11 Âprès avoir ihis devant les yétix de Dieu 

j> toute ma vie que je vais lui rendre, il ne 
. ^ me reAe plus rien à faire avant que de la 
' » quitter ^ que de me jetter aux pieds de Vo* 
iitre Majeué^ Si je croyois avoir plus.de 
n vinj^t-quatre heures à paiTer encore au ntôiH 

» 
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n de , je n'oferois pas prendre k liberté quel 
» je prends : je fais que j'ai déplu à VotrQ 
n Majefté ; 6c quoique je ne Tacfie pas pré-' 
w cifément en quoi , je ne m'en crois pas 
» moins coupable. J'efpere , Sire , que Dieu 
9» me pardonnera mes péchés, parce que j'en 
nfèns en moi un repentir bien ûncere« Vous 
Il êtes Pim^e de Dieu ^ & j'ofe vous 
» fupplier de pardonner au moins à mon 
19 fils les fautes que je voudrois avoir expiées 
» de mon fang : ce font elles , Sire , qui , 
)> ont donné à Votre Majeûé de l'éloi^ement ' 
» pour moi , & qui font caufe que |e meurs 
» dans mon lit , au lieu d^employer à votre 
^ Service les derniers moments de ma vie ^ 
i> & la dernière goutte de mon fang , com- 
V me je l'ai toujours fouhaité. SiRE , au nom 
de ce Roi des Rois devant qui je vais pa** 
roître , daignez jetrer des yeux de ccwnpaf- 
itiion fur un âls unique que je laiffe en ce 
fy monde fans appui & fans bien ; il eft in* 
jinocent de mes fautes, &l il efl d'un fang 
Ji qui a toujours bien fervî Votre MajeûH 
3) Je prends confiance en la bonté de votre» 
19 cœur ; & aprèsTOUs voir demandé encore 
jiune fois pardon , je vais me remettre en-^ 
y} tre les mains de Dieu , à qui demande ^ 
^ pour V,^M, , toutes les profpérités q^ue mk^: . 
» ritent vos vertus. » . 
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On remarque dans cette lettre URtf 
grande liberté d'efprit , un jugement 
fain , de la foumiâion fans baiTe/Te j 6i 
des fentiments de piété tout*à-fait édi- 
fiants 9 ôc Von auroit de la peine à ie 
perfuader que ce fût4à le ûyle d'un 
agonifant , fî Ton ne favcit que M. de 
FiuquUres expira deux heures aprè» 
ravoir écrite* Me voici encore infenfî-i^ 
biement revenue à parler de morts ^ 
de mourants 9 dans le temps que je de^ 
Trois fongér à vous dire quelque choie 
de réjouiifant ; mais il n'y a pas moyen} 
6c quoi que je puilfe faire ^ j'en reviens 
loujours à finir mes Lettres par où tou^ 
tes chofes finiiTent. Si celle de M. de 
Fiuquieres ne vous donne pas des idée» 
gaies^ elle vous en donnera de chré^ 
tiennes y & l'utile doit être préféré è 
l'agréable. Je ne vous ferai donc point 
d'excufe de préfenter ainfî à votre ima- 
gination l'image de la mort ^ avec la^ 
quelle , quelque atFreufe qu'elle puiflir 
jltre ^ il eft à propos de s'apprivoifer^ 
& je me contenterai de vous dire ^ qu'il ; 
n'eil pas pins fûr ^ae nous éprouverons 

i 

* 

» « • 
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un jour le tranchant de fa fauix, qu'il 
eft (ùx que je ferai jufqoes à ce dernier 
moment vqfxc 9 Sec. ^ Paris ce. 

L jB r T R M C I y. 

'\^ou8ave2 raîfon, Madame^ de dîrç 
qu il faut s^apprivoifer avec la mort ^ 
dont nous ne faurions parer les coups ^ 
& qui fauche ^ fane diftinâion j & les 
Bergers & les Monarques ^ elle n'a pas 
plas de refpeâ pour le Trône le plus 
élevé que pour la cabane la plus rufti* 
que; éc nous voyons ^inême que j de^ 
puis quelque - temps ^ elle frappe très- 
fouvent au Palais des Princes : notre 
çhere Patrie en a fait une cruelle exr ^ 
périence, UEmpire a fenti les coups 
de cette impitoyable ennemie, qui n'a 
point épargné I4 PruJ/e ni VEfpagne ^ôc 
qui da tranchant de fa barbare faulx 
vient d'enlever une des plus auguites . 
têtes de TEurope j & d'arracher à la 
Çour Hançver c^itç iliuftre Princeile 

Ef^ 
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Sophie qui en faifoit les délices &i Tad* 
niiratiou, âc que fes vertus & fcs ëmi- 
nentes qualités iiluftroient^autant que 
ion rang & que fa naiirance. EHe étoit 
Fille de Frédéric ^ Roi de Bohême 
Eiedleur Palatin , d'une Fille de Jae-^ 
ques I j Roi à!! Angleterre , d'où elle a 
acquis & tranfportë à TaQgufte Maifon 
de Hanover le droit de fuccéder à la 
Couronne de la Grande-Bretagne droit 
reconnu & autorifé par les Loix* Ce 
fut au fortîr d'une promenade , que 
cette Princeffe faifoit tous les jours 
dans les beaux jardins de fa maHbn de 
Herenhaufe ^ qu'elle fut attaquée d'une 
apoplexie, dont elle mourut peu de 
temps après , comblée d^ honneur âc 
, d'années , âc après avoir glorieufeitient 
rempli une longue & brillante carrière. 
Elle eft regrettée non- feulement dans 
fa Cour & par fes Sujets , mais auffi de 
toutes les perfonnes qui avoient Thoii- 
néur de la connoître. Son grand âge ne 
confole point de fa perte : car elle avoit | 
conforvé jufques au-delà de quatre- ' 

vingts ans cet efprit foblime & ce génie 
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rupérieur , qui l'avoit rendue Tadmirar 
tîon de fon fiecle , & Ton peut dire 
qu^elie étoit de ces përfonnes qui ne 
devroient jamais mourir. Comme elle 
«toit en commerce avec Madame^ vous 
pourrez peut-être bien avoir vu de fes 
Lettres entre les mains de cette Prin« 
ceiTe j qui lui éciivoit très-fouvent ^ ôc 
' vous en avez vu ^ vous conviéndrez 
de tout ce que je viens de vous dire. 
L'hiftoire de fa vie feroit très-belle^ fi 
elle étoit faite par une main digne de 
l'importance du fujet ^ on y verroit par- 
tout des fu jets d'admiration, & une com 
duite digne d'une perfonne née de tant 
de Rois, âc dont la poûérité eft née 
pour régner ; fes Sujets prëfents fu^ 
turs feroient inconfolables de fa perte, 
s ils ne trouvaient de quoi la réparez 
en la perfonne de M. l'Eleéteur de Ha- 
novtr fpn digne Fils , en qui l'on voit 
briller fon mérite ôc toutes fes vertus ^ 
qu'il tranfmèt à fon augufte FamiUét 
Vous n'ignorez pas que cette illuftre 
défunte étant Fille du Roi de Bohême^^ 
Eleâeur Palatin ^ étoit par conféqueiit ' 
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Tante de Madame : ainû vous ne ferez 
pas lurprife qu'elle fût en commerce • 
de Lettres avec cette FrinceiTe^ qui 
rhonoroit & laioioît tendrement. 
^ Voilà 9 Madame 9 de quoi faire pa« 
roli à vo^ moralités 9 & débuter par où 
vous finfiTez ; c'eft-à-*dire en préfentant 
à votre imagination rimage de la mort y 
& en vous en faifant comprendre la ' 
Certitpde^ car puifquelle n'épargne 
pas les Têtes les plus éminentes^ nous ' 
devons nous préparer aux approches ^ 
de fa faulx , & dire , s'il m'eft permis 
de citer ici le Texte Saint : s'il eji ainfi ^ 
fait au bois verd^ que fera - 1 - il fait au 
fiois fie ? Mais en voilà aiTez ^ ce me 
femble ^ pour le coup ^ iSc pour four- i 
nir un ample point de ipëditation , pa(^ , 
fons à quelque chofe de plus réjouif^ i 
fant y ou plutôt repayons un peu tous i 
les endroits de votre Lettre ^ afin de | 
tâicher d'y répondre avec ordre, Vou^ ■ 
ine parlez du Curé de Saint Côrne j 
de fe3 frayeurs \ je ne f^urois vous fair 
re part d^une pareille hiftoirc , ni vous \ 

tnvoyçi â&Cbanfpo doiliioUe %\xç celle 



- by Google 



ET Galantes. 34 j 
qui B été faite là-^deifiis : mais pour ne 
pas m^éloigner entièrement du fujet ^ 
en perdant de vue Meffieurs les Ecclé* 
fiailiques» je vous donnerai des Vers 
nouvellement faits fur une aventure 
qui Ji^eft rien moins que nouvelle , puil^ 
que c^eft fur la béatification de Saine 
Guilain* Le tableau qu'on voit dan$ 
rAbbaye qui porte le nom de ce Saint ^ 
a donné lieu aux Vers en queftion ^ 
qui font intitulés 9 ia raffi^ de fcpt 9 
Conte nouveau* 

Aftarot & Guilain 9 l'uti Diable 9 l'auire Moine ^ 
Dîfputoienc un jour fonçaient ; 
La cliofe arrive rarement ; 
Car il n'eft plus de Saint Antoine 

Qu'un Démon tenta vainement ; 
Moine & Diable aujourd'hui s'accordçn( 9^f^^^Ati 

Le fujet de cette querelle 

Venoit pônr une M . * • relie 9 * 

Elle étott gifante en (on tic 9 - 

Toute prête à rendre l'efprit, 
I*e Diable prctendoit qu*on lui livrât cette ame j 
pjgiie / ce difoit - il • de réteruelle flamme i 

Il allégua mille forfaits 

Que la Pécherefle avoit bits. 
^ Cenf & cent filles débauchées ; 

D'autres avant terme açcoucbéef# 

Guilain répondit là - deli'us , 

La YieiUe 4 dii fon^in manitf » 
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Et meurt en bonne pcnicenta / 
Et partant de l'Enfer elle doit être exempte^ 

Après avoir bien difpucé , 

Et long -temps m yaîn ^ôntefté , 
Le Diable t fe fiant en fon adrefle extrême e 

RafHoiîs, ait- il, à qui Taura; 

La fortune en décidera. 
Pourquoi tous les Plaideurs n'en font « ils p4s de 

même ? ' 
Guilain dit : je le veux » tirons la primauté^; 

Chacun tire de fon côté ; 

Par malheur eUe échoit au Diable ^ 

Qui jette trois iix fur la table i 
Et dit d'un ton railleur; Guilain , j'en ai beaucoup ; 
Malgré fon in manus , la vieille fera nôtre» 
Guilain lui répartit : il faut finir le coup, 
Peut - être qu'à ce jeu j*en lais autant qu'un autre. 
Il ramené les dez , les met dan^ le coruet » 

11 tire & fait raflle ne fept. 

Cette rafiie a de quoi furp rendre; 
Mais rien n'eft impoffible aux Elus du Seigneun 
Dans le fombre m<rnoir ia vieille àlloit dèfcendre • 

Sans un miracle en fa faveur, ' ' 

Guilain l'obtint y le fait efl facile à comprendre. 

Après une.aiièz longue vie y 

Notre Saint fi^t danonifé , 
Et^'on donna fon nom â TAbbaye. 
M l'on voit un tableau d'un gothique detftifl 9 
Repréientant un Diable appuyé fur fa main » 
Qui regarde trois dez avec une lunette, 
jtin habit monacal on a peint S. Guilain t 
El la vieille, en falç çorJiette. 
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vés lorfque je les arrachai des mains 
de TAuteur ^ qui refoibit de me les 
donner ^ Ci je puis lui arracher auffi Ija 
£n, je vous Tenverrai ^ fî-non vous y 
fuppléerez vous - même*. . 

Je fois charmée du bon accueil qu'on 
a fait à nos ÂmbaiTadeurs HoUandois ^ 
toutes les gracieufetës qu'ils ont reçues 
du Roi 9 font des marques de confidé- 
ration pour Meilleurs les Etats 9 & le 
choix que fa Majeftë a fait de M. Is 
Marquis de Châteauneuf^ qu'Elle leur a 
envoyé en qualité de fon Ambaffadeur , 
& qui eft extrêmement de leur gout | 
en eft une preuve bien convaincante» 
Vous favez fans doute ^ Madame 9 que 
ÎVL le Marquis de Châteaunmf eft un 
homme d'importance , diftinguë par fa 
naiiTance , par fon génie . homme con- 
fommé dans les affaires , qui a pafTé 
prefque toute Cà vie dans les ÂmbajÛfa^ 
des ^ tant à la Porte Ottomane ^ qu'en 
Portugal 6l en divers autres endroits , 
où il a toujours trouvé le fecret de 
plaire & de fervir utilement (bir Mai*' 
tie. On çii charmé de lui dans cePayf* 
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cïj 6c on le lui a marqué le jour quMl 
y a fait fon entrée , Ôc lorfqu il a eu fa 
prenniérè Âodiérice de Meffieurs les 
Etats 9 oîi chacun s'eft en^preïïe de lui 
témoigner combien on eÛ content de 
voir rétablir une bonne intelligence 
entre la France & la Hollande , & de le 
voir chargé du foin de la cimenter 
de Tentretenir. Comine vous n'avez 
jamais été ici ^ ^ par conféquent vous 
n^avez point vu ce qurfe paûe aux en^ 
trées des AmbaiFadeurs ^ je m'en vaiv 
vous faire un détail abrégé de celle do 
M. le Marquis de Châteauneuf ^ dont 
l'^i été témoin oculaire. Au jour mar«# 
que pour cette cérémonie ^ M. TA m* 
bafTadeur partit dès le matin de la Haye ^ 
accompagné de Monûeur le Comte de 
Caflanieré fon neveu , des Gentilshom- 
mes de fa fuite , âc de toute fa Maifbnt 
Monfieur le Chevalier de RouJJî ^ qui ^ 
depuis le départ de nos Piénipoten* 
tiaires , a été chargé du foin des afFai*» 
res de France au Con^rrès, voulut au^ 
groffîr le cortège de Son Excellence 9 
& toute cette belle troupe fe rendit î 
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i)€lft 9 OÙ elle arriva fur les onase heu** 
tes. Dès qu^oneut mis pied à terre , lei 
Bourguemefires de la Ville ^ accom^ 
pagnés du Maître d'Hôtel de Meilleurs 
les £tats , & de quelques autres Offi-* 
çiers ^ vinrent complimenter Son £x^ 
cellence. On fervit enfuite on magniff« 
que déjeûner ^ après lequel Monlii^ur 
TAmbafladeur fut conduit, avec toute 
fa fuite 9 à bord d'un Yacht de l'Etat^ 

Îru'on fît trouver à la porte de la mai« 
on où on avoit déjeûné. Meifîeurs les 
Bourguemeflres de Dilfi prirent congé 
de Son Excellence ; mais le Maître 
d'âôtel de l'Etat & les autres Officiers 
entrèrent dans le Yacht \ on débarqua 
à moitié chemin de Dtlft à \xL liayt , au 
pont appelle le Hornebrug ^ où M« da 
Tour^ Député de la Province de Frife^ 
& M. Sloot y qui rétoit de celle à^Owe< 
riffel^ fe trouvèrent pour recevoir Mbn« 
fieur FAmbaiTadeur, qu'ils firent placer 
ieul dan$ le fondduprèmier caroife de 
rEtat 9 & fe placèrent vis-à^yis de lui 
fur le devant. Trois caroiTes à fix chent 
vânx de Son Excellence fuivoient cc^^ 
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54^ Lettres ^ Historiqum ! 
lui-là. Le premier étoit vuide ; M. le 
Chevalier de RûuJJi le Comte de CaJ^ 
ta/lie tés étoient datts le fécond ^ &lû 
troUîeme ëtoit retnpli par M, de la j 
Bruyère , Lieutenant - Colonel au fer- 
vice de France j 6c par quelques autres 
OfHciers François qui fe trouvpienK 
alors à la Haye. L^équîpage du Cheva- 
lier* de Roujfi fuivoit ceux de TAoïbai^ 
fadeur , âc 4toit auffi à iix chevaux. Us > 
ëtoient fuivis d'un fort grand nombre j 
d autres 9 les uns à (îx , les autres à qua« 
tre chevaux ^ & quelques-uns à deux i \ 
on en comptoit en tout environ cent 
deux« Ce nombreux & « magnifique 
cortège entra dans la Haye par la rue 
appellëe Wagueftraat ^ de après avoir 
palfé par les plus belles ^ qui font le 
Hoogftraat j la Place ^ le Kneuterdyck , 
le Vucrhout , le Landhoujiraat ^ s^arrêta 
à l'Hôtel du Prince Maurice y ou les 
deux Députés conduiiîrent Son Excel- 
lence y de après lui avoir dit qu^il ëtoit 
le maître là*dedans , le laiâerent pour 
aller rendre compte de fon arrivée à ' 
Le^urs Hautes-Puiifaiices^ qui d'abord j 

firent 
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firent une députation de huit de leurs 
Membres ; c eft-à-diçe de deux Dépu- 
tés pour la Province de Kollandt ^ 6c 
un pour chacune des autres. Le Baron 
de Welderen , homme de diftinâion & 
de mérite^ qui reprëfentoit la Province 
de Gueldre , & qui étoît à la tête de 
Cette députation , porta la parole , âc 
fit un très - beau diicours^ auquel no- 
tre AmbaiTadeur répondit (ur le champ 
avec une éloquence 6c une grâce qui 
charma tous les Auditeurs. Il avoit un 
habit brun brodé d'or ^ âc. rempliiToit 
par fa bonne mine toute Tidée que 
donnoit fa dignité. Les gens de Livrée 
^toient tous habillés de neuf« Les Pages 
qui ravoient efcorté à cheval avoient 
des plumets bleus âc blancs ^ Se des 
nœuds d'épaule très - beaux* Après que 
les compliments furent iînis de part 
d'autre, on fervit un très • grand fo»-- 
per fur une table d'environ trente cou- 
verts , où les huit Députés & les deux 
qui avoient conduit rÂmbaÛadeur ^ fe 
placèrent avec lut ^ & avec les Mef^* 
SeuTs qui raypiçnt gccoropagné*. Les 
l^omc Fh \ ' Gg 
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trompettes ^ timbales ^ tambours ^ & i 
autres^ inftrtiments militaires ^ qui f 
avoient célébré Tentrée de Son ËxceU 
lence y animèrent ce repas ^ Se tons * 
ceux qui fuivirent jufqu'au troiGeme 
jour 9 qui fut celui de la première Au* 
dience publique^ où M. rAmbaiTadeuir 
fut conduit dans le même ordre avec 
lequel il avoit fait fon entrée ^ excepté 
que les Pages, qui ce jour -là mar^- 
choient à pied j avoient été la première 
fois à cheval. Meilleurs les Princes 
Auvergne y qui ont fait quelque féjour 
dans ce Pays , pour y régler des affai- i 
res de famille , furent priés par Mef- 
fleurs les Etats ^ auffi-bien que le Prin* 
ce de Chiméy & pluHeurs perfonnes de 
diftmâion j ï tous ces magnifiques fef* 
tins , qu^on donna pendant trois jours 
à THôtel du Prince Maurice 5 où la fan- 
té de la France a été bue conjointe- 
ment avec celle de la Kollande . & où 
tout s'eft paffé avec beaucoup de pom* 
pe âc d'agrément* Vous voyez ^ Mada* 
tne, que nous avons des Princes dans 
i« Pays-ci^ , où Ton ai, même tiè«-fou« 
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vent vu des Rois, Le feu Roi flAngh*. 
Km y venoit autrefois tous les ans , le 
Roi de Prujfe y a été plufieurs fois , de 
même que le Roi de Pologne von y a vvi 
Je Ciar de MofcovU \ Y Empereur y a 

{>airé âc la Reine de Portugal axxB y Sç 
>ien. d'autres ^ ainli il ne faut pas que 
* vous prétendiez que toutes les gran» 
deurs foient renfermées dans la Cout 
de France , 8c qu*on ne puilTe rien voie 
aîllears de beau.X*e jeune Prince Hé« 
rédiiaire de JVirtemberg y qui eft plus 
beau que Tamour, fait à préfent fes 
exercices à la Haye, où, quoiqu'il y 
foit en quelque manière incognito^ il 
ne laille pas de briller beaucoup \ on 
ji'a jamais rien vu de plus charmant^, 
^ pour le corps & pour refprit. Il fait 
tous fes. exercices dans la. dernière per- 
feâion , & l'on peut dire auffi qu'il eft 
entre les mains d'un Gouverneur très-- 
' propre à cultiver les bcuréux talent» 
que Son Altefle.à reçus du Ciel. Voici 
des Vers qui ont été faits le jour de; \% 

^aiCaôçe du Pxinc«it * • 
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PiOuflbuf en Tair der cris 4c joie ; 

%Qajs nos voix s'^ley^ol Cfem 
Pour célébrer un jour fi glorieux. 
Il ftut qu'avec éclat notre c«ur fe déploie. 
Marquons Theur^ux retour d'un inftant précieux^ 
Où pour former un Duc on vit s'unir les Dieux t 
Tout ce qu'ils ont de grand defoeodit fur la ïtrre» 
SatQrue lui promit 4e beanx & de longs jours; 

Son fils loi remit fon tonnerre 
La mere des Amours le pourvut de fes charmei ^ 
Et fur ce tendre Prince imprima fa beauté. 
Le redoutable Mars , eu lui cédant fes armet « 
* Lui ccda fa iierté. 
Minerve l'adopta » lui donne £i âgeiTe t 
£t. Junon avec loi partagea fa grandeur* 
Mercure auflî fe gliifa dans fon cœur 5 
. De iQi tréfors Plutus lui fit largelle; 
L*Amour ejn fa faveur fe démit de fes icai^» 
. • Paré de tant d'attraits 

Il u'eiï point de cour jpftl ne bleflê ^ 

Tout oéde à fes appas, 
Mait fon coeur déclaré pour la flcre Bellone , 
Soupire après Téclar que la gloire environne* 
De fon illuftre P^^re il marche fur les pu 9 ' 
.£t ne refpire encor que l'ardeur des combats» 
Cependant daîourd'hui doiuiont tmé i la gu%rre » 
Et fi nous combattons » n^attaquons que des plats ; 

Armons -nous chacun d*un grand verre > 

Faifoiîs des flacons grand fracas, 
^Uonoronsce grand jour; que fiacchus Slfafuîlo 

Mettent Bellone en fuite ; > 

Ne parions que de paix 
Dans ce jour fortuné foi comble nos fouhaics* 
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En voici d'autres de la façon de la 

Ç^uiniejfencc qui , à pareil jour , lui 

donna le boucjpiet^que vous allez voir. 

■ 

» La Princefle Renommée que j'ai Thon- 
«neur de fervir, & que vos iliuftres Ancê- 
» tressent fi fort occupée , prévoyant que 
w vous lui donnerez un jour encore plus d'ou- 

vrage , fut fort attentive à qui le paiTa â 
j> la nailîance de Votre Altefle Séréniflime , 
i>donc elle m'ordonne de célébrer demain 
nia fête : elle veut aufli que dans ce beau 
3> jour je publie une partie des merveilles qui 
» arriveirtnt dans celui oii Votre AlteiTe Sé- 

rciîiflime vint au monde ; & voici quelques- 
9) unes des obfervadons que tx^ Pnnçeiie 6t 
19 dans cet heureux Qioment, n ' 

A pareil jour que celui • ^ 
L*AiAour dccablé *de foaoi 
Snpteufdnt, vint trouver fe merei 

Et pouirant de triftes accents. 
Lui dit : ah ! Reine de Cytllere , 
pa ne m'oftrira plus d^encens» > 

Cette Souveraine des cttn^s f . 
Voyant fon Fils couràit de pleurs | 

y^ttlut apprendre fa difg^race. '* * • 
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Qu*e{l..ceci , mon cher Çupidon , 
. Dit-elje ? quelque cœur de gla<j(S 
Jlé4i;e 7 t • il à ton bl^^ndoa } 

^'pn, répond le Fils, de Cypris , 
En redoutant fes t^Mdres cris , 
Ma dquleur eft bi^n plus amere/ 
J*ai vu naître chez lé Germaii^ 

. Un Prince dont la feule idée 
'/ ?»-^^J?8wp Hji|le fois 1^ fein. 

li a vos yeux, toug vps attr^içs ^ 
Il yieiu 4^ (ne rgvîr mts traits 
Mon ?irc ^ tôué mon équipage , 
çhaputi $?ëçrie en ce jour 
^ "u^* moi tout l'avantage , 
£t qu'il eft plus beau Kjue l'Aïuo^f. 

. J'ai vu les Grâces vos Suivantes ^ 
De mille appas nouveaux brillâmes ^ 
Panfaot autour de ion berceau, ' 

M M N U ^ T. 

Çeatt PriiicB , tout ce qu^ Ifs pigim 

Unt rait de mieux , 
Ç'eft vos bea^x yeux ; * 
vous ^vez l'air fi charipauf^ 
Que Ip ÏJicu même , 
Qui fait qu'on aime , 

^9 l'fft )?« tant,. ■ 

Qui ) f»i .It m Al mmm 



fr Ga;&antes,. 

. A dit à toute Taflemblée s 

Chante;E t Germains , cette heureufis ]ownée f 
Ce jeune Duc fera plus grand que MarSf 
Sa defttnée i dans les hasards , 

^ C'efl d-effacer la gloire des Céfars. 
Çb^ucezy Germains } çett^ ' heureufe journéet 

Les Mufes , par mille concerts. 
Ont fait, de Province en Provincet^* 
Retentir lès monts & les mers 
Dçs louanges de çe besa Prince» 
Et le Parnafle , &c« 

V L'Amour n'auroît de lojigftemps fini le 
pti^cit iiierveilleux de tant de proqiges qui 
n ont éclairé l'heureux mopl^^t de votre naifr». 
i»f§nçe ^ (i Venus ^ qui fouhaitoit de voir 
w finir les plaintes de fon cher Fils, ne les 
i> ei;t interrompues en cet endçoit , & pour 
sf les calmer elle ne lui eût fait efpérer que ^ 
}} inalgré tous les avantages que vous avex^ 
P fur lui 9 il aiiroit un )our celui de triom** 
?>pher du cœur de A, S. & de le rendre 
» fenfible à fgs traits^ Cette prpmeile ^tX^f 
n fi fort la vanité de Cupidon ^ que dès ce^ / 
3>niornen; il vous céda fans pejaie le priiç. 
P de la beauté ^ & fe, réfolut à attendre pa« 
» tiemment raccomplifletpent de la prophétie, 
^1 Voilà 9 MoNS£iGN£yR^ce que laPrinceife 
^ ^iRfinàmméç m^ordonne de vous dire ; il 

. p{ pl»» (|tt'à 
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H fir avec lequel j*obéis à ce commandement ; \ 
V & du refpeâueux dévouement avec lequel 
91 j'ai rhonneur d'être, &c* n 

Je ne fais , Madame , comment vous* 
trouverez ce tour que la Quinujfincc \ 
prend pour. louer le Prince de Wirum^ : 
hîrg \ mais je fais bienr que lorfque vous 
le verrez à Fans > où U doit aller bien« 
tôt finir fes exercices ^ vous en convien* 
drez avec moi. Vous connoiiTez le nom 
& le rang de ce Prince , né pour poiTé- | 
der le plus beau Pays du monde ^ dont 
le Duc fon Pere eft Souverain , qui eft 
arrofë par le Neiitj âc voiiîn des rives 
du Danube : c^eHt dans les délicieux jar- 
dins de Ton Palais , qu^on voit cette cë« 
lébre grotte de Smgard ^ dont tant de 
voyageurs nous ont donné de fî belles 
deicriptions 9 & de laquelle je crois 
vous avoir déjà parlé autrefois. Mais 
au refte 9 il faut que je vous entretii^nne 
à préfent d'un Prince dont I4 vie eft 
toute xemplié d'événements extraordi-* 
naires ^ c'eft du Roi de Suéde j à qui les 
entrep rifes les plus périlieufes ^ qui atli| 
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«oient même pu pafler pour témérairçs^ 

n'ont jamais rien coûtée & qui après 



a fu ) par une efpece de niiracle y fe ti- 
fer de divers périls auxquels cette va- 
leur outrée l'avoit expofé ^ & fe tirer des 
mains des Turcs , où il fembloit natu» 
Tellement qu'il dût périr* Son hifloire 
paroîtra quelque jour fabuleufe à la 
poftérité j qui aura peine à comprendre 
comment , feul & fans argent y il a pu 
faire tête à ces Infidèles ^ âc^ dans le 
£bin de leur propre Pays ^ repouiler la 
force par la force ^ àvec une poignée 
de gens y contre un grand nombre de 
feniHaires j qui ne purent jamais le for* 
cer dans Tes retranchements y âc qui efw 
frayés du péril qu^ls lui voyoient bra-» 
ver y tombofcnt épouvantés fous Jei 
coups. On Ta vu tan iôt prêt à fiiccom* 
ber fous le parti contraire , & à éprou- 
vex tout ce que la politique Ottomane 
peut imaginer de plus cruel, & tantôt 
triomphant de ce même parti, en tirer 
une authentique & pleine vengeance* 

Enfin il a fu non-feulement parer lei^ 



les avoir tentées 




ès de valeur y 
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coupjs qui lui ont été portés ^ mais en^ 
core éviter tous les divers pièges qui lui ! 
ont été tendus j dans lefqueh il fenihloît 
qu'il devoit naturellement tomber , Si 
qu^on a voit fu couvrir aveç une adreile 
propre à lui ôter toute forte de défian- 
ce : en un mot , la manière dont il a 
échappé a cette fanglante bataille , où 
Ton 1 avoit cru perdu ^ la manière dont 
il eil tombé dans les mains des Turcs ^ 
dont il s y eft condpit pendant près d^ 
iix ans.9 & celle fur- tout dont il s^en 
tité ^ tout cela paroit miracle , le 
paroîtra fapu doute à d'autres. Ce qu^il 
y a de fûr 9 après toutes les inceriitu*^ 
4es qu^on a eues fur fon chapitre > c^eft 
qu^il ed en parfaite fanté y Ôi en che« 
min pour retourner dans fes Etats. U 
feroit à fouhaiter qu'après tant de pei- 
nes , ce Héros prît eniin le parti du re^» | 
pos écoutât moins cette humeur j 
/ guerrière , qui femble menacer le Nord 
fd'une fanglante Guerre , que les vœux 
de fes Sujets, qui, affamés de fa pré- 
fence 9 foupirent apr^s la poifeilion de ; 

ÇR bien dont ïh ont ^iç d long-temns ; 
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privés^ il feroit encore à foubaiter que 
r quelque habile plume nous donnât une 
lebtion fidèle de toutes les aâions de 
ce Monarque, qui, encore un coup ^ 
paroitront incroyables à ceax qui vien« 
dront après nous : car il n'ellpas natu« 
rel qu'à trente ans, ou environ , on puid 
fe avoir déjà fait tant âc de il grandes 
chofes. Il manqueroit pourtant à cette 
hiftolre une des principales parties qui 
entrent ordinairement dans celles des 
autres Héros \ je veux dire les amouret- 
tes & les intrigues ^ car ce Prince efl 
poli , fans être galant; & Mars n'a ja- 
mais balancé Tarnour dans Ton cœur ^ 
& ne Ta point diltrarr de fés occupations 
militaires : je ne fais d Ton doit prendre 
de-là occaiion de le louer ou de le blâ^ 
mer : car comme toutes les chofes de la 
vie ont deux faces , (1 Mademoifelle 
Scudiri a dit quelque part : 

Je croîs que d'un grand Roi on doit toirt préfumer ^ 
Quand , oa voie que fou cœur eft capable d'aimer. 

- On voit d'ailWurs tant d'exemples des 

faates que ««tte paifioa a fut faif e ans 
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plus grands hommes, & à ceux qui an* ' 
roientété incapables d'en faire par d^au' ^ 
très motifs , qu*il femble que pour arri- | 
ver à la perfeaion , il eft de la prudence. 
i!e s'éloigner avec foin & d'éviter ce qui 
a-fait l'imperfeâion de ceuae qui , làns 
cet unique dé^ut ^ mériteroient des 
louanges immortelles.Qaoi qu'il en foit^ 
ii pour 1 agrément d'une hiûoire il faut | 
abfoiument qu'il y entre de l'amour , il 1 
feroit aifé de faufiler dans celle du Roi 
de Suéde quelques intrigues du ferrait , 

• & les aventures galantes des Seigneurs 
qui ont eu des relations avec ce.Monar^ ^ 
que , & qui l'ont fuivi dans les diverfes \ 
Situations où il s'eft trouvé. Le OMiriage 1 
de la Princeffe Ulrique fa fœur, avec le \ 
Prince Héréditaire de H# - Caffel \ ; 

. pourroit faire même un des ornements 
de cette belle hiftoire. Mais quoi ! je 
an apperçois que je m'amufe à en tracer 
prefqu'ici le plan , & que foublie que 1 
c'eft à quelque célèbre plume que cette 
gloire eft réfervée» Reniions donc dans 
notre fphere & dans notre moyenne ré- 
gion, li faut pourtant qu'i^vant de quit- 
tes 
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•ter le chapUre des Princes, je vous parle 
tdu mariage du Roi àHEfpagne^ dont un 
Courier a apporté ici au Duc à'OjJonc 
la nouvelle ^ que vous avez fans doute 
4éja apprife à Paris i on du que TËm* 
^per^ur &, quelques autres Souverains 

• en ont été furpris ^ pour moi qui ne le 
^ fuis jamais de rien ^ je crois que Sa Ma- 
jeilé Catfaolique a eu de très-bonnes rai- 
ions p4>ur. convoler ainii pcomptement 
.en fécondes noces , & que la confcience 
ry eAtre pour beaucoup^ Ce cpii me con« 
.iirme dans ce fentiincnt, c'elt qu'il nie 
fiaroit que ce Monarque prend fes fem- 
mes: pour les^ axmer^ puirqu'il les choi- 
sit touj4>ors tràs^'aimables. La première 
rétoit inâniment-, âc la ^PrincelTe de ^ 
'Tarmt qui va lui fuccéder^eft très-ac- 
compile pour le corps & pounl'efprit^ 
& très-propre , comme la feue Reine ^ 

* a . fixer tous fes déiirs, & à pofTéder tou« 
tes fes inclinations» Voilà ce qu'on peut 
appèller la faine politique, qui tend 
non-feulement au bonheu^r temporel , / 
mais à procurer les félicités ëicrnelles ^ 
en fe préiijsn^i^nc^ant contre les tenta- 

tomi^ VU Hh ^ * 
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tions que caufent fouvcnt les attraits 
des paffions étrangères , & en fe faifant 
un rempart des charmes de Ton ëpoufe y 
pour fe meure à couvert des aifauts 
qu'elles peuvent livrer^ rien n^eil plus 
prudent , rien n'eft plus Chrétien ; fi 
les grands ôc les petits fuivoient cette 
maxime^âc quWfe mariât uniquement 
pour s'aimer j on ne verroit pt>int tant 
de mauvais mariages , tant d^adulteres 
& de veuvages prématurés. Mais à pro- 
pos de mauvais ménages j l'hiftoire de 
notre pauvre petite Marqoiie m^a fiait 
une terrible peur ^ j'ai craint pour (a i 
vie 9 i'ai tremblé pour Ton honneur ^ 8c 
l'ai été ravie de la voir tirer fans crime 
£c fans péril d'un fi mauvais pas, Si ra- 
vie encore de ce qu'elle a fu par^là con« 
venir fon époux ^ & le guérir de fes in- 
commodes foupçons. Je conviens avec ! 
vous que le remède eft violent & d'un 
dangereux ufage : mais il faut convenii 
aufli qu'il eii quelquefois des témérités 
heureufes; & après tout il efl des (itua- 
tions fi défagréables ^ quelles font qu'on 
(e déliait dans la vie ,,^t^oa s'expoie 
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fans peine à la perdre. Pour vous dé- 
dommager de la peine qoe vous avez 
bien voulu vous donner de me faire part 
de cette aventure^ je m'en vais vons en 
conter une où vous ne trouverez pas la 
même innocence : elle vient d^arriver 
4ans une Ville voiiîne de la JPranct âc 
de la Hollande \ dans une de ces Places 
qu'on appelle frontières^ ék oàil y a par 
conféquent toujours des Troupes ^ âc 
par conféquent auffi des CommiiTairét 
pour paiTer ces Troupes en revue. Or 
c*eft à la femme d'un de ces CommiC- 
ûiires que 1 aventure en queilion eft ar«» 
rivée , & c\ft elle qui en eft Théroïne. 
Un feune & joli Capitaine s'avifa de lui 
en conter, autant pour fe défennuyer » 
que pour pouvoir , par fon crédit ^ n'ê» 
tre pas examiné à la rigueur , lorfqu'il 
faudroit paiTer en revue ; cela lui réuflit 
d^abord^ il devint Tami du mari âc delà 
femme. Quand fa Compagnie n'étoit 
pas eomplette » on n'y regardoit pas de 
fi près : enfin tout alloit à fouhait ^ & 
)e cavalier auroit eu Heud*être content^ 
s'il fç fût contenté de pouiTer feulement 

Hhi 
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la fleurette; mais il voulut poulîerpluS' 
loin l^aventure^ C€ qu'il n'avoit d'à* 
bord fait que par politique & pour s'a- 
uiufer , devint un deâein ferme de for» 
iiicr une intrigue , dins laquelle il crut 
trouver les mêmes fdcilités qu'il avoit 
eues à Te faire écouter : mais ce ne fut 
pas ia même chofe ^ on lui oppofa une 
réfi/iance qui l'étonna« 11 voulut* favoir à 
quoi la chofe tenoit ; ôc après avoir fait 
jouer divers veiTorts^ il fut convaincu 
qu'il n'y a, comme on dit , qu'à trouvet 
• de rargent ^ & que la vertu de la Dame 
ne pouvoit pas réfifter aux louis ; le foi- 
ble tant connu , on en profita bientôt , & 
rëpoo^c fut dupé dans les formes. Cette 
belle vie , qui n'ëtoit troublée par aucun 
f^upçon jaloux ^ dura jufques à rarri» 
vée d'une parente campagnarde qui, 
foit qu'elle fût plus jolie que fa Confi- 
ne, ou feulement parce qu'elle avoit 
la grâce de la nouveauté j donna dans 
la vue du jeune Capitaine , qui auroit 
bien voulu pouvoir changer de mets j 
Hiaîs comme il n'y avoît pas moyen de 
propofer un pareil échange j il fongea 
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à s'en faire un ragoût , à la faveur 
duquel il pût encore trouver du goût à 
fon ordinaire 9 6l aiguifer fon appétit. 
Il en parla à la Dame , qui après bien 
des combats , où fa vertu avoit moins 
de par| que Ton honneur , fe détermina 
a facrifier plutôt la moitié que le tout , 
& à foutîrir un partage dont fon amant 
promettoit de lui tenir compte toute fa 
vie ^ il fut queition enfuite de faire an^ 
trer la campagnarde dans ce projet , 
fans lui en faire une propofition qui au* 
roit naturellement dû reffaroucher ^ 
pour cela on prit un temps que l'époux 
étoit fort occupé ^ Ôc comme il avoit 
un appartement féparé de celui de ia 
femme 9 qui couchoit avec la parente 9 . 
lyiadame la Commillaire trouva à pro*- 
pos de faire une partie de jeu dans (a 
chambre 9 6c de la pouiTer jurquesbien 
àvant dans la. nuit •^ B^rès quoi j IcrCm 
qu'on Im que rëpoux étoit retiré , âc 
tju^on le crut profondément endormi, 
le cavalier propofa aux Dames de lut 
faire place dan3 leur lit , alléguant qu'il 

étoit trop tard pour qu'il piït rçmrM 



UigiiizcG 



l66 Lettres Historiques 

chez lai : la coufîne s^y oppofa ; mais 
la Dame lui dit qu elle étoit folle > ôc 
que deux femmes contre un homme 
n'avoient rien à craindre de fa pari ^ 
pouvoient, fans craindre^ encourir les 
rifques. Cela dit , le cavaliçr y moitié 
figue y coma[ie on dit y Ôc moitié rai« 
fin y fe mit au milieu de ces deux beU 
les y après s^être premièrement fort 
proprement déshabillé ^ & le domeili* 
que y qui étoit dans la confidence y tisa 
le rideau | que je tirerai auifi fur ceff» 
tains endroits de la fcene , dont vous 
sue difpen ferez de vous dire les particu» 
larités. Mais voici le beau : dans le 
temps que tout paroifFoît tranquille 
dans le logis y & que notre triolet fe 
croyoit en pleine fûreté y on entendit 
un carillon terrible au^deiTus de la 
chambre 9 & Tépoux à la porte qui de« 
mandoit à entrer promptement y Se 
frappoit d^une force à devoir bientôt 
/enfoncer cette porte y que la Dame 
fe hâta de lui venir ouvrir y après avoif 
fait entrer Famant commun dans nnè 
aiœoif e ^ dont elle ent foin de tiiei la 
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clef : mais comme il y entra au fortijc 
du lit y répoux auf oit pu» s'il avoit eu 
refprit libre » appercevoir une partie 
de les habits. Il ne les apperçut cepen« 
dant pas , âc courant avec empreiTe- 
ment à fa femme , qui d'un ton afTuré 
lui demandoit pourquoi il venoit ainfi 
troubler l'on repos : ma chère femme • 
lui dit-il j en fe fettant à fes genoux ^ 
je vous demande, pardon , ayez pitié 
du dé(brdre où je me trouve » de même 
que d^une pauvre malheureufe que )'aî 
ïïnife en état d'avoir befoin d'un prompt, v 
fecours j & qui fe meurt li vçus ne vouli 
hâtez de lui en donner. La Dame mon^» 
ta^promptement en haut avec la paren<* 
te , que » pour des laifons que vous 
comprendrez aifé^ent » elle ne voulut 
pas laiiTer feule aù lit^ ôi Ton trouva la 
Femme de chambre en travail d'en«i 
fant } elle fut fecourue à temps > âe 
accoucha d'un beau garçon % dont M. le 
CommiiTaire convint être lei papa. La 
Pame charmée d'avoir cette occafion 
de mâtiner fon époux ^ lui dit ; 

Tooc ce que fait dire 1» ysge » - , 
<^aa4 eUe eft laaîweflîs 4et ftaié 
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• 11 fubit cette mercuriale d'un air con- 
fus & interdit , & tut fe coucher après 
avoir bien promis de n'y plus retourner. 
La Psme qui étoit encore plus preiTée 
de Te coucher que lui ^ redefcendit au i 
pliîs vîre dans fa chiimbre ^ & pour dé* 
doinmager ie pauvre Capitaine de fà 
frayeur , Si du léjouT^de Tarmoire , elle 
lui porta le petit nouveau né ^ & le ré- 
gala du récit de laventure qu'il trouva 
des plus plaifantes ^ & dont , malgré le 
froid qu'il avoit fourïcrt , il fit du meil* 
leur de fon çqeur. Les Dames eurent 
foin de le bien ripchauâfër 9 pour Ven^ 
tretenir dans fon humeur joyeufe* L'en^ 
fant fut reporté en haut , & Top ache*» 
va la nuit corumc on J'avoit conunen- 
cécr On fe leva affez tard 9 àc le Capi- 
taine fortit fans donner Iç moindre 
foupçon à répoux ^ qui crut qu'il ctoit 
entré le matin pour prendre du choco^^ 
lat aveç f^ femme , & qui auroit pu 
être long^temps trompé de la même 
jm^piere, file pavalieravoit pu fe tairez- 
mais Taventure lui gvoit paru fi rifible ^ 
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re part à dix ou douze de Tes amis , aux* 
quels il demanda pourtant le iecret , 
Se qui j par le même motif Se aux mô- 
mes conditions-, la contèrent à dix OQ 
douze autres ^ ainfî ce fecret devint 
bientôt le fecret de la Comédie , ôc 
avant Theure du dîner toute la Ville ea 
fut informée. Le Commilfaire ne fut 
pas le dernier à l'apprendre ^ les cir-*. 
conftances en étoient trop bien mar-- 
quées poùr qu'il pût s'y méconnoîrre; 
11 en demanda raifon à fa femme , qui 
prétendit qu'il étoit encore trop beu-^ 
reux de faire compenfation y quoiqu'il 
eût mis double au jeu j ôc qu'il lui ea 
coûtât l'honneur de fa parente ; ainii 
toute fa vengeance tomba fur le Capi- 
) taine ^ qui fut paiTé rie à rie ^ & qui par 
fon indifcrétion perdit aufli Us bonnes 
grâces de ces deux belles ^ qui le caffe** 
yent aux gages. Il s^en confola aifé*» 
ment , n'ayant pas trouvé dans leur 
conduite de quoi avoir pour elles cette 
cltime ^ qui eft le fondement À le fou- 
tien de Tamoun Je ne doute point que 
vous n ayez autant d'horreur que moi 
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de ces femmes qui font la honte de 
notre fexe^ & le mépris de Tautre : 
laiiTons-ies là pour ce qu^çlies valent ^ 
& parlons d^autre chofe. J'en ai vu ar-^ 
rivef ici o.ne qui m*a paru allez extraor* 
dinaire z-c'eil primo ^({xx'on a penda un 
jeune garçon die dix-feptansv& fecundoy 
qu'un moment avant de le conduire au 
gibet 9 on Ta mené à rLglife pour le 
oaptifer» J'avois d'abord été iurprife, 
de ce qu'on le pendoic fi jeune ^ mais. 
|e le fus encore bien davantage de le. 
voir baptifer fi vieux : mais voici com* 
Snent on m'expliqua le fait • Quoique 
jeune il avoir déjà été plufieurs fois re« 

Ï^ris de la Juftice ^ &avoit paHe par tous, 
es degrés des fupplices qui conduifent 
au gibet. Or on a ici pour maxime , que 
quand on eft en état de commettre le 
crime ^ on eft en état d'en fouifrir le 
ebâtiment ^ voilà pour la pendaifon : 
pour le baptême on m'apprit que ce 

• mm «M' • mm 



Ânabaptiftes ,qui ne confèrent le Bap« 
|ême qu'aux perfonnes adultes \ noa« 

Salement afin qu'elles ibient en état 



patient étoit d'une Seâe 
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Ae rendre raifon de leur foi , mais auffi 
parce que ce Sacrement efface tous lei 
péchés : & ce fut cette dernière raifon 
qui obligea le futur pendu à demander 
iniiamment à être baptifé un moment 
avant de mourir. 

Mats il nie femble que nous allons 
toujours de mal en pis : car H depuis 
^elque temps nos Lettres fe terminent 
par le récit de la mort de quelqu'un ^ 
j'arrive à préfent à la fin de ctlle-ci en 
vous pariant d^un petit pendement : je 
veux dire en vous contant rbiiioire d'un 
homme qu'on a pendu ; mais je n^Bjoum 
terai pas comme le Galcon j priant 
Dieu qu'ainfî foit de vous ; car je fait 
au contraire des vœux pour votre con* 
fervation & pour voire profpérité, & jo 
les fais avec la même ardeur que je 
, pourrois les fairç pour moi • même ^ 
puifque fe fuis de tout mon coeur vo- 
tre I ikc. A Utnçht. ce. 

• • • • 



Digitized by Google 



I 



37* Lettres Historiques 




J 



LETTRE CV. 



Ë conhois , Madame ^ le nom èc le 
mérite de M. le Marquis àQ Càdieau* 
ntuf^ oc je conviens avec vous que le 
Roi a traité les Hollandois en ami « en 
leur envoyant ce Miniilre. Je fuis fojl 
aife d^apprendre le cas quMls én font^ 
& vous m'avez fait plaifir en me don- 
liant un détail de Taccueil qu^on lui a 
fait f mais ce qui m'étonne ^ c'eft qu^ 
Vous n'ayez pas démêlé ^parmiles per- 
fonnes de (a fuite ^ un jeune homme 
qui fait ici grand bruit par fes Poéfies \ 
elles font même fort recherchées fur« 
tout par ceux qui aiment la Satyre 9 
qui eft le fort de ce nouveau Poète , 
dont je m^attendois bien que vous me 
parlenez , né croyant pas qu un nom* 
me d'efprit âc uil François eût pu fe dé* 
rober à votre connoiflance. Celui - ci 
«^appelle Arouet ( * ), & eft fils d^un» 



f *) M,dc Voltairt, 

Tiéfoiief 
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Tréforîer de la Chambre des Comp- 
tes. Voici une pièce de fa façon y qu'il 
a, dit- on, compofée à dix -huit -ans » 
& qui auroit. beaucoup pliù ,de Piérite 
chez moi, fi M. de la Moite jn^y éxoît 
point attaqué âc traité d^une fti&nier^ 
que je ne cfots pas lui convenir^ Bieii 
des gens trouvent que M« Artaiii 
donne .par- là un fort grand travers i 
car outre qu'il eft bien jeiine encorè 
pour s'érigejr-eii cenfeur 9 ia cenfure 
p.ourroit bien être mal placée. L'illuO- 
tre Académicien auquel il s'adrelTe y à 
bien des partifans. Pour moiquinemA 
crois pas en droit de décider ^ je v«ti» 
en lailTe ie foin âc vous envoie )Â pîçcbr 

. X J5 B o 1/ Ji. -B ift *-«!e. . j ' 

P* • :* . v'*M » V. 

o«K tons rimeurt4ïabitaftt$*d» Rajriwffi8* 

De par Piiébus il eft plos d*uii*é plàcc / t ...î *. 
Les rangs n'y f»nt confondus comme ici , 
Et ces ïahons feroient bien voir aufli : . . 
Le fade Auteur d'un Si>nnet ridicule,*^ 
Sur môme re couché près de Catulcr- • » • 
Ou bien la Motte ayant Phoonear du paf • ' 

Sur le Harpeur, ami de Mecenas ; - v . " 
Trop bien Phébus fait de fa République : „ ^ 
vjRégler les rangs & Tordre hxécarchique f 

Tome VI, • ^ •'•U-'^ '^ 
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Et difpenfant honneur & dignité. 

Donne à chacun ce qu'il a mérité. 

Au haut du Mont font fontaines d*eau»pur^ ^ 

Riajif wrdins , pon tels qu'à Châtillon 

En 'il planté rami de Crébillon» ^ 

Et Août rart'feul a fourni la parure ; 

Ce font jardins ornés par la nature ; 

Ce fout lauriers f orangers toujpurs verds ^ 

Là féioilrnoient gentils falfeurs de Vers ^ • 

'AMGsétiû i Virgile f Horace , Homère 9 * 

Voiif qu'à genoux le bon Dacier révère y 

P'un beau laurier y couronnent leur front* 

l/n peu plus bas , fur le penchant du MojlC i 

Eft 'le féjour de ces efprics timides 9 

De:)«.raifon partifans tofipides , 

Qui compafles dans leurs Vers languxfliintf $ 

A leur Leâeur font haïr le bon fens. 

AdonC} amis, fi quand ferez voyage f 

ypos abordez la poétique Plage 9 

Et.qiiil la Motte ayez défir de voir* 

Retenes bien qu*illec eft fon manoir s 

Là fes conforts ont leurs têtes ornées 

De quelques fleurs prefqu'en naiHidut fanées p 

D'un fol aride , incultes nourriHbns , 

Et digne f rix de leurs maigres CbanfOAl^ 

Ceitui Pays n*eft Pays de Cocagne | 

}I cft enfin m pied de la montagne 
7n bourbier noir dinfeâe profondeur p 
Qui fait fentir la mal« plaiiante odeur ' 
A un chacnn f fors à la troupe impure ^ 
Qui va nageant dans ce fleuve d'ordure^ 
£t qui font •ils ces rimears diflTcunés î / 
ne prétends que par moi loîent nomméî: 
Mais quand verrez Chanfonaieri j faifeurs d^Od^Sp 

Riu^uff evaeun de leara Vers iaçoAAedei j 
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IPeintres , Abbés i Brocanteurs » Jet(0|iniefs » 
D'ua vil Café ïuperbes Cazaniers» 
Où tous les jours 9 contre Rame tC'lz QxMp 
I>e ntal - difani Te tient Bureau d'adreflè , 

Direz alors , en voyant tel gibier f 
Ceci paroît Citoyen du Bourbier : 
De ces giimauds la croupiil'antç race 
En eettui-^là inçeflaiïunent croafle 
Contre itous ceux qui d'un vol afiuré ^ 
Sont parvenus au haut du Mont facré : 
En ce feul point cettui peuple s'accorde. 
Et va chercher la fange la plus orde 
pour en noircir les Menins d'Héliçon t 
Et polluer le Temple d'Apollon. 
C'eft vainemetit; car cet impur nuage 
Que contre Homère , en fon aveugle ra^et 
X*a gent modeine alfembloit avec artj 
A retoi^ibé fur le Poète Houdart« 
Houdart» 9mi de la troupe aquatique t* 
£t dé leurs Vers approbateur unique » 
Co mme e(\ audl Iç tiers - état Auteur 
Pu4it Houdart unique admirateur : 
Houdart enfin qui» dans un coin du PindCf 
Loin du fommet où Pindare fe guindé ^ 
Non .loin du laç eft aflis 9 ce dit ^ on 9 
Tout au ^ deflus dç VAb^ï Terrallbn. 

. Il eft jufte auffî , Madame , que j« 
vous parle à mon tour d'entrée d'Am- 
haifadeur \ mais d'un AmbaiTadeur des 
plus extraordinaires , non-feulement 
parce qu^il n'en vient pas fottvent de 
fon Pays ) mais extraordinaire eaçore 
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par fes dianieres. Vous' comprenesr* 
bien que c'eli de TAmbaffadeur de 
Perji dont je veux parler* On ne vit 
jamais tant de badauds dans Paris qu'il 
y en parut le jour de fon entrée , qu'il , 
jugea à propos de faire, à cheval y di-*- 
lant qu'il n'ëtoit pas d'avis de s'enfer- i 
mer dans une armoire ^ c'eA ainfî qu'il 
appelloit le caroiTe du Roi , dans le« 
quel on vouloir lui faire l'honneur de 
« le placer- Il a fait encore quelques 
incartades fur le chapitre du céxéino^ 
niai ^ car il prétendoit qu'un Prince 
du Sang dût le venir prendre pour le 
conduire à l'Audience du Roi ^ âc. ce 
ji'étoit pas aiTez^ félon lui, d'un Ma- ! 
réchal de France. M. le B/aron de Br^- 
teuU eut toutes les peines du monde à 
lui faire entendre raifon là-deflus j il 
vouloit abfolument ferrailler à la moin- 
dre occafion où il k croyoit lëCé^ mais 
on a regardé toutes ces irrégularités 
avec rindulgence qu'on doit avoit 
pouf les gens qui ne favent pas mieux, 
Si qui ne font pas même obligés de 
&voir les us & coutumes d'un Pays û 
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éloigné de celui de leur naiiTance ^ & 
dont ils ne connoliFent ni les mœurs ni 
les ufages. Notre Perfan croyoit pou* 
voir fuivre ici les liens , & il fut bien 
ëtortné lorfque , frappé des attraits de 
quelques Oaxiies qui avoient été le 
voir manger ^ 6c ayant ordonné à fes 
gens de les lui faire garder pour (on 
petit coucher , on lui répondit que 
cela ne fe pratiquoit pas , & qu on 
ne jettoit ici le luouchoir qu'à celles 
qui étoient d'humeur de le ramafler. 
On prétend qu'il en avoit trouvé de 
cette dernière efpece à Marfàlle^ & 
que c^a été pour effacer certaines im- 
preffions de ces Nymphes, & en perdre 
le cruel fouvenir ^ que cet Envoyé a 
fait une quarantaine à Charenton. Quoi 
qu'il en foit , il n'en a pas été moins 
bien à cheval ^ où on Tiauroit pris pour 
quelqu'un de ces anciens Héros de là 
Grèce* Son habillement avoit bean- 
coup de rapport avec le leur , ôç on 
pciu dire que fa bonne mine contri* 
V buoic auilî à la reifemblance. Il a les 
ycu:^ noirs & extrêmement vifs , un|B 
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belle phyfîonomie » l'air martial & (pi«- 
litueL Ceux qui entendent fon langa» 
ge j trouvent qu'il Teft efTeftivement , 
& qu'il a même du fa voir On a impri« 
mé ici une relation de fan voyage y Ôc 
de la manière dont il s'eft (auvc des 
pièges oui lui ont éjté tendus en Tur- 
quie : u tout ce qu'il nous conte e(h 
vrai 9 il faut convenir qu^il a été bien 
iin âc bien adroit : mais, fuivant lepro«- 
verbe qui dit , çua Beau mentir qui vient 
fie loin j bien des gens croyent pouvoir 
iê difpenfer d'avoir une entière foi en 
ce qu'il dit ^ & comme fes préfents ne 
fe font pas trouvés (î confîdérables qu'on 
l'avoit d'abord cru , le Public fe croit 
en droit de rabattre fur fon chapitre y à 
proportion de ce qu'on rabat du prije 
de fes préfents. On nous avoit d abord 
4it qu'il étoit chargé comme un bidet 
d'efcarboucles , de diamants Se autres 
denrées que fon Pays produit, 6ç qu^if 
devoir les répandre à pleines mains fuf 
ceux qui lui feroient quelques honnêf- 
tetés t tnafs ceux qui avoient compté 
là'deiTM ont été obligé» de décompteri 
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8c i^oferois bien alTurer que toutes les 
pief renés qu^il a apportées de chesluiy 
ne valent pas^ à beaucoup près, celles 
que le Roi portoit le jour qu^il lui don^ 
na Audience : car Sa Majelté avoit G9 
jour- là un habit tout couvert de dia«^ 
mants y duquel , quelque beau qu'il 
foit , on peut dire ce qu'on dit de la 
coëffure de Madame la ComteiTe de 
TVarumberg ^ qu'elle ne viendra jamais 
à la mode , quoiqu^on puiiTe dire auffi 
que tous les Princes ont paru à cette 
cérémonie avec une magnificence ex^^ 
traordinaire ^ & (î grande que je doute 
que le Seigneur M^hcmet Rd[a Peg ait 
jamais rien vu de pareil, à la Cour du 
Sopht de Perji. Le Roi , avec tous Tes 
ornements royaux ^ étoit fur un Trône 
élev4 de quelques degrés* le Dau^ 
phin étoit auprès de lui \ M. le Duc 
à!Orléans brilloit à fes côtés avec un 
Itabit de velours brqdé ^ tous les antres 
jPrinçes du Sang ëtoient placés en leur 
;rang > & tous (i fuperbement habillés 9 
que Téclat des pierreries & la diverfité 

des couleurs faifoiem le plus bel ai!^ 
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feniblage âc le plus bel effet du mon« 
'ile^ les Phnceiles étoient auili fomp-* 
lueufement parées ^ & placées fur des 
amphithéâtres à droite ôc à gauche j 
qui formoient ujne efpece de haie^ au 
milieu de laquelle TAmbalTadeur pafla 
gravement. Le Ttonc de Sa Majeilé 
étoit placé vis-à-vis de la porte par 
oik il entra dans les appartements y d \ 
bien qu'en les traverfant il eut toujours j 
devant les yeux cette belle perfpeâive* 
On dit qu il fut d'abord frappé par cet j 
afpeâ ^ mais la vue du Roi , ni la 
penfée qu'il pouvoit auffi en être vu ^ ; 
n'empêcha pas qu^il ne portât la main 
au cimeterre j Se qu'il ne menaçât dé 
fabrer ceux qui repoufToieat fon Porter- 
pipe y qui marchoit en rang d'oignons , 
avec le Porteur des préfents^ ^âc por« , 
toit cette précieufe pipe en pompe fie 
magnificence^ dans un étui de criftal : 
on ne ât pas femblant de s'apperce-- 
voir de cette fatUie. Sa Majefté lui fit 
Taccueil du monde le plus gracieux^, 
& reçut fes prcfents & la Lettre du 

iScfAi obligeamment quTil £e puiA 
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fe ; vous euiHez dit que cette Lettre 
Gtoi( une relique. L*Ambafladcur la 
Haifa & la rebaifa avant de la prëfen- 
ter au Roi , difant qu'elle étoit odori- 
férante comme l'ambre j Se ppur les 
prëf«nts 9 il n^y auroît eu perfonne. 
qui ^ de la manieie dont ils ëtoient 
enveloppés & portés , n'eût cru que. 
c'étoit la chaile de quelque Saint : ôc 
encore un coup , cet Ambaflfadeur eft 
à tous égards un AmbalTadeur extra-* 
ordinaire. Sa table n'a pa$ plus 4^ 
l'apport avec celles des Seigneurs de 
ce Pays ^ ci ^ que fçs manières ^ qu^il 
n'cft du tout point d'humeur de clian- 
ger. Le Roi Ta fait défrayer pendant 
toute fa route* c'eft -à - dire depuis, 
Marfei/ie jufqu'ici ^ mais malgré la pro«) 
fu(ion avec laquelle il a été fervi , i( 
n'en a pas pourtant fait meilleure 
chère, & a toujours mangé par tçrre^ 
à fon petit couvert , des' mets que fes 
propres Domeftiques lui ont apprêtés,^ 
Se dont fa Religion lui permet d'ufen 
Cette Religion eft à peu près la même 
qu'on proftffe en Turquie 9 çxcepte 
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que les Perfans fuivent la Seâe d^uii. 
nommé Haly i qu'ils ont en grande 
vénération f ^ quUls donnent poiuc 
adjoint à leur ^rand Prophète Mahç>^ \ 
met } C6 qui fait parmi les Mufulmans ; 
une différence pareille à celle qui ^ : 
parmi les Chrétiens, divife les Pro«* j 
teftants des Catholiques Romains* 
Mais pour en revenir à fa table , voici 
ce qu'il loi faut tous les jours pouc j 
fon entretien 9 âc celui des perfonnes 
4e fa fuite , je veux dire des Perfans 
quUl a amenés avec lai ^ trois mou« 
tons 3 un agneau , quarante livres de | 
ris 9 cinquante de beurre 9 & trente 
pots de lait , que Tes Domeftiques. 
font obligés de traire eux • mêmes ; 
voilà les mets qui font de fon goût 9 âc 
dont l'ufage loi eft permis \ & quoi<* ' 
que le Roi lui en ait fait fervir des 
plus délicats 9 il n'a pas voulu manger 
autre chofe* 11 penfa arriver encore un 
incident le jour qu^il eut Ton Audien-^ 
ce \ car il vouloir à toute force baifer 
M. le Dauphin y âc paroiiToit fort fcan* 

dalifé de ce qo'on «s'y oppofoit ; mais 
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de tout ce qu^on conte de lui j rien 
ti^eft fi plaifant que certaine avienture 
qui lui eil arrivée en Provence ^ dang 
un endroit dont je ne fais pas bien le 
nom. Les Habitants de ce lieu-là ayant 
appris les honneurs que notre Perfan 
avoit reçus à Marfeille j réfolurent de 
lui en faire auilî à leur tour lorfqu^il 
pafleroit par chez eux ^ pour cela ils 
préparèrent des préfents , âc coiçppfe» 
yent une très - belle harangfue ; 
après avoir choifî des Députés pro^^ 
près à faire leurs honneurs , ils les 
chargèrent de ^réfenter leurs dons de 
leurs lefpeâs a M. TAmbaiTadeur j 
mais une petite difficulté penia les 
arrêter en chemin ^ c'étoit de iavoir 
eomment ils pourroiént fê faire entert* 
dre. On ailembla de nouveau le con^ 
feil \ 6c enfin , à force de chercher j 
on trouva un Matelot qui avoit été 
long - temps dans le Levant y qui 
partoît Perfan comme Provençal 9 Ôl 

Î[ui par conféquent étoit justement le 
ait. 11 avoit de Pefprit : cela n'eft 
pas rare jçn Proyence ^ .ainl^ i^.ciM 
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bientôt appris la harangue par cœur^ 
& prefque auHi - tôt tranflatée. Le» 
péputë» le mirent à leur tête, après 
Tavoir habillé convenablement au 
rôle qu^il devolt jouer \ Ôc dont il 
leur promit de s^acquitter par xner<- 
veilles j après leur avoir fait à Ton 
tour leur leçon , qui ëtoit de ]e rer 
garder Se de faire toujours ce qu'U 
ifigroit j faiis s^embarraiTer . d'autre cho:« 
fe. Çnacun promit dobferver ce qui 
lui ëtôit prefcrit , & l'on fut ainli 
au - devant, de rÀrnb^iladeur , qui 
fut falué par notre nouveau Maître 
4es cérémonies & par ies rmitatêarsf 
de . la mê^e manière quMl auroit pu I 
rêtre dans la I^rovince à'Srivan\ mdA% 
ce qui auroit dû lui^ faire plaiiir ^ le I 
mit au contraire en fureur , le feu 
lui monta au vifage , âç^port^nt d'a« 
bord la main au cimeterre ; ha !,mat- 
Weux , s'écria, t- il , en interrom- 

f^ant le pauvre harangueur au mi- 
ieu de la période ^ tu ne faurois pas 
fi bien 7Î0S manières -fie notre lan- 
' gue , îi tu n'étois pas toi - même 

Perfan ^ 
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Perfan ; tti es fans douté un rené^ 

0at de Mahomet : mais je m'en vais 
t 'abattre tout - à - l'heure la tête d'ùn 
coup de ce fabre ; le harangueur » 
qui n'étoit pas préparé à ce qui va- 
la , & qui n'avoit pas enVie de fê 
défaire de fa tête , ne favoit com- 
ment fortir de cet embarrais ; il ju- 
xoit 9 geiliculoit , & les Députés qui 
le voyoient faire , fe démènoient à 
fon. exemple comme des poiledés \ 
mais plus ce pauvre diable patloit ^ 
plus il irritoit l'Ambaiïadeur , qui trou- 
voit qu'il pàrloit trop bien la langue 
de fon Pays pour n^en pas être ori- 
ginaire , & qui avoit toujoutii' le bras 
levé pour lui faire fauter la tête. Le 
harangueur pafibit un très - mauvais 
quart - d'heure , âc auroit bien voulu 
n'avoir point accepté une cojnmiffioA 
auflî périlleufe \ mais enfin la néce£^ 
fité y qui , cornme on dit , eft ]a meré 
des inventions , lui fit trouver un mo- 
. yen pour fe tirer de 'ce mauvais pas 5 
de à force de rêver , il s*avifà dé 
prouver par démonftration à cet in- 
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crédule âc furibond AmbaiFadeur 9 
qu'il avoit toujours été Chrétien , en 
lui faifant voir quUl . n'avoit jamais 
été circoncis. Cette preuve étoit con- 
vainquante^ mais voici le beau. ht% 
Députés , qui ne le perdoient pas d'un 
inoment de voe , oc qui avoient pris 
toute la difpute pour des compliments 
à la Perfane , croyant que cette der- 
nière démarche entroit aufH dans le 
cérémonial du Pays , fe crurent par- 
là obligés à la même démonftratton y 
& à faire les mêmes preuves de 
Chriftianifme. Imaginez - vous nn peu 
quel plaifant fpeâacle ce devoitêtre; 
• repréfentez - vous tous ces graves 
' Magiftrats dans l'attitude que je q'o- 
ferôis ' vous dépeindre ^ je penie que 
vous en riiess ^ car je ne. fauroit 
m'empêchei; d'en rire en vous l'ççri* 
vant. Cette manière de dire Ton ca- 
téchifme étant des plus réjouiffantes 9 
je voudrois qu'on en confacrât la mé- 
moire par un tableau pareil â celui 
de la raiHe de Saint Guilain 9 & que 

V ce tableau lât ptécienicinent gardé 
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dans THôtel - de - Ville du lieu où la 
fcene s^eft pailée , afin d'en inftruire 
la poftërité. Quand on parle ici de 
cette aventure y on l'appelle le Ca^ 
tëcbifme de Provence. L'Ambaifadeur 
de Ferje j tout exuaordinaire qu'il 
eft , n'efl: pourtant pas ce qu'il y a 
de plus extraordinaire à Paris , & le 
petit Abbé Soyer , qui à Tâge de 
neuf ans en fait Tadmiration ^ âc qui 
depuis quatre ans prêche avec un 
applaudiiTement général , eft félon 
moi quelque cbofe de plus rare âc 
de plus iurprenant. Le Saint Pere 
vient d'envoyer une médaille à ce 
petit prodige ^ qui la porte toujours 
pendue à Ion col , & qui y en ver^ 
tu de cette approbation du Saint Pere , 
prend le titre de Prédicateur Apofto^ 
iique» Comme le Roi lui a fait Thon^ 
neur d'ailifter à quantité de fes Ser« 
mon s y il a loint au titre de Prédis 
cateur Apoftolique ceux de Prédica* 
teur extraordinaire de Sa Majefté , êc 
de premier Prédicateur de M« le I)au^ 
pàin. Le Roi lui a donné une penixon 
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pour fes études , & le Pere le TelUer 
s eft bien voulu charger de prendre ibin. 
de Ton éducation* Voilà ce qu'on peut 
appelier une petite merveille digne, 
du Règne de Louis le Grand y qui ^ 
comme vous favejs 9 eft fécond en. 
miracles.^ La manière dont Sa M^- 
jefté fe porte , & dont Elle foutient 
le poids de fes années y en eft aiTu- 
rément un ^ & il eil étonnant qu^à 
fon âge , ëc après toutes les épreu-» 
ves par où çe Monarque a pafle de« 
puis quelque temps ^ fa fanté fott 
auili forte , fon efprit aufli vif ^ 
que s'il eft arrivé quelque change^- 
* ment en fa perfonne y ce change^ 
ment lui foit avantageux^ car eifec- 
tivement on Ta vu monter à cheval, 
cliQfe qu'il n'avoit pas faite depuis 
long ' temps , & au pied de la lettre 
il paroît avoir rajeuni. Il a toujoursî 
cet air grand & martial que vous lui 
connoiiTe^ , & il eft très - fûr qu'il 
efface encore ^ par fa bonne mine » 
tout ce qu'il y a de mieux: fait dansi 
fa Cour ; c'eit ce que tout le mon-^ 
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àe admira lorfqu'il donna Audience 
an Miniftre de Perfe ^ 6c quoique la 
Cour fût extrêmement brillante ce 
jour. là, 8c qu'elle préfentât un fpec- 
tacle bien pompeux , les yeux des 
fpecftateurs ne s'attachèrent unique- 
ment qu'à regarder le Roi. La Corn* 
telle de Wanember£ n'eft pas la feule 
qui foit venue de loin pour avoit 
l'honneur de le voir -, èc. outre le 
Prince de Saxe & le Prince élagots* 
Jlù dont )e vous ai déjà parlé, nous 
avons vu ici deux Eleâeurs de l'Em- 
pire, un Prince de Géorgie y Se plu- 
sieurs autres Souverains , dont la plû- 
part fe font fait on honneur d'affiiUc 
a l'Audience dont je viens de parler. 
Se de groffir la Cour du plus grand 
jRoi du monde. Le Chevalier de Saint 
George , que nous traitons ici de Roi y 
quoiqu'il ne le • foit qu'en pei^turç 9 - 
li'a abandonné cette Cour qu'à re- 
gret , èc parce que la politique a de* 
mandé qu'on lui fît changer d'air. 
J'aurois bien voulu que ce Héros 
dont vous me paile^ > qui vient 
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{ottix 4u Pays barbare , ou un excêt 
4e vàlçar Sç fa mauvaife fortune 
)'avoi|sn( jette & retenu ^ j'aurois , 
dis ^ je 9 bien fouhaité que ce Héf o« ; 
couronna ffLt venu d9ns ce Pays * ci » 
qu il peut compter lui être ami , ren- 
dre grâce à ia Frovidençp qui Ta ga? | 
Xanti de tant 4e périls auxquels il a 
^té expofç. Je conviens avec vous 409 
)a vie de ce jeune Monarque left toutç 
«extraordinaire , Se que ce feroit queU 
que çhofe de curieux qui^ fon hif^ | 
toire^ Je voudrpis que quelqu'un pflt | 
vous fournir de bons mémoires \ 
deiTus , je fuis ^ûre que vous vpus en 
îi^rviriej; utilement i par outré que > 
vous me parpifiez prendre le tour | 
^ qu'il faudroit pour cela , il eft en^ 
çore $rès-sûr qu'on rëuilit toujours 
dans t0u( çe qu'on fait aveç aifec*^ 
tiofi ^ aveç unp efpece de plaifirt 
Vous ave^ rai fon de di^e qu'il n^en^ 
treroit pas beaucoup dp galanterie 
)è*dçdans ^ IDPins que c« ne £^t 
V^r épifod^s \ car nous f3vpns que c« 

1 soDs f f iiMrS n'«ft mn mm (|u» 
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galant \ Ôc qne - s'il cherche des aven- 
tures , ce ne font pas , à coup sûr » 
des aventures amoureofes, U aaroit 
pourtant beau jeu s'il étoit dans ce 
goût : car on dit que bien des Da- 
mes ont eu pour lui les mêmes fenti-^ 
ments que Taleftris prit autrefois pour 
Altxandn. On dit même qu'il y en 
a une qui s'ei| tranfportée dans le 
même deifein fur la route de ce jeune 
Monarque , comptant de le charmer 
par fes attraits , auxquels elle fe flat- 
lott qa'il ne poarroit pas réfifter^^ 
mais fon voyage n'a pas eu le même 
ibccès que celui de cette Reine des 
Ama[onesi ^ car la diligence du Prince 
<& la manière dont il marche incognito > 
^ confondu parmi les perfonnes de 
ùi fuite y n'a pas permis à cette belle 
'de le voir 9 ni d'en, être vue , & a 
rendu par - là fes foins infruâueux, 
Je voudrois bien que ceux qu'on fe 
donne pour la Paix àujford puiiTent 
réuilîr, mais je n'y vois pas grande 

apparencep^^Ao défaut du Hoi de Sifi» 

dtf n9\i% «von» ici la Reine Douai- 
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ri ère de. Pologne ; le Roi lui a donii^ 

le Château de Blois pour Ton féjour^ 
où TEle^teur de Bavière ^ fon gendre , 
qui ne Tavoit jamais vue., a été la 
viilter , accompagné d'un grand nom. 
brç de Seigneurs ^ il a palTé quelques 
heures avec elli^ ^ mais il n^ a pas 
mangé , quoiqu'on eût fait les apprêts 
d^un grand repas ^ qu'on efpéioit que 
le Prtnce accepteroit. Voyez ^ Mada- 
me y il notre Cour n'el^ pas bien belle 
& bien nombreufe , ôc fi vous êtes 
en droit de nous le disputer , quel- 
que aimables que puiitent être les 
Princes que vous avez en Hollande^ 
On nous amené tout ce qu'il y a de 
plus rare : dernièrement un jeune 
Anglois fe vanta qu'il avoit le plus 
beau diamant de { Europe-^ le Roi vou*- 
lut le voir^ Sa Majefté convint en-» 
£uite qu'Eiie nVn avoit jamais vu de 
plus parfait. Voyez G le foin que les 
étrangers ont de. venir briller chez 
nous , ne marque pas bien la bonne 
opinion qu'ils ont de notre goût , &c 

le cas^ qu ils font de notre approb^r * 
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tioti. Sa Majefté voudroit bien que 
le S. Pexe donnât la tienne aux ex- 
plications de M. le Catdinal de Noail' 
/es , au fujet de la Bulle : âc voici 

ce qu'eUe éç rit là-deiTus à Sa Sainteté. 

Saint pï:re, 

n Mon Confeil & ma conTcience ne me 

» permettent pas d'accepter les moyens que 
9» oue votis m*ayez fait propoTer contre le Car- * 
» ainal de Npailles , dont les mœurs font 
5> aufli pures que la Doftrine^ Un Concile 
9> National ne conviendroit pas à vos inté- 
« rêts j c^eft pourquoi Votre Sainteté ^ura 
9flz bonté de donner des explications , ou. 
M de recevoir celles du Cardinal de Noail'-^ 
V les , aân que la tranquillité que votre Coni^ 
n timtion a en quelque manière ébranlée dans 
li>n}on Royaume^ puifTe y être rétablie.. 

n Sifflé LOUIS« a I 

! 

Selon le ftyle de cette Lettre 9 il j 
fembleroit que les aflfaires de notre \ 
Archevêque ieroient à préfent en meii- j 
leur^ état ^ mai? fes ennemis font il 



Digitized by Google 



^94 Lettres Hist* et Gal* 

nombreux âc Çi puillants ^ c^u'on ne 
peut poonantrien promettre en faveur, 
de (on Ëminence % ik ieion toutes les 
apparences les chofes n'en demeure*- 
xont pas là» M. Amlot eft chargé de 
demander au Pape la permiflion d^af^ 
iembler un Conc&le y au cas quUl re« 
fufe de revoir corriger fa .Bulle» 
Encore un coup , je ne fais ce que 
tout ceci deviendra « y ayant grande 
apparence que ceux qui ont excité 
Vorage, ne laiiTeront pas calmer; 
quoi qu^il en foit ^ comme je ne fau* 
rois finir ma Lettre par un plus . bel 
endrou que par celle du Roi y je n'y 
ajouterai plus rien , auffi ^ bien eft« 
elle déjà aliç^ lon|gue ; ainil il eil: 
temps que je vous àlFure que je fuit 
toujours voue , âcc. A Paris eu 

fin. 4u Tome fimmu 
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